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Quelques années plus tôt... 

— Je n’en reviens pas que tu viennes de me demander ça, écuma Shelly, les 
poings sur les hanches. 

— Ben, pourquoi ? s’offusqua Adam, assis sur le canapé en face d’elle. 
Allez, Shel. C’est pas comme si tu étais dans le besoin. Trois mille dollars, c’est 
rien du tout. 

Shelly prit une profonde inspiration et retourna dans la cuisine. Là, elle 
repéra le bloc de couteaux, pensa « Mieux vaut ne pas me donner d’idées », et 
préféra se diriger vers la fenêtre. 

Après deux années passées à renflouer son petit ami, inventeur souhaitant 
lancer son entreprise, elle avait fini par péter un plomb lorsqu’il lui avait exposé 
sa dernière idée, idiote au plus haut point. 

Jusqu’alors, la plupart de ses prétendues inventions tenaient vaguement la 
route, et Shelly avait réussi à se convaincre qu’il gagnerait un jour suffisamment 
d’argent pour la rembourser. Seulement, elle en était maintenant à sept mille 
dollars sans avoir revu la couleur du premier cent prêté, tandis qu’ Adam restait à 
se prélasser sur le canapé qu'elle avait acheté, à concocter une nouvelle idée de 
génie. La dernière en date était le mélangeur à salade automatique, concept 
ridicule auquel il avait accolé le slogan : « Vous voulez que je vous la remue ? » 

Non mais sérieux ? Il ne se rend même pas compte de l’allusion qu’on 
pouvait y voir ? 

Shelly s’efforça en vain de garder son calme. 

Franchement, qui aurait besoin d’un mélangeur automatique à salade ? Le 
simple fait de se poser la question donnait envie de lui rire au nez. 

Et surtout elle se demanda : Est-il possible que je veuille mélanger mon ADN 
au sien et élever mes enfants avec lui ? Est-ce que j’ai envie de subvenir à ses 
besoins pendant le restant de mes jours ? La réponse immédiate était sans appel : 
certainement pas. 

— Je ne peux plus continuer, déclara-t-elle en secouant la tête. 



— Tu ne peux plus continuer quoi ? s’étonna Adam, qui se leva pour la 
considérer avec méfiance. 

— Ça, expliqua Shelly avec un geste allant de l’un à l’autre. 

Incrédule, Adam croisa les bras. 

Shelly tâcha de porter sur lui un regard objectif et le considéra de bas en 
haut, comme si c’était la première fois qu’elle le rencontrait. La vision 
commençait par des Doc Martens aux lacets défaits, se poursuivait par un vieux 
jean déchiré au niveau de la fesse gauche, ce qu’elle savait pour l’avoir regardé 
bien trop souvent, et se terminait par une chemise en flanelle bleue. 

Elle aurait voulu aimer ce qu’elle voyait. Elle aurait souhaité se souvenir 
pourquoi elle avait estimé bon de s’engager dans cette relation mais, à jauger 
ainsi Adam qui, en retour, la dévisageait sans aménité, elle ne percevait plus rien 
de ses sentiments des débuts... ce qui la mettait en rage. 

— Tu n’aimes pas ma nouvelle idée ? commença-t-il. Allez, c’est génial... 

— Arrête. Je t’en prie. Stop, T interrompit-elle. C’est fini, Adam, et je parle 
de nous. Ça ne marche plus, j’y pense depuis des semaines. 

» Quant à ton idée de mélangeur automatique à salade... C’est nul, tout 
simplement ! Hors de question que je te donne encore de l’argent. 

Le visage d’Adam se déforma sous l’effet de la colère. Était-il plus énervé 
par le fait qu’elle rompe avec lui ou qu’elle lui dise que son idée était ridicule ? 

— Quelle snob tu fais, Shelly ! s’écria-t-il en pointant un doigt vers elle, 
comme pour ponctuer son propos. 

— Pardon ? D’où tu sors ça ? 

— C’est vrai ! Tout le temps qu’on a passé ensemble, tu m’as regardé de 
haut. 

Shelly se sentit bouillir. Si elle avait dû parier, elle aurait supposé que sa 
peau claire virait à une jolie teinte pourpre, et que la fumée commençait à 
s’échapper de ses oreilles. 

Ce n’était pas leur première dispute à ce sujet. Depuis le début, Adam 
l’accusait d’être hautaine et, jusque-là, elle n’y avait même pas accordé une 
pensée. 

Jusqu’à ce moment précis. 

— Tu sais quoi, Adam ? Pour une fois, tu as raison. J’en ai ras la casquette 
de te donner du fric pour que tu restes dans le canapé à l’appart. Appart qui est le 
mien, entre parenthèses. Tout ça pour que tu inventes des idées débiles que tu ne 
réalises jamais. Je dois reconnaître que les autres, pour la plupart, permettaient 
un tant soit peu d’espérer que les objets voient le jour. Mais celle-ci, 
franchement, elle est lamentable. 



» Alors n’hésite pas, traite-moi de snob sous prétexte que je veux un mec 
capable de se chercher un boulot. Ah, et idée novatrice : le garder ! 

Shelly pensa un instant à l’exemple masculin principal de sa vie : son père. 

Tout à coup, elle revit sa mère dans la cuisine, en train d’attendre qu’il 
rentre, pour découvrir qu’il avait été retenu pour une raison ou une autre. 

Tu parles, une raison qui portait des talons hauts. 

Pas question de devenir ce genre de femme non plus, c’était clair et net. 

— Mais je vais te dire. L’homme avec qui je terminerai sera honnête, 
bosseur, et il ne restera pas à se tourner les pouces pendant que je me décarcasse. 

Adam vint se placer face à elle et cracha d’un ton méprisant : 

— T’as toujours fait ta princesse. 

Pour Shelly, ce fut comme s’il venait de la gifler. C’était le surnom dont 
l’affublait son père et, de sa part, ce n’était franchement pas affectueux. 

— Je pense qu’il vaut mieux que tu partes, articula-t-elle, les dents serrées. 

— Et toutes mes affaires ? 

N’étant pas du genre à se laisser intimider, Shelly le foudroya du regard. 

— Tu n’auras qu’à passer demain chercher ton unique valise. 

— Bon, docteur Monroe, j’aimerais bien dire que ça a été un plaisir, mais 
bof, même le sexe n’était pas au top ces derniers mois. 

Sur ce, il alla récupérer son téléphone sur la table, sous le regard assassin de 
Shelly. Quel salopard ! Comme si les cinq minutes qu’il passait sur moi avaient 
représenté le temps fort de ma semaine ! 

Sans un regard en arrière, il sortit en claquant la porte, qui se referma avec 
un écho impressionnant. 

Restée dans la pièce vide, Shelly se fit une promesse. Plus jamais je ne me 
laisserai utiliser par quelqu’un. Elle se jura de ne fréquenter qu’un homme 
capable de lui donner ce dont elle avait besoin, et qui ne vivrait pas à ses 
crochets. 

C’était un serment qu’elle avait l’intention de tenir. 
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De nos jours, février 

Shelly frappa à la porte de service d’Exquis et attendit dans l’air vif de 
février. Elle arrivait d’un lundi chargé au service pneumologie de l’hôpital, mais 
était malgré tout parvenue à se libérer pour dix-neuf heures trente. 

Depuis les fiançailles de Lena et Mason, le repas traditionnel de la famille 
Langley avait heu au restaurant. Ce n’était simplement plus possible de se 
retrouver au cottage de Catherine : chacun n’aurait ressenti que plus cruellement 
l’absence de la mère de Mason et Rachel. 

Ils avaient donc préféré Exquis, ce qui fonctionnait bien, car le restaurant 
était fermé le lundi. Depuis que Lena avait été accueillie au sein de la famille, 
Shelly s’était aussi trouvée adoptée. 

Le bruit du verrou se fit entendre et Mason lui ouvrit. 

— Salut, dit-il avant de la serrer dans ses bras. 

Shelly lui rendit son étreinte avec affection. Après tout, c’était Mason 
Langley, le chef cuisinier le plus séduisant de Chicago, et elle n’allait pas 
négliger l’occasion de profiter du contact avec son corps de rêve. 

— Tu vas bien ? s’informa-t-elle. 

— Impeccable. Entre donc. Le repas est au four, le vin est débouché et Lena 
prépare des margaritas au bar. 

Il l’entraîna à l’intérieur, tandis qu’elle esquissait une moue entendue. 

Elle traversa la cuisine par l’allée principale et, en entrant dans la salle, elle 
aperçut son amie sur la gauche, derrière le grand comptoir d’acajou. Lena lui 
adressa un signe de la main. 

Shelly ôta son manteau et sourit quand Mason le lui prit. 

— C’est service complet ce soir, chef? 

— Rien que le meilleur chez Exquis, affirma-t-il avec un sourire qui fit 
apparaître ses fossettes. 



Shelly acquiesça en tirant sur sa petite jupe rouge moulante. 

— En fait, c’est vrai, et ça vaut aussi pour l’alcool que vous servez. Je vais 
donc aller voir ta copine pour qu’elle m’en serve. 

— Dis-lui que si elle a besoin de moi, je suis à la cuisine. 

— Pas de problème, répondit Shelly en se dirigeant vers le bar, où elle 
s’arrêta devant sa collègue et amie. Alors, où est mon cosmo habituel ? 

La pédiatre répondit par un haussement de sourcils au sourire de son amie. 

— Assieds-toi. Ce soir, tu vas goûter les margaritas de Lena. 

— Ah oui ? 

Lena entreprit de saler le rebord de quatre coupes devant elle. 

— Absolument. Toi, Rachel et Wendy, vous êtes mes cobayes. 

— Quelle chance ! 

Shelly ne put retenir un soupir, qui attira l’attention de son amie. 

— Qu’est-ce que tu as ? 

La pneumologue haussa les épaules. 

— Rien, juste un petit moment d’auto-apitoiement. 

La mine soucieuse, Lena lui prit la main. 

— Tu ne fais pas pitié du tout. Tu es une fille super, et on t’aime tous. 

— Je sais, mais je ne peux pas coucher avec vous. 

Lena éclata de rire et attrapa le pichet de la boisson qu’elle avait préparée. 

— Ah, d’accord ! C’est ce problème-là dont il est question... 

Shelly saisit une paille dans la réserve posée sur le bar et se mit à la faire 
tournoyer entre ses doigts. Elle souffla et sentit ses cheveux voleter autour de ses 
joues. 

— Oui, et je déteste me sentir frustrée, se plaignit-elle. Ce que ça me fait 
suer... Enfin, pas littéralement, et c’est bien dommage... Tu vois ce que je veux 
dire. 

— En fait, pas vraiment, avoua Lena en lui avançant un cocktail. Je n’ai 
jamais ressenti ça. 

— Et avant l’apparition de ton dieu du sexe ? l’interrogea Shelly, qui sourit 
en la voyant se crisper un peu, comme prévu. 

— Mon dieu du sexe ? Je t’en supplie, ne l’appelle pas comme ça devant lui. 
11 a un ego suffisamment énorme, pas besoin de l’alimenter. 

Shelly goûta la margarita bien fraîche et inclina la tête en signe 
d’approbation. 

— D’accord. Mais j’ai quand même raison, non ? 

L’expression rêveuse, Lena prit son verre à son tour et avoua enfin : 

— Bon, oui, c’est un dieu. 



— Sale veinarde, conclut Shelly d’un ton boudeur, face à une Lena souriant 
jusqu’aux oreilles. 

11 sortait furieux du cabinet d’avocats Mitchell & Madison, pour régler un 
sacré problème concernant son entreprise en bâtiment. Son dernier client refusait 
de verser le solde de la facture sous prétexte que Josh avait terminé le chantier 
avec deux jours de retard. 

Quel pauvre con, pensait-il. Si on n ’avait pas eu de retard, le travail aurait 
été bâclé. Et connaissant ce sale sournois, il nous aurait poursuivis en justice ! 

Non, ce n’était vraiment pas une bonne journée. 

Josh avait décidé de retourner à Chicago après sa rupture avec son amie 
Melissa, six mois plus tôt. 11 s’était établi à Los Angeles avec elle parce qu’elle 
cherchait à devenir actrice. C’est là qu’on tire les rideaux et qu’on s’esclaffe. 

En fin de compte, la manière la plus rapide qu’elle avait trouvée pour 
accéder au glamour d’Hollywood, c’était en trouvant l’amour auprès d’un 
directeur du casting. C’est si difficile de trouver une femme douce et sympa prête 
à se marier ? Apparemment, oui, parce que de retour dans le climat hostile de 
Chicago, actuellement à la pluie, il était seul pour se diriger vers le nouveau 
restaurant de son ami. 

Mason Langley. 11 ne l’avait pas vu depuis un peu plus de deux ans. Quand il 
était revenu, il n’avait pas eu le temps de le contacter, occupé qu’il était à lancer 
son entreprise de construction et à courir partout. Ce n’était que récemment, 
quand il avait vu une critique d ’Exquis sur une chaîne locale, qu’il s’était mis un 
coup de pied au derrière. 

Ils avaient fait leur scolarité ensemble, et même lorsqu’ils étaient partis faire 
des études dans des domaines très différents, ils n’avaient pas cessé de faire les 
quatre cents coups. De nombreuses fêtes avaient impliqué de très belles filles et 
s’étaient soldées par des nuits torrides. Ils avaient passé ces années de formation 
à « se constituer un réseau », comme ils le prétendaient. 

Ouais, un réseau entre les lits des filles, les chambres universitaires et les 
maisons de vacances des parents, se rappela Josh non sans un petit rire. On 
pouvait penser à n’importe quel endroit, ils y étaient forcément passés et 
s’étaient livrés à certaines activités là-bas. 

Oui, ça va être sympa de retrouver mon vieux pote. 

11 avait entendu parler d’Exquis, le restaurant de Mason et Rachel, et après 
avoir visionné le reportage, il était curieux de le découvrir par lui-même. Mason 
lui avait dit un nombre incalculable de fois qu’un jour, il serait tellement célèbre 
que toutes les femmes qu’il désirait feraient la queue dans la rue pour l’avoir. Et 
il a dû y arriver, le beau gosse. 



Josh arrêta son vieux pick-up Ford dans le petit parking indiqué par Mason 
et, en sortant, remarqua une BMW décapotable rutilante. Non mais franchement, 
on aurait dit une voiture de Barbie, ce petit jouet rouge. J’aurais dû garer mon 
utilitaire à côté, rien que pour énerver le propriétaire, se dit-il en ricanant 
intérieurement. 

Il frappa deux coups à la porte et attendit. 

Shelly et Lena allèrent s’asseoir à la table mise pour huit personnes. Lena 
venait de lui resservir une margarita, et Shelly devait admettre que son amie était 
douée pour les cocktails. Le visage radieux, la pédiatre lui demanda tout à trac : 

— Avant que tout le monde vienne nous rejoindre, je peux te demander 
quelque chose ? 

— Bien sûr, vas-y ! 

Lena, qui gardait un œil sur les portes battantes de la cuisine, finit par se 
lancer : 

— Tu veux bien être ma demoiselle d’honneur ? 

En réaction, Shelly se mit à sourire si largement qu’elle en avait mal aux 
joues. Si, un an plus tôt, on lui avait posé la question : « Est-il possible que le 
docteur Magdalena O’Donnell paraisse aussi heureuse ? », elle aurait répondu : 
« Vous délirez ? » Suite à la mort de sa sœur dix ans auparavant, Lena s’était 
renfermée sur elle-même, bien décidée à ne plus rien partager avec personne - 
jusqu’à ce qu’elle rencontre Mason. 

Cependant, à voir Lena ainsi rayonnante, Shelly ressentit un tel bonheur 
qu’elle faillit se mettre à pleurer. Elle se reprit et s’empressa de saisir la main de 
son amie. 

— Ce sera avec grand plaisir... répondit-elle avec douceur. Mais il faut 
vraiment que je m’appelle demoiselle d’honneur ? Ça fait vieille fille coincée, 
rigola-t-elle en plissant le nez. 

Souriante, Lena prit une gorgée de sa boisson et lança : 

— Je ne te donnerai ce nom que lors de nos réunions secrètes. 

Shelly approuva d’un clin d’œil et déclara : 

— Dans ce cas, ça me va. Alors, quand sera le grand jour ? 

— Nous n’avons pas encore décidé. Au fait, un ami d’enfance de Mason est 
de retour à Chicago, et il vient au dîner ce soir. C’est génial ! Je n’ai jamais 
rencontré aucun de ses vieux copains, ils se sont tous établis ailleurs après le 
lycée. 

Prise d’un mauvais pressentiment, Shelly commença à secouer la tête par 
mesure de précaution. 

— Je t’en prie, ne me dis pas que tu essaies... 



— S’il le veut bien, ce sera lui le témoin. Ça ne serait pas extra si vous vous 
entendiez bien tous les deux, et que... 

— Stop ! l’interrompit fermement Shelly, qui baissa d’un ton, mais maintint 
un regard sévère sur Lena. Tu es peut-être en mode amoureuse transie, mais c’est 
niet. Je déteste qu’on s’évertue à me caser avec quelqu’un. Quelle horreur, fît- 
elle en simulant un frisson. 

— Dois-je te rappeler que c’est toi qui avais suggéré à Mason de venir me 
poursuivre jusqu’au pub irlandais ? Et vois un peu le résultat ! 

Shelly, qui était sur le point de se détendre, reprit son verre. 

— Je te l’accorde, mais regarde un peu le spécimen. On savait, ou plutôt je 
savais, qu’il était torride et qu’il fallait absolument que tu le saisisses pour en 
goûter une bouchée. (Shelly lécha le sel sur sa lèvre inférieure.) Aussi bien, le 
copain en question, il est gros, tout mou et déjà dégarni. Tu n’as pas le droit de 
me monter un plan avec quelqu’un avant que je Taie vu. 

Lena, qui s’était mise à regarder derrière Shelly, arrondit les yeux au point 
d’en paraître comique. C’était tout juste s’ils n’allaient pas sortir de leurs orbites. 

La voix de Mason retentit alors dans son dos : 

— Je te conseille de te retourner parce que, a priori, Josh n’est ni gros, ni en 
passe de devenir chauve. 

Avec un gémissement, Shelly dévisagea Lena d’un air réprobateur, cette 
dernière s’employant très fort à ne pas éclater de rire. Elle reposa son verre et se 
retourna lentement, prête à affronter la suite des événements. 

Alors comme ça, Barbie a une grande gueule. Quelle surprise, songea Josh 
en regardant la femme blonde encore de dos. D’après ce que lui avait dit Mason, 
celle qui était en face en train de s’empêcher de rire était forcément Lena. Les 
yeux verts rieurs, elle était dotée d’une longue chevelure brune qui tombait sur 
ses épaules en une cascade désordonnée. 

Son ami d’enfance lui avait décrit jusqu’au sourire ironique qui se dessinait 
maintenant sur ses lèvres : il savait donc avec certitude qu’il s’agissait de la 
femme qui avait gagné le cœur de Mason. La blonde qui se tournait lentement 
vers lui devait donc être Shelly Monroe, qui était également médecin. 

Ses cheveux étaient absolument parfaits, d’une couleur platine rehaussée par 
plusieurs teintes de doré, et lui arrivaient juste sous les épaules en ligne droite. 
Ce résultat n’avait pu être obtenu que par un excellent coiffeur - il avait retenu 
ce détail de sa relation avec Melissa. 

La deuxième caractéristique qui sauta aux yeux de Josh fut la jupe rouge 
cerise. Non seulement elle était suffisamment courte pour révéler une bonne 
partie de ses cuisses, mais elle était de la même teinte que la décapotable aperçue 



sur le parking, qui était vraisemblablement la sienne. Quand elle se retrouva 
enfin face à lui et Mason sur ses talons aiguilles noirs, elle lissa son chemisier 
assorti et releva la tête. C’est à cet instant qu’il remarqua ses yeux, d’un bleu 
azur dont il peinait à détacher le regard. 11 resta donc dans la même posture 
pendant qu’elle s’adressait à Mason d’un ton détaché : 

— On ne t’a pas appris qu’il ne fallait pas surprendre les gens par-derrière ? 

Celui-ci croisa les bras et déclara à la petite blonde : 

— Ne crois pas t’en sortir comme ça, Shel. 

Josh, abîmé dans la contemplation de ses lèvres rouge vif, dut se forcer à se 
tourner vers Mason, qui lui annonça : 

— Je te présente le docteur Shelly Monroe. La splendeur qui est en face 
d’elle est mon médecin personnel, Lena. Shelly, voici mon pote pas encore 
chauve, Josh Daniels. 

A ce moment-là, elle regarda Josh dans les yeux. Non seulement elle ne 
paraissait pas gênée par les propos qu’il avait surpris, mais en plus, elle semblait 
le mettre au défi de soulever le problème. 

— En effet, je vois ça, commenta-t-elle d’un ton ronronnant. 

Josh sentit l’écho de sa voix lui courir le long de l’échine en une vibration 
très agréable. Oh, non, c’est très mauvais signe. 

11 ne recherchait surtout pas une fille compliquée. Ni de la haute. Plutôt 
l’inverse. Pourtant, comme le docteur Monroe détaillait tout son corps de ses 
yeux sublimes, il sentit l’intégralité de son flux sanguin quitter son cerveau. 
S’efforçant de couper court à l’inévitable, il tendit la main à la jeune femme, qui 
l’imita sans se presser, puis considéra leurs paumes jointes avant de se mordre la 
lèvre avec lenteur, avant de conclure par un sourire. 

— Et on ne peut pas non plus l’accuser d’être gros, ni mou, murmura-t-elle 
d’un ton séducteur. 

Mason éructa un rire et la mit en garde : 

— C’est bon, Shel, vas-y doucement. 

Elle lui lâcha la main avec un haussement d’épaules, puis se retourna vers 
son amie. Nul doute qu’elle lui avait adressé un signe, car un gloussement de 
Lena fut suivi par un soupir de Mason, qui esquissa un geste d’impuissance. 

— Ne fais pas attention. La plupart du temps, elles ressemblent plus à des 
écolières écervelées qu’à deux des femmes les plus intelligentes de ma 
connaissance. 

Josh hocha la tête en silence. 11 essayait toujours de comprendre ce qui 
venait de se passer. 



Quand Shelly se retrouva face à Lena, qui lui adressait un gigantesque 
sourire, elle haussa un sourcil indigné et articula « non » silencieusement. Son 
amie se mit à rire comme une folle et Shelly leva les yeux au ciel avant de se 
rasseoir. 

Alléchant. C’était le premier mot qui lui était venu à l’esprit en découvrant 
Josh. Le second avait été un non très clair. Hors de question qu’elle tente quoi 
que ce soit avec un homme de ce genre. 11 était tout ce qu’elle avait juré de ne 
jamais retrouver. 

Vêtu d’un jean usé déchiré au genou, il était doté de larges épaules, si 
puissantes qu’il était sûrement capable de la soulever comme une paire 
d’haltères. 

Ajoutez à ça ses cheveux châtains ondulés juste assez longs pour boucler 
derrière ses oreilles et elle était fichue. 

Très droite sur son tabouret, Shelly fit mine de siroter sa margarita tout en 
observant discrètement Josh Daniels qui passait de l’autre côté de la table avec 
Mason. Même sa manière de se déplacer était séduisante. Elle ferma les yeux 
avec un gémissement étouffé. 

— Quelque chose ne va pas, Shelly ? 

Elle rouvrit d’un coup les paupières pour assassiner du regard son amie qui, 
visiblement, s’amusait beaucoup. Si elle avait pu l’atteindre, Shelly n’aurait pas 
hésité à lui balancer un coup de pied dans le tibia. Elle s’apprêtait à répondre 
quand son téléphone vibra. Le message était de Lena. 

Et maintenant, tu l’as vu. Verdict ? 

La pédiatre s’était tournée vers Mason et Josh, feignant de suivre leur 
conversation. La petite roublarde. 

Shelly mentit comme une arracheuse de dents : 

Non, pas mon style. Tu me connais, je préfère les mecs bien propres sur eux, 
en costard-cravate. 

Shelly reposa son téléphone et regarda Lena prendre le sien qui vibrait puis 
répondre, comme si elles étaient effectivement les écolières que Mason les avait 
accusées d’être. Pendant ce temps, Shelly s’intéressa aux deux hommes, qui 
discutaient maintenant de ce qui semblait être une offre d’emploi. 

Mason surprit son regard et lui adressa un clin d’œil pendant que Josh 
prenait le verre qu’il lui avait offert. Le restaurateur alla jusqu’à hausser un 
sourcil et lever le menton pour demander très clairement à Shelly ce qu’elle 
pensait de Josh. 

Exaspérée, elle secoua la tête. Quand Josh fut de nouveau prêt à répondre, 
Mason reposa les yeux sur lui comme si de rien n’était. Tiens, un autre petit 
roublard. Lui et Lena étaient vraiment bien assortis. 



Shelly prit son téléphone quand elle reçut un nouveau message de Lena, qui 
faisait encore une fois semblant d’écouter leur conversation qui n’avait rien de 
passionnant. 

Les bureaucrates en costard-cravate n’arrivent pas à régler le problème. Va 
falloir un bricoleur pour entretenir la tuyauterie. 

Shelly faillit s’étrangler avec la margarita de Lena. 

— Ça va, là-bas ? l’interrogea Mason. 

Angélique, Lena avala une gorgée de sa propre boisson. Regardant vers 
Mason et M. Alléchant, Shelly eut un léger sourire. 

— Oui, c’est juste descendu par le mauvais... tuyau, fit-elle en insistant bien 
sur ce dernier mot à l’intention de Lena. 

Elle s’apprêtait à poursuivre quand les portes battantes s’ouvrirent. Rachel 
poussa un couinement ravi et fonça vers Josh, alias le bricoleur alléchant. 

— Joshua Daniels ! Ça alors ! s’écria la chef pâtissière aux cheveux violets. 
Tu es encore plus sexy que du temps du lycée ! 

Ça oui, il est canon, se dit Shelly. 

Josh se leva et dégaina alors son arme la plus impressionnante. Son visage 
s’éclaira d’un sourire tranquille, tellement séduisant qu’une femme aurait envoyé 
promener sa culotte en cinq secondes à le voir - Shelly la première. 

Rachel se jeta dans ses bras et, en regardant jouer les muscles de Josh, Shelly 
se dit qu’elle était fichue pour la deuxième fois de la soirée. 
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Le mardi matin, Shelly eut le soulagement de constater qu’elle était seule. 
Pendant la nuit, elle avait eu un rêve fantastique dans lequel elle réussissait à 
coincer Daniels le Délice et à le ramener dans son lit. Heureusement, cet épisode 
n’était en rien fondé sur la réalité. 

La veille au soir, elle avait réussi à survivre pendant le dîner avec le peu de 
dignité qu’il lui restait après avoir failli y passer à cause d’une gorgée avalée de 
travers. Ensuite, elle s’était empressée de tirer sa révérence. 

Aujourd’hui, elle ne travaillait pas et avait la ferme intention d’en profiter à 
fond. Elle allait passer chez le coiffeur, la manucure et terminer par le salon de 
massage. Une journée pour se faire plaisir, en somme. Elle faisait toujours en 
sorte de s’octroyer ces petits luxes une fois par mois. Après tout, je bosse comme 
une dingue, pourquoi je ne me permettrais pas de prendre du temps pour moi ? 

Shelly attrapa le jus de fruits dans le réfrigérateur et eut une pensée pour son 
père, qui faisait toujours un effort tout particulier pour bien lui faire comprendre 
que tout ce qui touchait même de loin à ces fameux petits plaisirs était à la fois 
un gâchis d’argent et un « truc de filles ». 

Aux yeux de son père, elle avait commis deux fautes majeures. Tout d’abord, 
elle était une fille, et non le garçon qu’il aurait voulu. Sa naissance avait 
représenté une grande déception pour M. Monroe et, bien entendu, elle était 
entièrement responsable de son sexe - comme si on lui avait donné le choix ! 
Ensuite, elle avait choisi de ne pas devenir chirurgien comme lui. Elle avait 
préféré se spécialiser dans une branche moins exigeante au cas où un jour, 
éventuellement, il s’avérerait qu’elle voudrait fonder une famille. 

Et ce n’était que la partie émergée de l’iceberg. Shelly soupira en buvant son 
jus de fruits. Comment son père s’y prenait-il pour l’énerver autant alors qu’il se 
trouvait à des centaines de kilomètres ? 

Elle le chassa résolument de son esprit et s’efforça de songer à des choses 
plus agréables - comme l’ami charmant de Mason, par exemple. Elle n’avait pas 



vraiment menti ; elle ne souhaitait pas s’impliquer avec un homme instable 
comme lui, qui déménageait régulièrement selon les contrats qu’il trouvait. 

Toutefois, dans l’hypothèse où il devinerait sa faiblesse, il serait en mesure 
de la mettre à genoux en dix secondes, c’était incontestable. De façon 
incompréhensible, son ADN foireux avait décidé que c’était exactement le genre 
qui l’attirait : dès qu’un mec en jean déchiré aux fesses débarquait, elle sentait 
des chatouillis au niveau de ses parties intimes. 

C’est trop injuste... Tout ce qu’elle voulait, c’était trouver un homme 
prévisible, qui portait un costard banal, avec un travail de bureau banal et une 
personnalité banale. 

Par malheur, Shelly éprouvait une attirance pour des profiteurs capables de 
la pilonner sur le lit, par terre, sur le canapé, puis sortir de l’appartement et 
s’enfuir dans un autre État. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond, chez moi ? D’après 
son expérience, une relation fondée sur une attirance physique immédiate se 
soldait toujours par un désastre. 

Elle laissa son verre vide dans l’évier pour se diriger vers la salle de bains, 
où elle s’arrêta devant le miroir pour se considérer d’un œil noir. Elle rassembla 
ses cheveux derrière sa tête pour les masquer. Je devrais peut-être les couper ? 
Pour faire plus sérieuse, moins féminine... Elle tourna la tête de côté, puis se 
regarda de nouveau de face. Mais non, n’importe quoi. Les mecs adorent ! C’est 
un truc de filles. 

De son côté, Josh fut réveillé par un grand coup de langue humide sur la 
joue. 

11 entrouvrit un œil pour apercevoir son berger allemand âgé de six ans, 
Mutley, assis à côté de son lit. Son long museau était posé sur le matelas et ses 
grands yeux marron ne quittaient pas les siens. 

— Tu as besoin de sortir ? demanda Josh, comme si l’animal allait lui 
répondre. 

Le chien gémit et remua la queue, balançant légèrement son corps de droite à 
gauche. Josh lui caressa la tête et, après un bâillement, rabattit sa couette pour se 
lever. Il grimaça en posant les pieds sur le sol froid. Glaciale, cette ville. 

Josh alla ouvrir les baies vitrées qui donnaient sur le jardin de derrière, 
permettant à Mutley de filer se soulager, sans doute en le maudissant d’avoir fait 
une grasse matinée aussi longue. Son maître regarda le jacuzzi à moitié installé 
sur le côté de la terrasse en caillebotis. Encore un projet qu’il avait considéré 
comme un défi quand il avait emménagé à Evanston, dans la banlieue nord de 
Chicago. 



Toujours inutilisé, le bac attendait que Josh relève ce fameux défi. Celui-ci 
se gratta le ventre et s’étira le cou d’un côté, puis de l’autre. 

Cette soirée s’était révélée intéressante. 

Ç’avait été très agréable de retrouver son vieux copain. 11 avait un peu oublié 
le bon temps vécu avec lui. 11 était sympa comme tout, et sa famille, géniale. 

Rachel était exactement comme il se la rappelait. Déjantée, pensa-t-il avec 
un rire, mais il sentait qu’il y avait autre chose derrière. Ou alors était-ce 
seulement son imagination ? Elle se teignait toujours les cheveux au point de 
presque ressembler à un coloriage pour enfants, même s’il n’irait pas se risquer à 
lui faire part de sa comparaison. 

11 s’appuya à la baie vitrée pendant que Mutley en profitait pour renifler 
toutes les plantes du jardin. 

La famille Langley venait de traverser une passe difficile. Josh avait eu le 
regret d’apprendre le décès de Catherine. Déjà quelques années plus tôt, à la 
mort du père de Mason, il avait envoyé des fleurs mais n’avait pas pu se rendre à 
l’enterrement. Apprendre que, désormais, cette dame si chaleureuse et souriante 
avait également quitté ce monde, c’était insupportable. C’était une belle âme qui 
était partie. 

Lena était adorable et parfaite pour Mason. 11 n’aurait pas pu trouver mieux 
en cochant une liste de qualités requises. Elle était drôle, têtue, d’une 
intelligence très vive, et son ami était fou amoureux d’elle. 

Quand il lui avait annoncé être fiancé, Josh n’avait pas trop su à quoi 
s’attendre. Après tout, il fallait qu’elle soit assez exceptionnelle pour décider 
Mason à abandonner une vie de joyeux célibat mais, après les avoir observés 
pendant quelques heures seulement, il constatait qu’ils formaient un couple très 
assorti. 

Et puis il y avait Shelly Monroe. Là, on jouait dans une autre cour. Ses 
cheveux blonds, ses immenses yeux bleus et son corps captivant lui avaient 
rendu la tâche difficile pour détacher ses yeux d’elle. 11 avait fourni un effort 
conscient pour avoir affaire à elle le moins possible, mais cela ne l’avait pas 
empêché de capter aussi souvent que possible son reflet dans le miroir placé 
derrière le bar. Elle était à tomber à la renverse. Non seulement elle était 
généreusement pourvue par la nature, mais elle dégageait des ondes sexuelles 
très nettes et faisait preuve d’autant d’intelligence que sa meilleure amie Lena. 
Ces trois ingrédients combinés donnaient un ensemble dangereux : c’était une 
croqueuse d’hommes, et il avait du mal à éviter l’envie pressante de lui offrir une 
bouchée. 

Pour la millième fois, il se rappela que ce n’était pas ce qu’il recherchait. 
Melissa était du même genre : sublime, très drôle et un vrai feu d’artifice au lit. 



Dans le lit de tout le monde, d’ailleurs... 

Non, il lui fallait une femme douce, affectueuse et, si possible, mignonne. 
Pour toutes ces raisons, il n’allait pas s’approcher de la croqueuse d’hommes 
dénommée Monroe. 

Dans la soirée, Shelly rentra chez elle et déposa plusieurs sacs de courses par 
terre. Dans son sac à main, elle récupéra son portable qui sonnait. 

— Monroe. 

— Coucou, lui dit la voix de Lena. 

— Salut, quoi de neuf ? 

— Pas grand-chose. Je regarde la télé en attendant le retour de Mason. 

Shelly alla s’asseoir sur le canapé, envoya au loin ses escarpins violets et 

posa les pieds sur la table basse. 

— Donc tu m’appelles pour éviter de sombrer dans l’ennui ? 

— Mais non, tu sais bien que je t’aurais téléphoné de toute façon. 

— Mais oui, c’était juste pour t’embêter. 

— Évidemment, marmonna Lena. Et donc ? 

— Je le savais ! Je savais bien qu’il y avait une autre raison pour que tu 
m’appelles. Crache le morceau, O’Donnell. 

— Je me demandais juste ce que tu avais pensé de Josh. 

— 11 a 1’ air sympa, répondit Shelly, restant volontairement dans le vague. 

— Ce n’est pas ce que je voulais dire, et tu le sais. 

Avec un soupir, Shelly secoua la tête, même si son amie ne pouvait pas la 
voir. 

— Qu’est-ce que tu veux que je te raconte ? Ce n’est pas mon genre. 

— Il faut que tu élargisses tes horizons. Est-ce que tu aurais cru que Mason 
était mon genre ? 

— Euh, tu veux une réponse franche ? 

— Vas-y. 

— Personne n’était ton genre ! Tu ne voyais aucun homme. Ce n’est pas 
mon cas ! 

— Bon, tu n’en es pas au même stade que moi mais, visiblement, il y a 
quelque chose qui ne fonctionne pas, parce que tu es malheureuse. Tu t’es 
toujours plainte de Paul, et avant lui de Steve, et avant lui... 

— C’est bon, j’ai compris l’idée, bougonna Shelly. Mais ça ne signifie pas 
pour autant que j’ai envie d’essayer Josh le bricoleur. 

— En fait... tenta de l’interrompre Lena. 

— Non. Pas de « en fait », il n’est pas pour moi. Après, si tu me trouves un 
beau banquier, manager ou avocat, je ne dis pas. 



— Paul était avocat, lui rappela Lena. 

— Alors pas un avocat, mais surtout pas un mec dans le bâtiment, ni un 
inventeur, ni un vendeur. Beurk. 

Après un silence, Lena lui demanda avec douceur : 

— Qu’y a-t-il de mal à être l’un d’eux ? 11 n’y a pas de sots métiers. 

Shelly se repassa ce qu’elle venait de dire dans sa tête. 

— Bon, j’exagère. Au moins, ce sont des métiers. Mais je ne suis pas 
intéressée par Josh, d’accord ? 

— OK, très bien, j’ai compris. On se disait juste avec Mason que ce serait 
chouette... 

Éclatant de rire, Shelly répondit avec bonne humeur : 

— Toi et Mason, vous êtes deux insupportables marieuses. Vous feriez 
mieux d’aller vous entraîner à faire des bébés. 

— Ah, en voilà une bonne idée, lança la voix de Mason à l’autre bout du fil. 

— Lena ! Combien de fois je t’ai dit de me mettre au courant quand tu 
actives le haut-parleur ? Et si je t’avais parlé de la dernière queue... ? 

— Stop ! Au secours, mes oreilles ! s’écria Mason en riant. 

— Bien fait ! Et maintenant, va occuper ta fiancée, histoire qu’elle me laisse 
tranquille. 

Soudain, la voix de Mason se fit beaucoup plus proche du combiné. 

— Avec plaisir. 

La communication fut coupée à ce moment-là. 

Regardant son téléphone silencieux, Shelly poussa un gros soupir et regarda 
son appartement vide. Depuis quand est-ce si solitaire, ici ? 

Depuis quelques minutes, quand elle avait eu des nouvelles du petit nid 
d’amour, voilà. Peuh, se dit-elle avant de se diriger vers sa chambre. 11 fallait 
qu’elle arrête de s’apitoyer sur son sort. 

Peut-être serait-ce une bonne idée de prendre un animal. Un chien ? Ah, 
non ! Pas question de se faire baver dessus à longueur de temps. Non, elle allait 
prendre un chat. 

Une fois dans sa chambre, elle s’arrêta et secoua la tête. Mais non, pas un 
chat non plus. Les insinuations concernant les vieilles filles à chat, c’était 
affreux. 

Elle défît la fermeture de sa jupe, la laissa tomber au sol et entra dans la salle 
de bains, où elle attrapa son gel gommant pour le visage en ouvrant le robinet. 
Tout en attachant ses cheveux, elle regarda le lavabo se remplir et, soudain, elle 
eut l’illumination : l’animal familier idéal. 

Demain, je vais m ’acheter un poisson. 



Josh avait réfléchi pendant deux jours à la proposition de Mason d’agrandir 
le restaurant. Ce n’était pas forcément une bonne idée de mélanger travail et 
amitié, mais Mason avait refusé tout net l’idée d’un coup de main gratuit. 

Il entra donc dans le restaurant le jeudi matin, à la recherche des 
propriétaires. 

Mason était derrière le bar, plongé dans un journal. Il ne releva la tête que 
quand Josh fut près de lui. 

— Salut, la forme ? 

— Ouais, merci, et toi ? 

— Je n’ai pas à me plaindre, déclara Mason avec un grand sourire. 

Josh posa alors sur le comptoir le dossier qu’il avait apporté. 

— C’est le devis ? demanda Mason. 

— Oui, je crois que j’ai tout. La démolition du mur et la remise à neuf du 
bâtiment d’à côté pour la future annexe du restaurant. 

— Parfait, répondit Mason, qui se mit à parcourir les détails de l’estimation. 

Pour lui laisser le temps, Josh se détourna et étudia l’intérieur du restaurant. 

Il a assuré, c’est certain. Les tables étaient idéalement disposées, et les jolis 

couverts associés aux verres de cristal donnaient à ce restaurant une belle touche 
d’élégance. Le bar en acajou ajoutait un ton chaleureux. Josh imaginait le monde 
fou qui devait se presser ici les vendredis et samedis soir. Tout à trac, Mason lui 
demanda : 

— Au fait, comment dire... Tu es célibataire, Josh ? Tu vois quelqu’un en ce 
moment ? 

Il se retourna vers son ami en riant pour lui demander : 

— Pourquoi ? Tu es intéressé ? 

— Bah oui, gros malin, c’est pour ça que je demande. 

Josh secoua la tête avec fermeté. Il était à peu près sûr de savoir où voulait 
en venir le restaurateur, et il valait mieux couper court avant qu’il ne... 

— Eh bien, je me disais seulement que ça pourrait être sympa si toi et Shelly 
vous faisiez connaissance. Tu sais, la belle blonde qui était là l’autre soir. Elle est 
célibataire, ajouta Mason avec un sourire suggestif. 

— Pas moyen, mec. 

— Comment ça ? Tu l’as vue, un peu ? 

— Oui, je ne suis pas aveugle. Elle est plutôt difficile à louper. 

— Alors, où est le problème ? Tu es avec quelqu’un ? 

Josh croisa les bras et reconnut : 

— Non, mais ce n’est pas pour ça que je vais donner un rendez-vous à 
Shelly. Je ne vais rien faire avec elle. 



— Pourquoi ? s’enquit Mason. Qu’est-ce qui te prend ? Normalement, c’est 
exactement le style de fille que tu recherches. 

— Et alors ? Lena, c’était exactement le style de fille que tu recherchais, 
peut-être ? 

Mason se raidit, puis il haussa les épaules. 

— Qu’est-ce que tu veux dire par là ? 

— Que les gens changent, tout simplement. Tu as trouvé une femme géniale, 
et ce n’est pas le genre des filles avec qui tu sortais avant, mais ça marche. 
(Mason pensait sans doute qu’il évoquait des mannequins et des reines de 
beauté, mais ce n’était pas ce qu’il avait en tête.) Je cherche quelqu’un d’un peu 
moins expansif que miss Croqueuse d’hommes, expliqua-t-il. 

Mason éclata d’un grand rire. 

— Comment tu viens de l’appeler ? 

— Laisse tomber, j’ai rien dit, fit Josh en regrettant d’avoir laissé échapper 
son surnom. 

— Oh, mais si ! Tu l’as appelé miss Croqueuse d’hommes ? 

— Oui, avoua Josh en levant les yeux au ciel. Ne me dis pas que tu n’as pas 

> 

remarqué. A peine elle m’avait rencontré qu’elle m’examinait déjà sous toutes 
les coutures comme si j’étais son prochain repas. 

Cela relança l’hilarité de son ami, qui en avait les larmes aux yeux. 

— Ah, mon pauvre ! Tu ne te souviens pas du temps du lycée ? On aurait tué 
pour qu’une fille nous regarde comme ça, et maintenant tu joues les puceaux 
effarouchés. Et je sais que tu ne l’es pas. 

— Oh, ferme-la, Casanova, lui lança Josh. 

Mason se tut, ses yeux lançant des éclairs. 

— OK, qui m’a balancé ? Laisse tomber, j’ai compris : Rachel. Je vais la 
tuer. 

Sans épiloguer, Josh désigna le devis et l’interrogea : 

— Alors, qu’est-ce que tu en penses ? 

Mason reposa la chemise sur la table et demanda en retour : 

— Quand ton équipe peut-elle commencer ? 

— Que dis-tu de lundi ? 

— C’est parfait. 

Josh serra la main de Mason. Au moment où son ami s’apprêtait à retirer sa 
main, il raffermit sa poigne dessus et, de sa voix la plus menaçante, l’avertit : 

— Si tu racontes à Monroe que je l’ai appelée comme ça, je te tue, et Lena 
n’aura plus que ses yeux pour pleurer. 

Mason sourit de manière éhontée et plaça la main que Josh avait enfin 
relâchée sur son torse. 



— Ah, tu me fends le cœur. 

— Et tu as l’impression que j’en ai quelque chose à battre ? 

— Tu es froid, Daniels, trop froid. 

Souriant à son vieil ami, Josh répliqua : 

— C’est ça, la vie à Chicago. Faut assumer. 
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Le lundi suivant, Shelly put enfin s’asseoir au bout de douze heures 
éprouvantes à l’unité de soins intensifs. Elle regarda les messages laissés sur son 
bureau par la secrétaire. 

16 h 25 : appel du docteur Lawrence Monroe. Souhaite qu’on le rappelle. 

Son cher père aurait trouvé du temps à lui consacrer ? 11 l’avait casée entre 
deux infirmières et une stagiaire ? Désolée, mais ça attendra. 

Shelly fourra le papier dans sa poche et en saisit un second. 

11 h 52 : appel de Paul Worthington. 

Tiens... Shelly s’enfonça dans son fauteuil de cuir. Elle n’avait pas eu de 
nouvelles de Paul depuis presque trois mois. Qu’est-ce qu’il me veut ? Va savoir. 

Un coup sur la porte lui annonça l’arrivée du docteur Roger McKinney, qui 
s’appuya au chambranle, les jambes croisées. 11 portait ses lunettes et avait les 
mains dans les poches de sa blouse. Shelly lui adressa un sourire contraint, 
espérant qu’il n’était pas venu pour un troisième épisode de ce qu’elle appelait 
les « moments total-lose », avec en vedette le docteur Roger McKinney et le 
docteur Shelly Monroe. 

11 avança dans son bureau. 11 n’était pas grand, environ 1,75 m, et Shelly 
savait qu’une paire de talons hauts lui suffisait à dominer largement son chef. 
Aussi naturellement que possible, il s’assit dans la chaise en face de son bureau. 
11 croisa les jambes et lui sourit. Shelly remarqua alors qu’il avait rasé sa 
moustache. C’était certes une amélioration incontestable de son apparence, mais 
cela ne suffisait pas à le rendre attirant à ses yeux. Elle garda le silence, espérant 
qu’il allait parler travail. 

— Vous avez terminé pour la soirée ? demanda-t-il enfin. 

Ça commence mal. Elle hocha la tête et se força à sourire en agitant un post- 
it devant lui. 

— Je relevais juste mes messages avant de partir. 

— Très bien, très bien, répondit-il en posant les mains sur ses genoux. 



Non, ne me demande pas, non, ne me demande ... 

— Je me demandais si ça vous dirait de prendre un verre avec moi ce soir. 

Et voilà, il Va fait, soupira Shelly intérieurement. 

Peu importait le nombre de fois qu’elle refusait, il ne se décourageait pas. 
Elle en arrivait au point d’être à court de manières polies et inventives de 
décliner une invitation. Elle esquissa une grimace et reprit le post-it portant le 
nom de son père. 

— Je suis désolé, mon père a appelé pour m’annoncer qu’il était à Chicago, 
donc je dois vite rentrer chez moi. 

Ouh, la menteuse ! 

— Ah. Bon, d’accord, bredouilla McKinney en époussetant des saletés 
imaginaires sur sa blouse impeccable. 

11 remit les mains dans ses poches et déclara : 

— Une autre fois, peut-être. Vous le saluerez de ma part. 

Shelly se força à sourire pour ne pas se montrer dure ni impolie avant de 
répondre : 

— Je n’y manquerai pas. 

Sans cesser de cramponner son bout de papier jaune, elle regarda son 
supérieur s’éloigner. Ça ne lui plaisait pas du tout de se dire que son père, sans le 
savoir, l’avait tirée d’affaire. 

Pourtant, il adorerait la savoir en couple avec l’administrateur de l’hôpital. 
Lui qui n’arrêtait pas de lui répéter qu’elle choisissait mal ses relations, il 
trouverait McKinney parfait comme parti potentiel pour sa fille. 

Lawrence Monroe était persuadé qu’elle terminerait avec un homme aux 
besoins duquel elle devrait subvenir pendant le restant de ses jours, et Shelly 
était bien décidée à lui prouver le contraire. Voilà pourquoi c’était aussi 
dommage que McKinney donne autant envie qu’un rendez-vous chez le dentiste. 
Ce n’était pas sa faute s’il n’éveillait rien chez elle. 

Avec un soupir, Shelly prit son sac et regarda l’autre bout de papier. 

Paul Worthington. Avocat, homme éduqué ayant réussi dans la vie, 
intelligent... Peut-être méritait-il un deuxième essai. Après tout, qu’est-ce que 
j’ai à perdre ? 

Mardi matin, Josh entra dans Exquis anné des plans pour la future annexe, 
d’un plateau de quatre cafés et d’un sac en papier contenant des donuts. Tandis 
que les portes battantes se refermaient derrière lui, Lena, assise à une table, 
s’avisa de sa présence. 

11 lui sourit en se dirigeant vers elle et elle releva la tête des livres de 
comptes remplis de colonnes de chiffres. 



— J’ai horreur des chiffres. 

Josh déposa le sac sur la table tandis que Lena attrapait son plateau. 

— Qu’y a-t-il là-dedans ? murmura-t-elle. 

11 balaya du regard la salle vide et répondit sur le même ton : 

— Des donuts, pourquoi ? 

— Tu ne connais pas l’opinion de Rachel au sujet des pâtisseries 
industrielles ? 

Josh sourit largement devant son air réprobateur. 11 posa les plans roulés sur 
eux-mêmes sur la table, puis s’assit. 

— Non, mais si ça donne le même effet que quand on l’avait surprise à 
regarder les magazines pornos de Mason, ma vie ne tient qu’à un fil. 

Lena en fut éberluée. Était-elle choquée de l’activité de Rachel ou du fait 
que les magazines appartenaient à son fiancé ? Toutefois, elle se reprit 
rapidement, et le sourire qu’elle esquissa laissa entendre qu’elle comptait utiliser 
ce renseignement à son profit. 

— Sérieusement ? 

— Mais oui. Ils étaient cachés dans son placard, dans une boîte à chaussures. 

— Comme c’est original, marmonna-t-elle. 

— C’est vrai, mais c’est mieux que sous le matelas. 

— C’est sûr, c’est le premier endroit où Catherine aurait regardé. 

— C’est là que tous les vilains garçons les cachaient. Tu as bien connu sa 
mère, alors ? 

Lena se raidit et répondit brièvement : 

— Oui. 

OK, message reçu. Pas d’autres questions concernant Catherine. 

Josh fourragea dans ses cheveux emmêlés et tenta de retourner à un sujet de 
conversation moins sensible. 

— Bref, Rachel venait d’avoir seize ans, et quand Mason et moi on est 
rentrés dans la chambre, on l’a trouvée dans son placard avec les magazines 
éparpillés autour d’elle. Elle les avait tous ouverts à des pages différentes, qui 
mettaient en scène différentes... positions. 

Après une exclamation étonnée, Lena éclata de rire, et Josh l’imita. 

— Qu’est-ce qui vous met d’aussi bonne humeur ? les interrogea soudain 
Mason en se dirigeant vers eux. 

Josh capta le regard de Lena et pensa : 

Tu vois, là, ce regard qui montre que, dès que Mason est dans la pièce, 
personne d’autre n’existe à part eux deux et ce qu’ils éprouvent l’un pour 
l’autre. Voilà ce qu’il voulait. C’est ainsi qu’il voulait qu’une femme le regarde. 



Ensuite, son expression de douceur se mua en une moue espiègle et, d’un ton 
posé, elle informa Mason : 

— Josh me parlait juste de tes revues pornos. 

Josh grimaça, et Mason lui adressa un regard en coin avant de demander à sa 
fiancée : 

— Ah oui ? Et que t’a-t-il dit ? 

Lena se leva et se dirigea vers Mason, ne regardant que lui. 

— Que tu avais une collection bien fournie dans le placard de ta chambre. 

— En fait, intervint Josh, je ne lui parlais que du moment où on avait surpris 
Rachel. Tu n’étais qu’un détail dans l’anecdote. 

— Un détail extrêmement important, affirma Lena d’un ton suggestif. 11 m’a 
parlé de nombreuses positions. 

Mason tourna la tête vers Josh à une telle vitesse que celui-ci se leva d’un 
bond, renversant sa chaise au passage. 

— Euuuh, elle présente les choses de manière très orientée, toussota-t-il. 

A ce moment, Lena se mit à rire et embrassa Mason sur la tempe. 

— Détends-toi, Casanova. 11 m’a raconté que vous aviez surpris Rachel en 
train d’étudier différentes positions dans tes revues et qu’elle avait pété un câble. 

Mason déposa un baiser appuyé sur ses lèvres, puis s’étonna : 

— J’ai du mal à suivre. Comment en êtes-vous arrivés à ce sujet ? 

Josh attrapa le sac en papier derrière lui pour lui montrer. 

— Les donuts ! 

— Les donuts ? répéta Mason. 

Hilare devant sa perplexité, Lena le lâcha pour retourner vers la table. 

— Mais oui, confirma-t-elle avec un regard vers la porte d’entrée. Je 
vérifiais qu’il était conscient de risquer le courroux de Rachel à cause de ces 
pâtisseries industrielles, et il m’a assuré que sa réaction ne pourrait pas être pire 
que... 

— ... quand on l’avait surprise dans cette situation compromettante, 
compléta Mason. Je vois. 

Lena s’assit et Josh put pousser un soupir de soulagement. Cela faisait si 
longtemps qu’il n’avait pas passé de temps avec Mason qu’il préférait être sûr 
que tout le monde soit sur le mode de la plaisanterie. Son ami d’enfance attrapa 
l’un des beignets incriminés, mordit dedans et déclara avec un sourire décoré de 
sucre glace : 

— Je n’ai pas peur de Rachel, et Josh non plus. On en sait trop sur elle pour 
qu’elle puisse nous menacer. Pas vrai ? 

Josh hocha la tête et attrapa également un beignet, cependant que la 
principale intéressée entrait dans la salle. 



Ses yeux du même bleu que ceux de son frère s’arrêtèrent aussitôt sur sa 
main, puis remontèrent pour plonger dans les siens. 

— Pose ça tout de suite, Daniels, l’avertit-elle. 

— Voyons, Rach. Juste une petite bouchée ? proposa-t-il avec un gros clin 
d’œil. 

Tout en s’avançant, elle énonça avec lenteur : 

— N’essaie pas de me charmer. Tu ressembles beaucoup trop à mon frère 
pour que ça marche. Alors, je te le redis : pose ce donut. 

Vêtue d’un pantalon en cuir moulant et d’un sweat à capuche rouge vif, dont 
la fermeture éclair remontait juste entre ses seins, Rachel portait un sac en toile 
de jute et avait séparé ses cheveux violets en deux tresses. 

Josh tenta de la considérer comme une femme qu’il viendrait de rencontrer, 
mais c’était impossible. C’était Rachel, la petite sœur de son meilleur ami. Elle 
resterait la gamine insupportable qui le taquinait. C’était dommage, car elle était 
très séduisante, à sa façon loufoque et voyante. 

Elle s’arrêta devant lui et lui présenta sa paume, les yeux espiègles. 

— Donne-moi ce que tu oses appeler un donut. 

Josh leva la pâtisserie d’un geste provocateur et entreprit de lécher le sucre 
glace mais, sans hésiter, Rachel lui enfonça le nez dedans. 11 toussa avant de se 
dégager, sous les rires de Mason et Lena. 

— On n’introduit pas de pâtisseries industrielles ici, Josh, expliqua Lena 
entre deux éclats de rire. 

Rachel, elle, se contenta de lui passer un doigt sur le nez. 

— Ça ne te va pas très bien, le sucre glace. 11 n’y a pas assez de douceur en 
toi. 

— Tu exagères, Rachel. Tu fais exprès d’être blessante envers moi, s’indigna 
Josh. 

Rachel se détourna et alla s’asseoir de l’autre côté de la table en posant les 
pieds sur la chaise d’en face. Pendant qu’elle croisait les bras, Josh lui demanda : 

— Comment puis-je me faire pardonner cette horrible offense ? 

— Tu aimes toujours danser ? s’informa Rachel. 

Ça, Josh ne s’y attendait pas. Dans leur jeunesse, lui, Mason et Rachel 
allaient souvent en boîte. C’était rare qu’il en fréquente désormais, mais si 
Rachel y tenait, il était prêt à y retourner. De plus, cela lui permettrait peut-être 
de faire des rencontres. 

— Je n’ai rien contre. Tu as une idée de lieu ? 

Elle reposa les pieds à terre et déclara : 

— Le Blue Moon. On y va tous vendredi soir. 

Lena s’éclaircit la gorge, aussi Josh s’informa-t-il prudemment : 



— Tu n’aimes pas ? 

Mason lui pressa la main et répondit : 

— On n’y est allés qu’une fois. (A l’intention de Lena, il enchaîna plus 
doucement.) On va y retourner et s’y faire des bons souvenirs, d’accord ? 

Lena hocha la tête ; il y avait visiblement toute une histoire là-dessous. Josh 
se retourna vers Rachel, qui regardait par la fenêtre, perdue dans ses pensées. 

Plutôt que de lui demander ce qui la préoccupait, Josh conclut : 

— OK, va pour vendredi. Et maintenant, est-ce que je peux manger mon 
donut en paix ? 

Rachel se retourna vers lui avec un sourire un peu trop prononcé. Elle lui prit 
des mains le scandaleux beignet et le laissa retomber sur la table. Elle ouvrit son 
propre sac, duquel elle sortit une assiette recouverte de film alimentaire 
contenant apparemment des beignets faits maison, qu’elle posa devant lui. 

— Tu es un ange, conclut Josh. On te l’a déjà dit ? 

— Arrête de me lécher les bottes, Daniels. Avant que ces vrais donuts ne 
fondent délicieusement dans ta bouche, sache que je t’ai évité de te polluer les 
papilles. 

11 goûta aussitôt l’une des appétissantes pâtisseries de Rachel et poussa un 
gémissement approbateur. Très satisfaite, Rachel lui signala : 

— Tu peux le dire, maintenant. 

— Dire quoi ? demanda-t-il tout en prenant une deuxième bouchée. 

— Que j ’ai raison et que je suis un génie. 

Josh lui déposa un baiser sur la joue, puis déclara non sans un grand sourire : 

— Tu as raison, et tu es un génie fou aux cheveux violets. 

Elle arbora un air satisfait, mais Josh lança un clin d’œil avant de reprendre : 

— Qui adore regarder les magazines pornos de son grand frère. 

Elle écarquilla les yeux pendant que les deux spectateurs éclataient de rire. 

— Je te hais, Daniels ! 

Terminant le beignet maison, il lui envoya un baiser. 

— Mais non. Je vais t’emmener danser. 
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Devant son miroir, Shelly inspectait son reflet quand la sonnerie stridente de 
l’interphone retentit dans l’appartement. Elle s’empressa d’aller ouvrir. 

L’autre soir, Lena l’avait appelée pour lui demander si elle voulait sortir 
danser. Au début, Shelly avait hésité, pensant à un rendez-vous arrangé, mais 
Lena lui avait alors dit de venir accompagnée. 

C’est là qu’intervient Paul Worthington, homme capable de mettre à mal la 
théorie de mon père sur mes talents pour dénicher quelqu’un de bien. Voilà un 
homme stable, fiable et qui a réussi dans la vie. 

Shelly l’avait rappelé en rentrant chez elle lundi soir, et avait eu la surprise 
qu’il lui propose de la retrouver pour donner une nouvelle chance à leur relation. 
En l’absence d’autres propositions intéressantes, elle n’avait pas vu où était le 
mal à essayer une dernière fois, malgré sa règle concernant les deuxièmes fois : 
ne jamais répéter les gros mots qu’on entend, ne jamais renouveler les rendez- 
vous ratés, ne jamais, au grand jamais, réitérer une mauvaise expérience au lit. 

En toute justice, Paul ne s’était pas montré mauvais, car il n’en avait pas 
saisi l’occasion. Il lui avait dit et répété qu’il voulait attendre pour que ce soit 
spécial. Attendre quoi ? Le mariage ? Ce n’était pas comme si je l’avais attendu, 
lui. Alors qu’est-ce qu’il espérait ? 

Avant de changer d’avis, elle s’enduisit les lèvres de gloss, tira sur l’ourlet 
de sa robe noire et partit ouvrir la porte. Elle trouva Paul face à elle, vêtu d’un 
blouson marron foncé et d’un pantalon crème. 

Les yeux brillants, il lui sourit en la détaillant du regard. Elle ne se priva pas 
de lui rendre la pareille, notant sa chemise bleue bien rentrée dans son pantalon. 
Enfin, elle le regarda dans les yeux. 

— Paul, ça fait plaisir de te revoir. 

Elle lui tendit les mains, qu’il serra entre les siennes. 

— Le plaisir est partagé, Shelly, répondit-il en entrant. Tu as l’air en pleine 


forme. 



Shelly, qui allait prendre son sac et son manteau, lança : 

— Toi aussi. Prêt à aller danser ? 

11 se crispa légèrement, ce qui laissait deviner que cette sortie ne l’emballait 
pas du tout. 

Et voilà, la réponse à mes prières : une tenue affligeante et un mec gentil à 
la personnalité prévisible. C’est ce que je voulais, non ? 

Quand Rachel entraîna Josh dans le club, la musique résonnait fort et les 
corps tournaient à toute vitesse. Les lumières tamisées représentaient un 
soulagement bienvenu après les spots à l’éclairage cru qui avaient illuminé la file 
d’attente au-dehors. 11 scruta la marée humaine à la recherche de son copain 
d’enfance, mais sans résultat. Je n’aurais rien contre une bière... 11 joua des 
coudes dans la foule pour suivre Rachel qui, une fois au bar, s’adossa au 
comptoir. 

— J’adore cet endroit ! lança-t-elle par-dessus la musique. 

— Vraiment ? s’étonna Josh. 

11 l’étudia pendant qu’elle regardait à son tour l’assistance. Elle portait ce 
soir un débardeur rose en PVC et un pantalon de cuir. On aurait dit une toute 
petite dominatrice ayant reçu du spray de Pepto-Bismol. 

11 avait de plus en plus l’impression que les looks voyants de Rachel 
n’étaient que la partie émergée d’un iceberg dont personne ne soupçonnait 
l’existence, et il attendait d’en savoir plus. Souriante, elle lui répondit : 

— Oui, vraiment. (Elle s’interrompit un instant, regardant la foule avec cette 
expression presque triste qu’il lui avait surprise l’autre jour. Puis son visage 
s’égaya de nouveau et elle hocha la tête avec vigueur.) On peut vraiment se 
perdre ici. J’adore ! 

Pour le coup, c’est typique de Rachel. 

Le barman vint prendre leur commande, et Josh regarda la foule qui se 
balançait au rythme effréné de la musique. 

Lorsque le barman revint, Rachel prit sa boisson. Josh s’apprêtait à lui 
demander quand Mason et Lena devaient arriver, quand elle agita la main en 
direction de la porte à l’autre bout de la salle. 11 se retourna, et c’est à ce moment 
qu’il la vit entrer. Elle. 

Même de là où il se trouvait, il apercevait nettement les courbes de son corps 
splendide. Sans doute la robe ultra-moulante qu’elle portait n’y était-elle pas 
étrangère. 

Elle avait ramené ses superbes cheveux blonds en une queue de cheval haute 
bien lisse. Quand elle avança parmi les danseurs, Josh remarqua qu’elle arborait 
une paire de talons qui auraient pu servir de pieux. 



Il prit une profonde inspiration et s’autorisa à relever les yeux le long de ses 
jambes nues, jusqu’à la chair crémeuse de ses cuisses. Là, la robe semblait peinte 
sur ses hanches et sur sa poitrine généreuse. L’encolure américaine était retenue 
par des lanières qui se nouaient sur la nuque. 

Elle est hallucinante. Malgré ses résolutions de l’autre soir, il ne pouvait 
s’empêcher d’avoir envie d’elle. Il voulait au moins lui parler, la toucher. 

Alors que Josh était sur le point de commettre la pire des bêtises, sa santé 
mentale lui fut restaurée grâce à l’apparition d’un homme, visiblement venu avec 
Shelly. Avec son blouson et son pantalon à plis, il aurait été plus à sa place à un 
barbecue entre collègues que dans une boîte de nuit, surtout avec elle. 

Josh secoua la tête. Il se retourna vers le comptoir et prit sa bière. Merci, 
Seigneur, pour les gars qui portent des blousons de sport, parce que celui-là 
vient de m’épargner de passer pour un pauvre naze. 

Shelly mit un moment à s’accoutumer à la lumière tamisée de la salle. 

Elle n’aperçut ni Mason, ni Lena, mais repéra soudain Rachel au bar, qui 
sautait sur place en lui adressant de grands gestes approximatifs. Shelly sourit et 
prit le bras de Paul. 

— Ils sont par là, cria-t-elle en l’entraînant avec elle dans la foule. 

Tout en jouant des coudes, elle remarqua un homme de dos. Ce doit être le 
mec de Rachel. 

Elle détailla sa silhouette à la posture nonchalante et une pointe de 
culpabilité se fît sentir quand elle pensa : Eh ben, le mec de Rachel a une sacrée 
paire de fesses. 

Accoudé au bar, il portait un jean qui moulait ses cuisses musclées ainsi que 
le postérieur qu’elle était en train d’admirer. Shelly avait envie de caresser le cuir 
de son blouson bien ajusté sur ses épaules fort larges. 

Hmm, très sexy, pensa-t-elle en s’arrêtant devant la sœur de Mason. Arrête 
de le reluquer et fais plutôt attention à ta copine, se tança-t-elle intérieurement, 
avant d’ajouter : et à ton mec à toi. 

— Coucou, Lena et Mason ne sont pas encore arrivés, lui annonça Rachel, 
qui paraissait enjouée. 

Shelly acquiesça, balaya l’assistance du regard puis revint à Rachel et à son 
mystérieux petit ami. Se tournant vers Paul, elle calcula que le présenter 
inciterait M. Sexy à montrer son visage. 

Ben quoi, ce n ’est pas parce que je suis au régime que ça m ’empêche de 
regarder le menu. 

— Voici Paul. 



Celui-ci tendit la main à Rachel, qui, visiblement déconcertée, l’accepta 
avant de l’embrasser chaleureusement. Shelly s’efforça d’étouffer son 
ricanement devant la raideur de Paul. 

— Salut, Paul. Moi c’est Rachel, et je te présente Josh. 

Rachel administra une tape dans le dos de l’homme à côté d’elle, qui se 
retourna vers eux. 

Shelly sentit son estomac se nouer et des papillons y prendre leur envol. 

Josh Daniels ! C’est bien ma veine. 

Elle promena le regard sur son jean, puis sur le tee-shirt noir qui épousait 
chaque muscle de son torse. 

Alléchant. Voilà que ce qualificatif lui revenait. Mais merde, il a l’air 
comestible ! Ses cheveux châtains désordonnés arrivaient au col de son blouson 
et quelques mèches rebelles lui tombaient dans les yeux. Ses yeux chocolat 
irrésistibles la dévoraient tout à fait ouvertement, sans erreur possible. Quand 
enfin ils remontèrent à son visage, il lui adressa un clin d’œil. 

— Docteur Monroe, déclara-t-il d’une voix qui était une caresse sur ses 
parties les plus intimes. C’est un plaisir de vous revoir. 

Agrippant son sac d’une main et Paul de l’autre comme une bouée de 
sauvetage, elle répondit : 

— De même. Toujours pas dégarni, à ce que je vois. 

11 répondit par un sourire carnassier, puis un : 

— Pas depuis la dernière fois que j’ai vérifié. Vous voudriez examiner de 
plus près ? 

Elle lui retourna son sourire, fit non de la tête et pressa le bras de Paul, dans 
une tentative de lui assurer qu’elle était avec lui ce soir. 

— Non, je vais vous croire sur parole. 

Par-dessus l’épaule de Josh, elle attira l’attention du barman et commanda 
un cosmo. Elle se tourna ensuite vers Paul, qui regardait autour de lui comme s’il 
n’avait jamais mis les pieds dans une boîte auparavant. Le pauvre, c’est sans 
doute le cas. 

— Paul, tu prends quoi ? 

Avec un sourire, il répondit. 

— Je conduis, Shel. Je prendrai donc de l’eau. 

Elle leva les yeux au ciel avant de commander, non sans entendre le petit rire 
de Josh, qui leva sa bière vers elle avec un regard moqueur. 

— Je viens de voir Mason et Lena entrer, Rach. Je vais les voir. 

11 s’éloigna, laissant Shelly marmonner dans sa barbe. 


Mais pourquoi une femme comme elle est-elle avec Paul le Somnifère ? 



Josh arrêta de réfléchir à cette question car il était enfin arrivé à la hauteur de 
son ami. Celui-ci avait passé un bras possessif autour de Lena, et c’était 
compréhensible. La jeune femme était vraiment en beauté ce soir. Elle avait 
laissé ses cheveux lâchés dans une cascade de boucles et portait un bustier avec 
une toute petite jupe et des bottes. 

— Salut, dit Mason en lui serrant la main. 

Ce geste lui rappela Rachel à l’instant, et il sourit. 

— Quoi ? 

— Rien, répondit aussitôt Josh. Je repensais à ce qui s’est passé il y a une 
minute, avec le cavalier de Shelly. 

Lena essaya de regarder derrière Josh, mais sans succès, car elle lui 
demanda : 

— Elle est venue avec quelqu’un finalement ? 

Josh acquiesça avant de boire une gorgée de bière. Abaissant sa bouteille, il 
s’essuya du revers de la main. 

— Eh oui. Et il a une belle tête de vainqueur. Il s’appelle Paul, je crois. 

— Oh, c’est pas vrai, soupira Lena en levant les yeux au ciel. 

— Ah, je vois que tu le connais déjà, fit Josh en riant. 

— Euh, en théorie, non. Je l’ai juste vu une fois sortir du bureau de Shelly, 
qui venait de le larguer avec pertes et fracas. 

Pendant que Josh se remettait à siroter sa bière, Mason demanda 
discrètement à Lena : 

— Ce n’est pas lui qui s’obstinait à attendre pour coucher ? 

Josh s’étrangla, abaissa sa bouteille et ouvrit des yeux ronds. 

Sérieusement ? Il refuse de coucher tout de suite ? Avec elle ? 

Lena lui répondit par l’affirmative. 

— Ça alors, elle doit vraiment être à court. Normalement, elle ne donne pas 
de deuxième chance, rigola Mason. 

— C’est pas sympa, protesta Lena en le frappant sur le torse. 

— C’est pourtant vrai ! Alors que j’ai essayé de pousser Josh à sortir avec 
elle. 

— Cette fille est chaude comme la braise, mais je ne la toucherai pas. Elle 
me réduirait en un tas de cendres. 

Lena agrandit les yeux, puis sourit d’un air tranquille. 

Josh secoua la tête avec fermeté. 

— Non. 

— Allez, juste une danse avec elle. Rien de plus. 

Exaspéré, Josh se tourna vers Mason dans l’espoir de recevoir de l’aide, 
mais celui-ci haussa les épaules. 



— Ne me regarde pas. Tu es tout seul, sur ce coup. 

Josh vit Lena sourire, la lèvre inférieure coincée entre les dents, tellement 
adorable qu’il se sentit céder. 

— Ça t’arrive de gagner quand vous vous disputez, Mason ? 

— Seulement quand elle est près et que je peux la faire taire. 

— Hé ho ! protesta Lena, qui le frappa de nouveau. 

Mason se frotta le torse en lui souriant, puis vint chuchoter contre sa 
bouche : 

— Par des baisers, bien sûr. 

— Avec une belle femme, c’est le seul moyen, approuva doucement Josh en 
repartant vers le bar. 

Shelly commençait à se dire que recontacter Paul avait été une terrible 
erreur. 

Assis à côté d’elle, il buvait de l’eau. De l’eau dans un bar ! 11 lui demandait 
comment s’était passée sa journée alors que tout ce qu’elle voulait faire, c’était 
danser. Elle aurait voulu plonger dans la musique et oublier sa longue journée, 
plutôt que de la ressasser. 

Consciente de se montrer trop dure avec Paul ce soir, elle se sentait 
légèrement coupable. Mais en toute justice, elle avait passé d’autres soirées avec 
lui, et elle lui avait accordé le bénéfice du doute ces fois-là. Maintenant, elle 
savait qu’il ne recelait pas de bons côtés cachés. Mais pourquoi je l’ai rappelé ? 
Parce que, visiblement, je suis une pauvre débile solitaire et paumée. 

Alors qu’elle se tournait vers Paul, Josh s’assit à côté de lui. Et voilà une 
autre raison pour laquelle je l’avais rappelé. Elle avait compris que cette soirée 
était une occasion peu subtile pour Lena d’essayer de les caser ensemble. Cette 
idée paraissait extrêmement intéressante à ses neurones preneurs de mauvaises 
décisions. Quant aux cellules grises qui opéraient des choix avisés, elles 
essayaient en vain de la pousser vers Paul, qui demandait en ce moment même à 
Josh ce qu’il faisait dans la vie. 

Peu désireuse d’entendre parler boulot, Shelly se retourna et vit arriver Lena, 
habillée de la même façon que bien des mois plus tôt, quand elle avait voulu 
séduire Mason. A en juger par les regards furibonds qu’il lançait à tous ceux qui 
osaient risquer un œil en direction de sa fiancée, celui-ci avait l’intention de 
l’affubler d’un grand panneau « Ne pas toucher ». Et la façon dont il la tenait 
suggérait que, plus tard, il la laisserait le séduire sans problème. 

Avec un soupir, Shelly leur sourit quand ils furent là et remarqua que Lena 
laissait tramer son regard sur la nuque de Paul. 

Excité comme un collégien, Mason demanda très fort : 



— Alors, Shelly, tu nous présentes ton petit copain ? 

Elle le foudroya du regard et grimaça tandis que Paul se retournait, puis se 
força à sourire pour dire : 

— Mason et Lena, voici Paul. Un ami à moi. 

11 se trouva qu’elle appuya un peu plus sur « ami » qu’elle n’aurait sans 
doute dû, mais elle souhaitait éclaircir ce point. 

Mason lâcha Lena et, tout en serrant la main de Paul, cria pour couvrir la 
musique : 

— Enchanté. J’ai beaucoup entendu parler de toi. 

Paul lança un regard interrogateur à Shelly, qui lui répondit seulement par un 
sourire, estimant que tout allait bien quand il se détourna. Elle crut donc mourir 
lorsque Mason précisa : 

— Mais oui, Shelly m’a raconté que tu étais extrêmement respectueux et que 
tu la traitais comme quelqu’un de très spécial. 

Shelly entendit un rire étouffé depuis l’autre bout du bar et découvrit sur elle 
les yeux de Josh, qui s’efforçait sans succès de masquer son hilarité. Elle arqua 
un sourcil à son intention, releva le menton et le contempla pendant qu’il avalait 
une gorgée de bière. Hypnotisée par sa gorge au moment où il avalait, elle sentit 
ses cuisses frissonner. 

Arrête de le regarder ! s’ordonna-t-elle. 

Se concentrant sur les trois autres personnes tout près d’elle, elle s’apprêtait 
à se lever pour proposer à Paul de danser, quand Rachel surgit de la foule en 
bondissant. 

— Allez, Paul ! Tu as besoin de t’amuser, on dirait ! Viens danser avec moi ! 

Paul l’interrogea du regard et Shelly donna son assentiment de la tête, 

essayant de ne pas rire devant son expression inquiète. 

— Vas-y, tu vas t’éclater. Tu viendras me retrouver, je reste là. 

Rachel l’entraîna dans la marée humaine. 

Mason s’approcha de Shelly et se pencha vers elle pour lui demander avec 
un sourire sournois : 

— Alors, il a fini par coucher, ou il continue d’attendre pour te montrer que 
tu es une fille exceptionnelle ? 

Shelly colla sa bouche à son oreille pour lui promettre : 

— Si tu la fermes pas, je te flingue. 

Se redressant, il lui mit une pichenette sous le menton, puis prit Lena par la 
main. La pédiatre envoya un sourire à Shelly en le suivant dans l’assistance. 

Ce qui laissait Shelly assise au bar avec... Oh, fantastique ! Josh Daniels. 



Josh, qui l’observait de près, remarqua l’instant même où elle se rendit 
compte qu’elle était coincée avec lui. 11 faillit éclater de rire pendant qu’elle 
tournait sur son tabouret pour lui faire face. Reprenant sa bouteille, il la termina 
puis se déplaça sur le siège laissé par Paul. 

11 s’était dit et redit que non, il ne s’impliquerait pas avec elle. En s’asseyant, 
lorsque leurs genoux s’effleurèrent, il se persuada également que, pour le sexe, il 
n’y avait pas besoin de s’impliquer. 

Elle se détourna pour prendre son verre et le porter à ses lèvres brillantes et 
humides. 

C’est vrai, pas besoin de s’engager pour passer du temps au lit après tout. 

Elle le regarda par-dessus son verre, et ses yeux bleus se baissèrent de 
manière sensuelle, visiblement pour le jauger. 

— Que regardez-vous ? demanda-t-elle avec audace. 

— Il n’y a rien d’autre en face de moi, répliqua-t-il, décidant d’oublier un 
temps son cerveau et tous les signaux d’alarme qu’il lui envoyait. 

Elle reposa son verre et se lécha ostensiblement la lèvre inférieure. Elle était 
à cent pour cent sûre de sa sensualité et savait l’utiliser pour attirer son regard 
vers sa bouche : elle termina en se mordant la lèvre. 

— Et ce que vous voyez vous plaît ? 

Il sentit un sourire se dessiner sur ses propres lèvres et acquiesça. 

— Ce n’est pas une punition de vous avoir sous les yeux. 

Appuyant un bras sur le comptoir, elle croisa ses jambes nues, découvrant 
ainsi un peu plus une cuisse. Il suivit ce mouvement du regard, puis le replongea 
dans le sien, ardent. 

— Alors, Shelly, pourquoi vous ne dansez pas ? demanda-t-il d’un ton 
moqueur. 

Elle le détailla longuement, et il eut l’impression que c’étaient ses mains qui 
l’exploraient, caressant son corps soudain très en alerte. 

— Je n’ai personne avec qui danser, répondit-elle de sa voix suggestive. 

Il inclina la tête de côté et, tandis qu’elle portait son verre à sa bouche, il 
remarqua à quel point la peau de son cou était exquise. Elle était d’une nuance 
de blanc crémeux parfaite que, tout à coup, il eut très envie de lécher. 

— Et moi, alors ? finit-il par lui demander. 

Shelly regarda Josh, qui avait gardé les jambes écartées et ses boots par terre, 
face à elle, une main sur le comptoir et l’autre sur son genou. 

Cet homme était la tentation à l’état pur, et elle trouvait difficile d’y résister. 
Si difficile, en fait, qu’elle tentait d’imaginer une façon de l’avoir pour elle - au 
moins le temps d’une nuit. 



— Vous, vous ne comptez pas, répondit-elle. 

Il plissa les yeux et, avec précaution, descendit de son tabouret pour faire un 
pas vers elle, la paume toujours posée sur le bar. 

Shelly, qui n’était pas du genre à s’effaroucher, leva la tête vers lui d’un air 
interrogateur. Un observateur extérieur aurait cru qu’il lui proposait simplement 
de danser, mais c’était tellement davantage. 

— Pourquoi ? Je vois bien que vous avez envie de moi. Vous me détaillez 
sous toutes les coutures et vous avez la respiration un peu heurtée pour 
quelqu’un d’assis tranquillement à un bar. Allez, Shelly, reconnaissez-le. Tout 
comme je peux quasiment garantir que vous vous sentez bien humide entre... 

— OK, T interrompit-elle avant qu’il n’exprime à voix haute ce qui était la 
vérité. 

En le regardant, elle dut s’avouer que cet homme était le plus désirable 
qu’elle ait jamais connu. Elle était attirée par lui comme une abeille par du miel, 
et comme ils restaient là, les yeux dans les yeux, elle eut la certitude qu’elle 
allait devoir l’entraîner entre ses cuisses à un moment ou à un autre, mais dans 
un avenir très proche. 

— OK, mais encore ? demanda-t-il, immobile, bougeant à peine à chaque 
inspiration. 

Shelly, qui n’aimait pas se voiler la face, se mettait toujours en chasse de ce 
qu’elle voulait. Et pour le vouloir, elle le voulait... D’une voix suffisamment 
forte pour qu’il l’entende, elle déclara : 

— Vous avez raison. J’ai envie de vous. (Elle suivit l’apparition du sourire à 
faire fondre une femme.) J’ai envie de vous depuis le moment où je vous ai vu 
au bar de Mason. Vous êtes content ? 

Josh ne parvenait pas à croire les paroles qui sortaient de la bouche de cette 
femme. Pourquoi donc était-il aussi surpris ? Il savait depuis le début qu’elle 
était voluptueuse, sûre d’elle et du genre à dévorer un homme tout cru. 
Toutefois, à l’entendre affirmer sans ambages qu’elle voulait coucher avec lui... 
Tout le sang restant dans son cerveau afflua directement à son sexe. 

S’efforçant de se rappeler ce qu’elle venait de dire, il se pencha pour qu’ils 
se trouvent presque nez à nez puis, à la dernière seconde, déplaça la bouche vers 
son oreille. 

De loin, il serait simplement passé pour quelqu’un qui essaie de couvrir de 
sa voix la musique trop forte, mais la femme séduisante à côté de lui, et son 
propre corps incontrôlable, savaient très bien qu’il s’agissait là d’allumer un 
bâton de dynamite. 



— Je ne suis pas content, je suis excité. Vous êtes tellement sexy que je n’ai 
plus de sang ailleurs que dans mon entrejambe. Mais vous le savez déjà, parce 
que vous n’arrêtez pas de regarder pour vérifier. 

11 recula, ce qui lui permit de la voir sourire et se passer à nouveau la langue 
sur les lèvres. Automatiquement, il imagina cette bouche et son sexe. Ensemble. 
Tout de suite. 

— C’est vrai. Dans ce cas, voulez-vous arriver à un accord ? 

— Un accord ? 

11 fut soudain un peu perdu, soit par le manque d’irrigation dans son cerveau, 
soit par le tour que prenait leur conversation. 

— Oui, un accord. Vous savez, lorsque deux individus s’entendent sur 
quelque chose. 

Secouant la tête avec lenteur, il marmonna : 

— Fais ta maligne. 

— Alors, vous êtes intéressé ? insista-t-elle. 

Josh la détailla, assise les jambes croisées, les cuisses si proches de lui qu’il 
mourait d’envie de les toucher. Alors, il répondit de la seule façon qu’il 
connaissait. 

— Carrément. Quelle est votre idée, Shel ? 

Un sourire effleurant ses lèvres, elle porta son regard vers la piste de danse 
puis, ayant constaté qu’ils ne risquaient pas d’être entendus, répondit : 

— Ça reste entre nous. Je ne recherche rien d’autre que... 

— Du sexe ? 

Haussant un sourcil blond, elle acquiesça d’un seul hochement de tête avant 
de préciser aussitôt : 

— Du sexe de haute volée, torride et qui nous fera bien transpirer. Ce que je 
vous suppose capable de fournir. 

Josh était réellement amusé et excité par cette femme. 11 peinait à ne pas la 
caresser et, en même temps, il avait envie d’éclater de rire. 

— Oh, et pourquoi cette supposition ? 

Elle promena le regard sur son torse, sur son jean où son énorme érection 
était évidente, puis le ramena sur son visage. 

— En fait, je ne suppose pas, j’espère. Parce que, si ce n’est pas le cas, il est 
possible que je doive mettre fin à mes jours. (Avec un soupir théâtral, elle jeta un 
œil vers la piste de danse avant de revenir à lui.) Disons ça comme ça. Si je 
devais découvrir qu’à la nuit tombée, Paul n’est pas un as du sport en chambre, 
ce ne serait pas une grosse surprise. Pour vous, en revanche, j’aurais envie 
d’aller me jeter dans le lac Michigan. Vous avez un corps fait pour satisfaire une 



femme au lit. Alors je vous espère vraiment capable de vous montrer à la 
hauteur. 

Josh serra le poing sur le comptoir et se tortilla, se retenant à grand-peine de 
replacer ce qui mettait sa braguette à rude épreuve. 

— Quel genre de marché proposez-vous, Monroe ? Expliquez-vous, avant 
que je vous embarque loin d’ici, vous et votre bouche pleine de propositions 
salaces. 

Souriant comme si elle venait de remporter une bataille, elle décroisa les 
jambes et descendit du tabouret, se retrouvant si près de lui qu’elle effleura son 
torse de sa poitrine. 11 ne bougea pas, refusant de céder à ses avances. 

Elle avança les doigts vers Josh pour suivre le contour de ses tétons sous son 
tee-shirt moulant. Elle lui lança un regard et ses yeux bleu électrique encadrés de 
cils noirs plongèrent dans les siens. 

Placée assez près de Josh pour sentir son parfum mêlé à son odeur naturelle, 
Shelly était prête à exploser. Elle rit en découvrant l’expression primale qui 
s’était dessinée sur son visage. 11 semblait prêt à l’assaillir et, très honnêtement, 
elle avait envie de l’être. 

— Voilà le plan : on ne met personne au courant. 11 s’agit de sexe. Du bon, 
mais seulement du sexe. Je veux me caser avec un mec gentil, doux et pas 
compliqué. Et pour être franche, vous puez à plein nez les complications plutôt 
que la gentillesse. Conclusion : vous, moi et du sexe. Personne ne sait. Pas Lena, 
et sûrement pas Mason. 

Les yeux incandescents de Josh avaient raison de toute sa résistance. 
Lorsqu’il bougea enfin, il prit la main qu’elle avait laissée sur son torse. 

11 la retira, presque comme s’il ne parvenait pas à se contrôler quand elle le 
touchait, et lui tendit la sienne d’une manière beaucoup plus formelle. 

Oh non, Daniels le Délice. On va conclure à ma façon. 

Avec un sourire, elle se mit sur la pointe des pieds et chuchota : 

— Nous scellerons cet accord cette nuit, en jouissant l’un sur l’autre. 

11 poussa un léger grognement, pendant qu’elle reculait et lissait sa robe. Elle 
était dans un tel état qu’elle sentait son string humide glisser contre sa chair 
excitée. 

— Alors, monsieur Daniels ? Marché conclu ? 

Elle aurait juré sentir ses yeux sur son corps, avant qu’il les ramène à son 
visage pour acquiescer. 

— Marché conclu, mamzelle Monroe. 

Souriant à cette prononciation séduisante de son nom, elle s’apprêtait à le 
contourner pour aller retrouver Paul mais s’arrêta à son niveau, épaule contre 



épaule. 

— Mon numéro est dans le téléphone de Lena. Je vous laisse vous 
débrouiller pour l’avoir. (Elle haussa un sourcil et termina :) Pas d’attaches, 
Josh. Pas une seule. Sauf si c’est pour m’attacher au lit, évidemment. 

11 hocha la tête et elle lui envoya un clin d’œil avant de s’éloigner. 
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Josh regarda Shelly s’éloigner sur ses talons qui ressemblaient à des pics à 
glace. Qu’est-ce qui vient de se passer, là ? 

Merde, il le savait bien. Son cerveau avait quitté le navire et il avait laissé de 
côté toutes ses résolutions, juste pour coucher avec elle. Tout ça parce que la 
Croqueuse d’hommes était arrivée, et qu’elle avait dévoré une bonne bouchée de 
ses fesses. 

Elle était le sexe personnifié et ne voyait aucun inconvénient à en tirer parti. 
Elle se servait si bien de ses atouts qu’elle lui avait fait oublier toute sa 
conversation avec Mason concernant son refus catégorique d’approcher Shelly. 
C’était une sorcière qui lui avait jeté un sort. 

11 balaya la foule du regard pour repérer Lena afin de mettre au point un plan 
pour obtenir ce numéro de téléphone. 11 n’était pas question qu’il manque cette 
occasion. 

11 s’appuya de nouveau au bar en croisant les jambes, passant discrètement 
une main sur sa braguette dans l’espoir de soulager un peu la pression. Une fois 
qu’il eut compris que c’était inutile, il abandonna, conscient que le seul 
soulagement possible serait... Comment l’avait-elle exprimé ? Ah oui : qu’ils 
jouissent l’un sur l’autre. 

Josh tentait de se souvenir si une femme lui avait déjà parlé de manière aussi 
directe, et il était à peu près sûr que la réponse était un non clair et net. 

Shelly, elle, ne manquait pas de répondant. 

Lorsque Josh avait décidé de laisser tomber sa bonne résolution de ne pas la 
toucher, il avait prévu d’être sans détours et tout exposer à la pneumologue 
torride. 11 ne s’était pas attendu, cependant, à ce qu’elle le devance. Et même 
mieux. 

Cette femme va m’attirer des ennuis, et je vais me faire un plaisir d’y 
plonger. Ou devrais-je dire, de plonger en elle ? 



Enfin, il aperçut Mason qui traînait une Lena aux yeux brumeux sur la piste 
de danse. Elle était collée à lui comme par de la glu et, à son expression, Josh 
comprenait très bien qu’avant la fin de la nuit, elle se rapprocherait encore 
davantage. 

Ils s’arrêtèrent devant lui et Mason lui sourit avant de demander : 

— Qu’est-ce qu’elle a, Shelly ? Tu l’as énervée ? 

Josh secoua la tête en prenant bien garde de ne rien laisser paraître. 

— Je ne crois pas mais, après tout, elle est susceptible. Elle est sans doute 
agacée que j’aie osé envisager de lui parler. D’après ce que je vois, elle 
s’intéresse à des gars d’un autre calibre que moi. 

Lena posa sa joue rougie contre l’épaule de Mason et lui sourit avec douceur. 
A sa tête, on aurait pu croire que celui-ci avait déjà pris soin d’elle, et qu’elle 
savourait les suites d’un superbe orgasme. Qui sait ? C’est peut-être le cas, 
pensa Josh avec une moue. 

— C’est faux, dit-elle d’un ton tranquille. Shelly ne sait pas ce qu’elle veut. 
Elle fréquente tous ces mecs ennuyeux très propres sur eux mais ils ne 
la satisfont pas du tout. Pourquoi tu crois qu’elle est célibataire ? 

Josh haussa les épaules comme s’il s’en fichait, tout en pensant : Cette nuit, 
je compte bien la satisfaire. 11 demanda alors : 

— Au fait, Lena, je pourrais t’emprunter ton téléphone ? Je dois appeler... 
(Merde, je dois appeler qui ? Hé ho, invente quelqu’un, pauvre débile ! Elle ne 
te connaît pas.) Mon voisin. J’ai oublié de faire sortir Mutley avant de partir, et 
je ne veux pas qu’il me redécore la maison. 

Elle accepta d’un signe de tête, s’écarta un peu de Mason et, dans l’état de 
frustration où se trouvait Josh, il eut du mal à ne pas se mettre à genoux quand 
elle se pencha pour faire coulisser un peu la fermeture de sa botte et en sortir son 
téléphone. Quand elle le lui tendit, Mason demanda : 

— Tu te sens bien, mec ? T’as pas l’air dans ton assiette. 

Tu crois ? Je vais crever, là. Dr Barbie m ’a rendu dur comme la pierre, et ta 
femme sort un téléphone de ses bottes ultra-sexy... 

Plutôt que de répondre, il fit signe que tout allait bien et s’empara du 
portable avant de foncer vers la sortie. 

Dans les toilettes bondées, Shelly se tenait devant le lavabo pour se repasser 
du gloss sur les lèvres. Elle l’avait presque entièrement enlevé, à saliver sur Josh 
Daniels. 

Et alors ? J’ai cédé à mon envie de lui sauter dessus. Il est très sautable. 
C’est un mot, ça ? Sans doute pas mais, si c’en était un, il serait inventé pour ce 
mec. 



Le simple fait de penser à lui faisait vibrer ses cuisses et lui donnait des 
soubresauts dans le ventre. 11 était un sexe monté sur pattes, et elle voulait qu’il 
vienne lui marcher dessus. 

Dans son reflet, de subtils changements signalaient son excitation : des joues 
un peu rouges et des pupilles dilatées. Mais l’alerte révélatrice que personne ne 
pouvait voir était l’humidité entre ses cuisses. 

Au diable, ce mec ! 

Elle ne voulait pas s’impliquer avec Josh Daniels, le témoin de Mason. Sans 
parler du fait qu’il était l’ami d’enfance de Mason et Rachel. Trop, beaucoup 
trop compliqué. Mais elle n’allait pas s’impliquer. 11 ne s’agissait que de sexe. 
Du sexe très bon, qui la laisserait entièrement satisfaite. Ensuite, elle partirait. 
Elle l’avait déjà fait, et si Josh ne manquait pas à sa parole, elle allait le refaire. 
Très vite. 

Josh était à côté de son pick-up, sur le parking. 11 parcourait la liste des 
contacts de Lena à la recherche du numéro de la bombe sexuelle. Bingo ! 11 
l’avait. 

Sortant son propre portable, Josh l’ajouta à son répertoire sous le nom de 
Barbie. Ben quoi, elle veut que ce soit un secret, non ? pensa-t-il avec un sourire 
en composant les chiffres. 

11 attendit. 

Une sonnerie, deux, puis, à la troisième, il entendit un clic suivi d’une 
musique forte. Elle avait répondu depuis l’intérieur de la boîte. 

— Allô ? 

Hmm, c’est bien sa voix veloutée, pensa-t-il avant de répondre : 

— Je suis sur le parking, prêt à sceller notre accord. 

11 raccrocha aussitôt. Et maintenant, voyons comment elle réagit. 

Shelly regardait son téléphone dans le coin sombre où elle s’était réfugiée. 
Elle sentit sa main trembler. 

Il veut qu’on le fasse maintenant ? Et est-ce que je suis d’accord, d’abord ? 

Elle perçut du mouvement à côté d’elle et vit que Paul était venu la 
rejoindre. 11 était plus ou moins (pour ne pas dire complètement) en train de se 
trémousser sur la musique comme un gamin maladroit. 

Se maudissant de sa stupidité de l’avoir entraîné dans une situation qui lui 
était complètement étrangère, elle se dit que c’était le moment de se donner des 
gifles d’avoir même envisagé une réconciliation. 

Elle lui tapota le bras et, quand il se tourna vers elle, elle adopta son sourire 
lascif pour lui chuchoter à l’oreille. 



— Je vais prendre l’air cinq minutes. 

— D’accord, tu veux que je t’accompagne ? 

Shelly secoua la tête en pensant : Non, j’ai déjà choisi qui allait 
« m ’accompagner ». 

— Non merci. Je vais juste me mettre à la porte, avec le videur. 

Paul lui pressa la main et cria par-dessus la musique. 

— D’accord, reste bien avec lui. On n’est jamais trop prudent. 

Shelly partit vers la porte en songeant : Alors là, je vais être tout sauf 
prudente, mon cher Paul. 

Josh l’aperçut à l’instant où elle sortit à la lumière des projecteurs extérieurs, 
qui illuminaient sa blondeur en lui donnant presque un halo. Mais il savait 
qu’elle était loin d’être un ange. Elle regarda de gauche à droite puis le repéra, 
adossé à son pick-up, dans la rangée de voitures la plus éloignée. D’un air 
décidé, elle se dirigea vers lui. 

Sa démarche lui donnait envie de rester à la regarder pendant des heures. 
Bien sûr, elle s’y prenait comme tout le monde, un pied devant l’autre, mais elle 
marchait pour se faire remarquer. A chaque pas, ses hanches roulaient et sa 
queue de cheval se balançait derrière elle. Elle avait les épaules bien redressées 
et le menton relevé, ressemblant ainsi à une féline voluptueuse prête à le dévorer 
comme une lionne affamée. 

11 entendait le gravier crisser sous ses talons, mais elle n’hésita pas une 
seconde. Quand elle arriva enfin devant lui, elle s’arrêta et le regarda 
longuement. 11 ne bougea pas. 

11 savait qu’elle remarquerait l’érection impressionnante qui menaçait de 
faire craquer les coutures de son jean : au moment où elle la vit, elle se passa la 
langue sur les lèvres. 

— Tu le fais beaucoup, tu sais ? 

Elle lui lança un regard interrogateur. 

— Pardon ? 

— Regarder ma queue et te lécher les lèvres. 

Elle s’approcha encore, et il dut décroiser les jambes pour éviter qu’elle ne 
les heurte. Elle lança son petit sac à main à l’arrière de son pick-up, puis avança 
encore d’un pas, jusqu’à être bien logée entre ses cuisses, sa poitrine magnifique 
pressée contre son torse. 11 regarda les lèvres en question se relever en un sourire 
séducteur. 

— C’est parce que j’ai envie de la sucer, T informa-t-elle dans un parfait 
style croqueuse d’hommes, pleine d’audace et sans détours. 



Josh serra les poings en même temps que les dents. Pour l’instant, elle ne lui 
avait pas encore donné la permission de la toucher, et elle ne l’avait pas touché 
non plus. 

— Tu n’as pas une seule once de subtilité en soi, si ? 

Elle contempla sa bouche, puis retourna à ses yeux. 

— A quoi bon être subtile ? lança-t-elle. On sait tous les deux ce qu’on veut, 
et on est tous les deux des adultes consentants. 

11 inspira, le corps tremblant, puis lui posa une main sur la hanche. A 
l’instant où elle la sentit, elle aurait juré qu’une chaleur électrique parcourait ses 
terminaisons nerveuses frustrées. Cela faisait tellement longtemps qu’elle n’avait 
pas connu de vraie nuit torride... Elle savait que cette expérience-là allait être 
géniale. Il m ’a limite fait jouir en me touchant la hanche, alors ... 

— C’est vrai. Et dans mon souvenir, notre dernier dialogue nous a permis de 
parvenir à un accord. 

— En effet, acquiesça Shelly. Un accord oral. (Elle avança la tête jusqu’à 
coller les lèvres à son oreille et inspirer profondément son parfum délicieux.) Et 
maintenant, il nous faut le sceller, chuchota-t-elle. 

11 gronda, les doigts serrés sur ses hanches pour l’avancer vers lui. Plaçant 
les mains sur son torse, elle palpa ses pectoraux bandés. Ouh, il est bien gaulé, 
sous ce tee-shirt. Elle était impatiente de le déchirer pour se frotter sur ce torse 
dur et nu. 

11 pencha un peu la tête vers elle, et elle ne résista plus au désir de caresser 
son lobe d’oreille de la langue. 11 posa l’autre main sur son cou, pour l’attirer si 
près qu’elle sentit son érection tendue contre son entrecuisse. 11 eut un râle et 
joua des reins. 

Shelly gloussa à son oreille et demanda : 

— Alors, on va faire ça sur place ? 

Quoique scandalisée par cette idée, Shelly devait tout de même s’avouer 
complètement séduite. Mais un autre facteur décisif était de savoir si lui pouvait 
vraiment le faire sur place. 

— C’est l’idée. Je veux que notre accord soit gravé dans le marbre avant que 
tu t’échappes. 

— Hmmm, gémit-elle, frottant son pubis malheureusement couvert contre sa 
dureté. 

Oh, que c’est bon... 

Parcourant de ses mains son torse, puis son ventre, elle empoigna son tee¬ 
shirt pour commencer à le mettre en boule entre ses mains. 11 donna des à-coups 
contre ses hanches, puis tourna la tête. 

— Donne-moi ta bouche. 



Shelly se contracta tout entière, le sexe encore plus humide, et sourit avant 
de poser les lèvres sur les siennes. 

Josh avait la tête sur le point d’exploser. 

On va tous les deux exploser. 

Cette femme était de la lave en fusion, et elle le faisait fondre à chaque 
contact. De ses mains brûlantes, elle fourrageait sous son tee-shirt, et elle 
entrouvrait ses lèvres brillantes sous la pression des siennes. 11 grogna et, sans 
finasser, lança sa langue à l’assaut de la sienne. Elle gémit en s’agrippant à son 
vêtement quand il la souleva pour la prendre contre son organe. 

Wouah, elle est douce. Douce, chaude et incroyablement sexy. 

Alors qu’il se pensait sur le point de prendre feu, elle fit passer les mains 
autour de son cou sous son tee-shirt et agrippa les cheveux de Josh, faisant 
encore monter la température. 

11 promena la main sur la jolie courbe de ses fesses, puis dans son dos, et 
quand il arriva à sa nuque, il l’empoigna pour l’écarter de lui. 

Haletante, elle s’arrêta pour le regarder. 

Hallucinante, pensa-t-il tout en s’efforçant lui-même de retrouver son 
souffle. Elle est absolument hallucinante. Elle avait les yeux grands ouverts, les 
joues rosies et sa bouche humide était entrouverte. Elle se trémoussa contre lui. 

— 11 me semble que nous devions sceller cet accord d’une manière très 
spécifique, lui rappela-t-il en serrant les mains sur sa hanche et sa nuque. 

Elle déglutit, hocha la tête, puis se mit à défaire le bouton du jean de Josh. 
Celui-ci fit un tour d’horizon du parking ; il commençait à se sentir un peu 
nerveux. Elle va vraiment faire ça ici ? 11 avait simplement voulu la taquiner, 
mais en la sentant ouvrir sa braguette, il comprit qu’elle allait vraiment se lancer. 

/V 

Otant la main de sa nuque, il les tourna pour se mettre dos au club, afin 
qu’elle soit protégée des regards. Cela donnerait aussi à Shelly la possibilité de 
voir si quelqu’un surgissait sans crier gare. 

En attendant, c’est nous qui allons crier. 

— Eh bien, maintenant que tu m’as sous la main, qu’est-ce que tu vas faire 
de moi ? 

Elle ramena des yeux embrumés par le sexe à la hauteur des siens tout en 
prenant la main qu’il avait laissée sur sa hanche pour l’amener sur sa cuisse nue. 

— Je vais garder la main dans ton pantalon, et toi, il va falloir que tu passes 
la tienne sous ma jupe. 

Sentant un sourire lui venir, Josh demanda : 

— C’est ce qui va se passer ? 

Elle acquiesça et se mordit la lèvre. 



— Absolument. 

Il remonta les doigts sur sa peau nue, en entoura sa cuisse chaude et les 
aventura plus près de leur destination. Quand il les glissa entre ses deux cuisses 
jointes, elle se mit à haleter et se tortiller en plongeant la main plus loin dans son 
jean. Étant arrivée sous son boxer, elle entoura de ses doigts son sexe 
douloureux. 

Il inspira avec difficulté avant de l’interroger. 

— Et quand on aura les choses en main ? 

Elle sourit d’une manière qui lui donna à penser qu’elle venait de le dévorer. 

— Là, on jouira l’un sur l’autre. 

Merde, je viens vraiment de dire ça ? Qu’est-ce qui m’a pris ? 

Elle avait toujours eu confiance en sa sexualité mais jamais, jamais elle ne 
s’était comportée ainsi auparavant. Ça devait être dû à Josh. 

Celui-ci eut un sourire carnassier et elle frissonna lorsque, enfin, il suivit des 
doigts la courbe de son string trempé. 

— Oh, tu es vraiment mouillée. 

Elle gémit en réponse, empoignant et caressant sa chair chaude. 

— Et tu es délicieusement dur. 

A partir de là, il ne perdit guère de temps, et Shelly se dit que s’il connaissait 
des sensations semblables aux siennes, ils étaient tout près d’entrer en éruption. 

Il écarta la dentelle de son string pour introduire ses doigts entre les replis de 
sa féminité. Elle ne put retenir un râle et elle empoigna son membre pour le 
caresser de haut en bas, en rythme avec Josh, qui la taquinait entre les cuisses. 

Elle ne parvenait pas à croire qu’elle se trouvait dans un parking, en train 
d’échanger des caresses intimes avec un homme qu’elle s’était juré de ne jamais 
toucher. Mais quand il enfonça enfin un doigt en elle, elle prit une inspiration 
essoufflée, serra les cuisses autour de sa main pour se balancer sur lui et pensa 
que toutes ses résolutions pouvaient aller se faire voir. 

Il gémit aussi en enfonçant plus profondément plusieurs doigts, pendant 
qu’elle faisait aller et venir sa main sur sa chair palpitante. Il avait les yeux fixés 
sur elle tout en faisant entrer et sortir ses doigts. Ils donnaient tous deux des à- 
coups sur la main de l’autre et puis, d’une voix si grave et basse qu’elle ne 
l’entendit presque pas, il ordonna : 

— Allez, Monroe, jouis sur moi. 

Elle sentit son orgasme déborder d’elle, pressa les cuisses sur sa main et 
hurla de plaisir. Alors elle resserra sa poigne sur son instrument et le fit gémir 
par ses va-et-vient. Il vint buter contre sa paume, une fois, deux fois, puis enfouit 
le visage au creux de son cou en explosant sur sa main. 



Miam, brut et sans raffinement. 

Oh oui, Josh Daniels savait être à la hauteur, et elle était très impatiente d’en 
voir davantage. 

Josh avait le souffle court et les jambes tremblantes. La main enfouie sous sa 
jupe, la bouche sur son cou gracile, il finit par reprendre haleine et recula un peu 
pour la regarder. 11 eut la satisfaction de constater qu’elle avait les yeux voilés et 
les lèvres gonflées. 

Mission accomplie. 

Ces deux détails exceptés, elle était toujours aussi bien mise pour quelqu’un 
qui venait de hurler son plaisir d’une voix perçante dans la nuit. 

Elle avait les cheveux bien en place, et même sa robe tombait encore 
exactement comme il le fallait, mis à part le milieu de la jupe qui reposait sur le 
poignet de Josh. D’un geste lent, il retira la main de sous la robe, tandis qu’elle 
faisait de même avec la sienne dans son jean. 11 se retourna et attrapa un vieux 
chiffon à l’arrière de son pick-up. 

Pratique. 

Une fois qu’ils se furent essuyé les mains, il se reboutonna pendant qu’elle 
rabaissait sa robe. Ensuite, avec autant de calme que possible, elle demanda : 

— Tu pourrais me passer mon sac ? 

Non sans un regard interrogateur, Josh se retourna vers l’arrière de son 
véhicule pour lui passer sa possession. 

Elle s’apprêtait à partir. 11 le sentait. 

Du sexe. Pas d’engagement. C’est l’accord. Je ferais bien de garder ça en 

tête. 

En le contournant, elle s’arrêta à son épaule, comme elle l’avait fait au bar. 
Encore tourné vers le fond du parking, il refît face à la pneumologue 
parfaitement bien mise. 

— Alors ? On a un accord ? 

11 sourit avant d’opiner du chef. 

— Signé et scellé, je dirais. 

Elle lui accorda un dernier regard tout en soufflant un coup. 

— Oh, oui, Daniels. Signé et scellé. 

Sur ce, il regarda la Croqueuse d’hommes s’éloigner, un morceau de lui 
entre les dents. 
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Le samedi matin, Josh était allongé sur le dos dans son bureau qui n’en était 
pas vraiment un. Il avait transformé ce petit espace en une salle de sport 
personnelle, avec un tapis de course et un banc de musculation. Il était 
actuellement en train de soulever de la fonte. La nuit dernière, il devait le 
reconnaître, il avait dormi comme un bébé. C’était sans doute lié à l’orgasme 
spectaculaire qu’il avait connu dans le parking. Toutefois, il se remémorait sans 
cesse le restant de la soirée, essayant de juger ce qu’il en pensait. 

Après que Shelly l’avait laissé là, il s’était octroyé un moment pour se 
reprendre avant de retourner à l’intérieur, passant à côté du gorille de l’entrée qui 
l’avait regardé avec un grand sourire complice. Josh savait que cet enfoiré avait 
dû entendre les cris de Shelly au moment où elle explosait sur sa main, et pour 
une raison inconnue, cela le mettait d’une humeur massacrante. 

Se débarrassant de ce souvenir, il préféra repenser à ce qui s’était produit une 
fois qu’il était de nouveau à l’intérieur. 

Shelly était assise au bar avec Paul, qui avait la main posée sur son genou, et 
Rachel avait aussitôt entraîné Josh sur la piste. Sachant qu’il lui était redevable, 
il l’avait suivie à contrecœur, car il ne souhaitait pas autre chose que de se 
trouver assez près de Shelly pour pouvoir humer sa senteur. Ou alors sentir sa 
propre odeur, sur elle. 

Malheureusement, c’était impossible. Pendant le reste de la soirée, qui avait 
duré trois heures interminables, elle avait réussi à l’éviter complètement, passant 
tout ce temps à faire mine de s’intéresser à Paul. 

C’est juste du sexe, se répétait-il. Du sexe génial, mais seulement du sexe. 

Il attrapa la barre au-dessus de lui et, après une série de cinq développés- 
couchés, la replaça. 

Je devrais arriver à la voir seulement pour du sexe, non ? 

Certes, c’était quelque chose qu’il n’avait jamais fait, et pour tout dire, 
jamais envisagé. Après tout, comment deux personnes peuvent-elles être si 



proches sans s’impliquer ? Comment ça marche, en fait ? Je devrais juste 
l’appeler quand l’envie me prend ? Ou inversement ? Il n’en savait rien. 

Les yeux au plafond, il s’apprêtait à reprendre la barre quand, à côté de lui, 
son téléphone sonna. 

Il tendit la main pour répondre : 

— Daniels. 

— Joshua, c’est Cole, lui dit son avocat et ami, même si son ton austère 
n’aurait pu être confondu avec celui de quelqu’un d’autre. 

— Salut, comment va ? 

— Bien. Je n’ai pas à me plaindre. Je voulais juste revenir vers toi pour que 
tu saches que l’espèce de... 

— Salopard ? l’interrompit Josh. 

— Eh bien, oui, j’allais dire employeur, mais salopard fera l’affaire. Il a 
appelé pour abandonner les poursuites. Il va te payer le montant entier. 

Avec un gros soupir de soulagement, Josh demanda : 

— Comment tu t’y es pris pour qu’il change d’avis ? 

— Menaces et mensonges. Tout est question de menaces et de mensonges, 
lui répondit Cole d’un ton presque sépulcral, qui ne fut allégé que par le rire 
caverneux qu’il ajouta à la fin. 

— Aaaah, tout à fait le genre d’avocat que je veux de mon côté. 

— Exactement. Sinon, dis-moi, on va toujours chez ton frère pour faire un 
poker ? 

Josh se redressa, attrapa la serviette qu’il avait posée au bout du banc et 
s’essuya le visage. 

— Oui. Jeremy a dit à tout le monde de venir à midi. 

— OK, j’y serai. Je dois apporter quelque chose ? 

— Des bières, peut-être ? Et c’est du poker, donc peut-être un peu de 
chance ? La dernière fois qu’on a joué contre toi, on t’a pourri. 

Josh obtint la réaction espérée, sur le ton éternellement sérieux auquel Cole 
l’avait accoutumé. 

— Prends garde, mon ami. J’ai révisé sur le sujet, et je connais maintenant 
toutes les règles. 

Avec un rire, Josh rejeta la serviette dans le panier à linge sale. 

— Ah oui ? Est-ce que ça te serait possible d’avoir encore plus un ton de 
premier de la classe ? Ou d’avocat ? 

— Je te ferai remarquer, Daniels, que le premier de la classe vient de te faire 
économiser dix mille dollars. 

Reconnaissant la victoire de son ami et associé pour cette manche, Josh 
répondit : 



— C’est vrai, alors je vais y aller mollo avec toi. 

— Comme c’est conciliant de ta part, fit Cole avec un rire spontané. A tout à 
l’heure. 

— Oui. Tu me reconnaîtras au fait que je récolterai ton fric. 

Elle recula juste au moment où la poignée s’abaissa, puis la grande porte lui 
fut ouverte par une Lena aux joues très rouges. 

— On s’offre une séance de cardio matinale ? demanda Shelly d’un ton 
suggestif. 

Mason s’avança, en tee-shirt blanc et pantalon de jogging taille basse. 11 posa 
la main sur l’épaule de Lena et répondit avec une moue : 

— J’essayais, mais elle préfère garder toutes ses forces pour toi. 

Shelly lui tira la langue et entra dans le loft. 

— Quelle chance j’ai. 

Elle s’arrêta côté cuisine, où l’attendait l’habituel jus d’orange sur le 
comptoir. Après en avoir bu une gorgée, elle s’exclama : 

— Ah, Mason ! Laisse tomber Lena et viens vivre avec moi, tu me presseras 
des oranges ! 

Mason éclata de rire, tandis que Lena lui donnait un petit coup de poing sur 
le bras. 

— Je ne suis pas d’accord, marmonna-t-elle. 11 ne va rien presser chez qui 
que ce soit, à part moi. 

Avec un sourire, Shelly avala une nouvelle gorgée et haussa les épaules. 

— Bah, ça valait le coup d’essayer. 

— Ouais, ben oublie. Ce chef, play-boy et channeur, est tout à moi. 

— Euh, mesdames ? Je suis encore là. Même si, je vous l’accorde, c’est 
plutôt excitant qu’on se batte pour moi. Vous pourriez peut-être vous tirer les 
cheveux ? A vous déchirer les vêtements ? (Mason fit mine de chercher autour 
de lui, puis ouvrit le réfrigérateur.) Je suis sûr qu’on peut trouver de la gelée pour 
que vous vous rouliez dedans. 

Ils se mirent tous à rire. 

— Pervers, lui dit Shelly avant de terminer son verre. 

Mason commença à s’affairer pour leur préparer le petit déjeuner. C’était 
devenu un rituel pour eux. Elle passait prendre Lena, Mason leur cuisinait un 
petit déjeuner sain et succulent, puis elles partaient. Cet homme était un génie 
dans la cuisine, et il n’y avait vraiment pas à se forcer pour manger ce qu’il 
préparait. En outre, il n’était pas désagréable à regarder. 

Shelly aurait mis sa main à couper que lui et Josh avaient brisé bien des 
cœurs durant toute leur scolarité. Deux beaux mecs, l’un charmeur, bien policé, 



et l’autre un peu plus brut de décoffrage ; ils formaient le parfait duo bon garçon- 
mauvais garçon. Et ils se trouvaient être meilleurs amis. 

11 n’aurait pas beaucoup fallu pousser Shelly pour qu’elle imagine un 
sympathique scénario de ménage à trois. Cependant, son amie était amoureuse 
de l’un des garçons et lui était fiancé : ce fantasme lui était donc interdit. Elle se 
bornait donc à être amie avec le chef top-sexe, qui actuellement enlaçait Lena et 
l’embrassait comme si sa vie en dépendait. 

Shelly toussota et regarda, amusée, les deux tourtereaux se séparer. Ils 
étaient heureux ensemble ; difficile de ne pas le leur envier. Shelly était 
suffisamment adulte pour reconnaître qu’elle ressentait une pointe de jalousie. 

— You-ouh ! Je suis toujours là. Attendez que je sois partie pour vous mettre 
à poil, vous voulez bien ? les taquina-t-elle. 

Lena s’écarta de Mason et vint s’accouder au comptoir. 

— Alors ? commença-t-elle, avant de faire une petite pause. Où avais-tu 
disparu, hier soir ? 

Grillée, pensa Shelly en faisant la grimace. 

— Nulle part, de quoi tu parles ? 

Lena esquissa une moue triomphale et répliqua : 

— Je parle du fait que pendant qu’on dansait... 

— Et qu’on s’embrassait, ajouta Mason. 

— Oui, merci, chéri. Pendant qu’on dansait et qu’on s’embrassait, on a 
remarqué que tu t’étais volatilisée. Tu t’es disputée avec Paul ? 

Shelly réfléchit au moins deux secondes avant de se jeter sur ce prétexte. 

— Oui, il m’a énervée. 11 n’a même pas pris un verre. Et ensuite, vous avez 
vu sa façon de danser ? 

— Ouais, répondit Mason en lançant un regard depuis les fourneaux. Il ne 
sait pas bouger son corps, ce garçon. 

Shelly acquiesça, se sentant un peu coupable de s’acharner sur Paul. 
Lorsqu’il l’avait déposée chez elle cette nuit, ils avaient décidé qu’il valait mieux 
que leur relation reste du domaine du passé. D’un passé... vraiment révolu. 

— Voilà. Bref, je suis allée souffler un coup au petit coin. 

Lena prit un quartier de pomme dans la coupe de fruits qu’il avait disposée 
devant elles et mordit dans la chair juteuse. 

— Ah, c’est bête. J’espérais que ça marche pour vous, déclara-t-elle en se 
dirigeant vers la chambre. Je reviens, je vais mettre mes chaussures. 

Shelly marmonna une réponse inintelligible en regardant Mason transvaser 
ses œufs brouillés dans un plat. Elle passa de l’autre côté du comptoir pour 
s’avancer vers lui. Alors qu’elle attrapait le plat qu’il lui tendait, il le retint 
soudain, ce qui lui fit relever les yeux vers lui. 



— C’est drôle, Josh s’est absenté au même moment que toi, fit-il remarquer, 
une expression étrange sur son visage beaucoup trop beau. 

Shelly sentit chaque muscle de son corps s’immobiliser. Elle s’efforça de 
rester calme et de ne pas se trahir. Plus elle restait les yeux dans ceux de 
Casanova, plus elle sentait son visage de marbre s’effriter. 

— Ah ouais. C’est drôle, oui. Je ne sais pas où il était. Sans doute dans un 
coin sombre quelque part. 

Mason plissa les yeux avant de lui laisser le plat. Shelly eut l’impression 
qu’il pouvait lire dans ses pensées sous son regard inflexible. Elle espérait 
vraiment que c’était faux, car, en ce moment, celles-ci se résumaient à : Je 
mens ! Je mens ! 

— Sans doute. Josh n’a jamais eu de problème pour attirer une fille dans un 
coin sombre. 

Ça ne m’étonne pas, pensa Shelly. 11 n’avait eu aucune difficulté à l’entraîner 
dans un parking en plein air faiblement éclairé. 

— Typique, fit-elle, juste pour dire quelque chose, tout en se détournant du 
regard scrutateur de Mason. Rassise au comptoir, elle le vit s’essuyer les mains. 

— Comment ça, typique ? C’est un bon gars, qui a un bon boulot. Pourquoi 
ne pas lui donner une chance ? 

Shelly attaqua les œufs à coups de fourchette comme s’ils étaient ses 
ennemis mortels, puis répondit en souriant : 

— Parce qu’un jour, j’ai essayé d’être avec un mec comme lui, et qu’il a 
épuisé toutes les chances des autres gars de son genre. 

Mason rejeta le torchon sur le comptoir, tandis que Lena revenait. 

— Qu’est-ce que ça veut dire, des gars de son genre ? Ce n’est pas très juste, 
quand même, l’interrogea Mason qui l’observait toujours. Je ne croyais pas que 
tu étais aussi snob. 

Shelly reposa sa fourchette à grand bruit sur son assiette. 

— Et moi, je n’imaginais pas que tu étais une telle commère. Lâche-moi un 
peu, Mason. Pourquoi j’aurais besoin de me faire ton pote ? 

Lena s’arrêta au bout du comptoir, regardant alternativement l’un et l’autre. 
Mason s’énervait très rarement mais, à cet instant, il paraissait un peu hérissé. 

— Tu n’en as pas besoin, Shelly, même si ça pourrait soigner ton agressivité. 

Shelly soupira, reprit sa fourchette et regarda l’homme face à elle qui, contre 

toute attente, était devenu un bon ami. 

— Tu as raison sur une chose : j’ai besoin de me faire quelqu’un. Mais pas 
Josh, d’accord ? C’est trop compliqué alors qu’on se connaît tous. (Elle 
s’interrompit, pensant que si elle avait été Pinocchio, son nez aurait dépassé 
Mason, défoncé le mur de la cuisine et serait parti dans le couloir.) J’ai eu une 



mauvaise expérience avec un mec, et ceux du genre de Josh me le rappellent. 
Alors j’essaie juste de garder mes distances. 

Mason posa la main sur la sienne. 

— D’accord. J’arrête de te harceler. (Son sourire triomphal apparut, avec 
deux petites fossettes.) Mais je t’en supplie, va trouver quelqu’un sur qui sauter. 
Tu te transformes en vieille fille aigrie. 

Lena poussa une exclamation choquée, et Shelly rit de bon cœur. 

— Tu es en train de me dire d’aller me faire mettre, Langley ? 

— Oui ! Va trouver un homme consentant, ce qui doit être extrêmement 
facile pour toi, et rentre chez toi à califourchon sur lui. 

Shelly regarda Lena, qui arborait une expression estomaquée. Son amie se 
remit et haussa les épaules vers elle. 

— Très bien, très bien ! Tu m’as convaincue. Je vais me trouver un mec à 
chevaucher, comme tu dis. Tout ça pour ne pas être agressive avec mes amis les 
plus proches et les plus chers. (Elle enfourna une grosse bouchée d’œufs 
brouillés.) Merde, ce que je ferais pas pour vous deux ! 

Là-dessus, ils éclatèrent tous les trois de rire. 

Josh arriva chez son frère un peu après onze heures. 11 se gara sur le côté de 
la maison et entra par la porte de derrière pour arriver dans la cuisine, où Jeremy 
mettait des chips dans un saladier. 

— Salut, Martha Stewart, lui lança-t-il depuis l’embrasure de la porte. 

Le jeune frère de Josh se retourna et lui fit un doigt d’honneur. 

— Va te faire voir, Josh. Comment ça va ? 

Josh entra et prit quelques chips qu’il mâcha consciencieusement. 
S’appuyant contre l’évier, il répondit d’un ton dégagé : 

— Pas mal, et toi ? 

— Pareil, répondit Jeremy en se tournant vers le réfrigérateur, duquel il sortit 
un pot de sauce piquante. 

/V 

Agé de deux ans de moins que Josh, il avait des cheveux blonds plus longs 
que la moyenne et ressemblait un peu à un surfeur, si on oubliait qu’il résidait à 
Chicago. 

— Alors, qui vient aujourd’hui ? s’informa Josh en piochant encore des 
chips. 

— Vince et Cole. 

— OK. 

Josh prit les deux bols et suivit son frère jusqu’à la salle de jeux. 

Vince était son chef d’équipe, devenu un ami. 11 l’avait embauché environ 
deux ans plus tôt, avec son attitude sévère mais juste, et il avait pris en charge les 



chantiers de Chicago pendant que Josh se trouvait à Los Angeles. 11 était petit, 
doté d’une forte carrure et, si on en croyait les ouvriers, effrayant. 

Jeremy avait préparé la table de poker habituelle, et Josh posa les chips et la 
sauce sur la desserte où se trouvait un pichet. 

— Je n’arrive pas à croire que j’ai convaincu Cole de revenir. La dernière 
fois, on l’a dépouillé. 

Josh rit en se dirigeant vers la chaîne hi-fi. 

— Je sais, je lui ai fait la même remarque, mais il m’a informé qu’il s’était 
documenté et que, maintenant, il connaissait « toutes les règles » ! 

Jeremy lui renvoya un regard incrédule, et ils se mirent à rire tous les deux. 

— Ah, il est unique. 11 fait tellement coincé, et en même temps cool d’une 
façon qui fait carrément peur... Je ne sais pas comment il s’y prend, dit Jeremy. 

Josh trouva enfin ce qu’il cherchait : Ah, un classique de Pink Floyd. 11 mit 
le vinyle. 

— Personne ne sait ce qui pourrait le faire sortir de ses gonds, et pourtant, je 
le connais depuis des années. 11 ne révèle jamais rien. (Josh sourit en entendant 
la sonnette.) Je vais leur ouvrir. 

— OK, je vais chercher les autres trucs à manger, répondit Jeremy en 
retournant à la cuisine. 

Deux heures plus tard, Josh avait perdu vingt dollars, mais était quasiment 
sûr d’en regagner cinquante. Assis en face d’un Cole au visage stoïque, 
il commençait à se dire que son ami mijotait quelque chose. 

Ce soir, Cole les battait systématiquement. 11 était arrivé en costume trois- 
pièces, à la suite d’un rendez-vous à son bureau - oui, un samedi - en prétendant 
qu’il venait d’éplucher un livre de conseils pour jouer au poker. Ensuite, il s’était 
assis à la table et avait commencé à les massacrer. 

11 menait le jeu, et bien, mais sur ce tour Josh avait un bon pressentiment. 
Après tout, il avait quand même une quinte flush servie. 11 regardait ses cinq 
cœurs, tandis que Cole lui souriait lentement, comme un pro flegmatique. 

— Tu sais que ce sourire qui veut dire « je suis meilleur que toi » te va très 
mal, Madison. 

Cole ne sourit que plus largement. 

— Vraiment ? Je croyais qu’il me faisait paraître... (Il marqua une pause, 
faisant passer de côté ses cheveux blond-gris sous les regards des deux autres.) 
Digne ? 

Josh secoua la tête et prit sa bière pour en boire une gorgée. 

— Non, désolé, c’est juste moche. 



— Bon, qu’est-ce qui te chiffonne ? Tu es bien meilleur perdant d’habitude, 
quand ce sont les deux autres ici présents qui gagnent. C’est parce que c’est moi 
qui te déboîte aujourd’hui ? 

Josh rit un peu et passa la main dans ses cheveux en pensant à une certaine 
blonde. 

— Non. Et d’ailleurs, j’ai pas perdu ! Tu comptes nous montrer tes cartes ou 
continuer à raconter n’importe quoi ? 

Cole posa tranquillement ses cartes. Se relevant de leur chaise, les trois 
autres regardèrent, ébahis, la quinte flush royale qu’il avait dévoilée. 

Josh secoua la tête avec dégoût. 

— Mais putain, Madison, comment tu fais ? 

Cole ramassa son argent. 

— Je te l’ai dit. J’ai appris comment jouer. 

Jeremy rigola doucement et Vince beaucoup plus fort. 

— Tu lis un bouquin, et ensuite tu nous démontes et tu nous piques notre 
fric ? fît Vince, incrédule. 

Cole plia les billets et sortit une pince pour les maintenir ensemble. 

Une pince à billets ? Ça se fait encore ? 

En rangeant son argent, Cole hocha la tête. 

— Oui, c’est exactement ça, confirma-t-il avec le même sourire 
insupportable. 

— Pas cool, mec. Pas cool, commenta Josh. 

— Désolé, c’est comme ça que ça se passe. 

Ils se rassirent tous, dépités. Jeremy finit par demander : 

— C’est vrai que tu n’as pas l’air dans ton assiette aujourd’hui, Josh. Qu’est- 
ce qui se passe ? Des problèmes avec les femmes ? 

C’est pour ça que je suis irritable, aujourd’hui ? Parce que je ne sais pas ce 
qu’il en est avec Shelly ? Josh se gratta la tête. Aucune importance. Ça doit 
rester secret. Remarque, ça pourrait toujours l’être, si je ne donnais pas son 
nom. 

— Eh bien, oui. J’ai rencontré quelqu’un... 

Tout à coup, les autres s’inclinèrent légèrement en avant. C’était comme une 
mauvaise scène de film. Dis-nous en plus ! C’est qui ? 

Josh poussa un soupir et se retrouva encore à se passer la main dans les 
cheveux. 

— Et alors, quel est le problème ? demanda son frère. 

— Ben, c’est compliqué. 

Josh s’installa plus confortablement et reprit sa bière, pendant que les autres 
le fixaient. 



— Pourquoi ? Qu’est-ce qu’il y a de si difficile chez cette femme ? Et si 
c’est une chieuse, vire-la, suggéra Vince. 

Josh y réfléchit en se frottant le ventre, puis avoua : 

— C’est une bombe. Je ne veux pas la virer. J’ai plutôt envie de la tramer 
jusqu’à mon ht. 

Et l’y garder, pensa-t-il. 

— Et alors, où est le souci ? s’étonna Jeremy à son tour. Elle ne veut pas 
coucher ? 

Josh rit et avala une gorgée de bière, puis reposa sa bouteille. 

— Oh si, mais c’est tout ce qu’elle veut. 

Le silence se fit autour de la table. Cole, Vince et Jeremy le regardaient, 
perplexes. 

— Laissez tomber, conclut-il avec un petit rire fâché contre lui-même. 

Jeremy fut le premier à exprimer sa stupeur. 

— Euh, je ne comprends pas ton problème. Une fille canon veut juste du 
sexe. Qu’est-ce qui te chagrine ? Tu te sens utilisé ? 

Josh lança un regard noir à son frère. 

— Ta gueule. Elle et moi... on connaît les mêmes gens, et elle a décidé d’un 
accord pour du sexe en secret. C’est une bombe, mais je sais qu’avec elle, c’est 
les emmerdes assurées. Je connais pas les règles pour ce genre de jeux... 

Tout à coup, Josh se rendit compte qu’il en dévoilait trop et se tut. 

Cole réagit alors : 

—11 existe des règles ? 

— 11 y en a une : ça doit rester secret. C’est ça la règle, putain. 

Cole expira et se gratta la tête. 

— Une bombe, dis-tu ? 

— Alors ça, oui. 

— Elle vaut les emmerdes ? l’interrogea Vince d’un air sceptique. 

Josh réfléchit, puis haussa les épaules. 

— Aucune idée. 

Le silence retomba, puis Jeremy demanda : 

— Tu en es capable ? Tu n’es pas très doué pour couper les ponts. Regarde 
avec Melissa, cinq mois plus tard. 

Josh le foudroya du regard. 

— Mais oui. Si elle peut le faire, moi aussi. Après tout, elle ne veut pas de 
sentiments. Juste du sexe. 

Et c’est ce que je lui donnerai. 



7 


DD : Alors, comment ça fonctionne ? 

On était lundi, et Shelly faisait la queue à la cafétéria de l’hôpital. Elle venait 
de passer vingt minutes à regarder ce message pour comprendre ce qu’il 
signifiait exactement. 

Comme ses yeux se posaient sur le nom du contact - DD, comme Daniels le 
Délice -, elle sourit et repensa comme il avait été délectable sur le parking. Oh, 
oui. Les mains qu’il a, grandes et talentueuses, et sa bouche, qui incite au vice. 
Ce mec est succulent. 

Comment ça fonctionne ? se demanda Shelly tout en présentant son badge. 
J’ai été plutôt claire, non ? Du sexe. Pas d’attaches. En secret. Que dire de plus ? 

— Docteur Monroe ? 

Comme une écolière surprise à passer des mots en classe, Shelly fourra son 
téléphone dans sa poche et se retourna vers le docteur McKinney. 

Génial, juste ce qu’il me fallait. 

— Bonjour, monsieur, dit-elle en inclinant légèrement la tête. 

— Comment se passe votre journée, jusqu’ici ? 

La pneumologue avança et saisit une bouteille d’eau, puis une pomme. 

— J’ai du monde. Les gens ont tout le temps besoin de respirer. 

11 sourit à sa blague nulle. 

— Ce n’est pas faux, Shelly. (Après une pause, il demanda d’une voix 
douce :) Bon, dites-moi, allez-vous accepter une invitation, ou est-ce inutile que 
je m’acharne ? 

Shelly regarda autour d’eux aussi discrètement que possible, espérant que 
personne n’avait entendu. 

Puis elle se tourna vers lui de nouveau et lui sourit. 

Après tout, quel mal y a-t-il à prendre un verre avec lui ? Peut-être qu’en 
dehors du boulot, il est sympa et intéressant. 



Il lui retourna son sourire, et elle s’apprêtait à répondre quand elle sentit sa 
poche vibrer. Voyons, elle avait Josh comme exutoire pour ces autres choses. 
Alors c’était sans doute le moment d’accepter l’invitation de Roger, sachant 
qu’elle n’avait pas besoin qu’il soit une bombe sexuelle. 

— Que diriez-vous de ce soir ? proposa-t-elle, se tournant à temps pour voir 
son expression de surprise. 

— Vraiment ? 

— Oui. Le lundi, je vais chez le fiancé de Lena pour le dîner. 

— Ah oui, à Exquis. 

Confirmant de la tête, Shelly attrapa un sandwich poulet-crudités. 

— C’est ça. Vous voudriez m’accompagner ? 

Elle vit le docteur McKinney, habituellement calme et professionnel, 
chanceler légèrement, puis enfin acquiescer, un peu rouge. 

— Oui, ce serait avec plaisir. 

Shelly sourit et lui lança un clin d’œil. 

— Parfait. On peut partir d’ici, si vous voulez. A dix-neuf heures, par 
exemple ? Je viendrai à votre bureau. 

— Très bien. Oui, c’est parfait. 

Elle sortit de la cafétéria en lui adressant un petit geste. 

A 

— A tout à l’heure ! 

Il répondit par les mêmes paroles et le même geste, ce que Shelly ne vit pas, 
car elle était trop occupée à ressortir son téléphone. 

DD : Alors ? Comment ça fonctionne ? Je te dis juste que je bande, et tu rappliques en courant ? 

Shelly prit une profonde inspiration et se serra contre le mur du couloir de 
l’hôpital pour taper rapidement : 

J’imagine que tu parles de notre accord ? 

A 

Elle appuya sur « envoyer » et reprit sa progression. A peine deux secondes 
plus tard, l’appareil vibra. 

DD : Bien sûr. Pourquoi je te contacterais, sinon ? 

Bon, c’est un peu rude. Shelly fit la grimace, mais il avait raison. C’était 
l’accord. S’arrêtant devant les ascenseurs, elle appuya sur le bouton pour se 
rendre dans les étages, puis recula pour écrire : 

N’importe. Tu peux m’envoyer un SMS ou appeler pour me proposer une heure. Si je suis dispo, 

je te dirai. 



Après avoir appuyé sur « envoyer » et être entrée dans l’ascenseur, Shelly se 
dirigea au fond de la cabine. Bon, c’est très impersonnel, comme s’il s’agissait 
de travail. Pourquoi ne pas demander des honoraires tant que tu y es, Monroe ? 
(Elle se gifla mentalement.) Pourquoi j’ai voulu faire ça ? 

DD : OK. Je suis dur, excité et je veux TES lèvres sur ma queue à 14 h. C’est possible ? 

Voilà pourquoi elle faisait ça. 

Shelly sentit ses cuisses se contracter et son ventre faire un saut périlleux. 11 
n’était nulle part en vue, et elle commençait déjà à avoir des envies. Sa montre 
lui indiqua qu’il allait juste être treize heures trente, et son planning était complet 
jusqu’à quinze heures. 

Hmm, toutes ces possibilités. .. Mais si elle devait se mettre à genoux pour 
faire tout le boulot, il allait devoir faire un effort aussi. Avec un sourire, Shelly 
serra les cuisses dans l’espoir de soulager l’envie qui la lançait et répondit : 

Si tu peux trouver mon bureau d’ici à 14 h, oui. 

Après avoir expédié son message, elle sortit de l’ascenseur à son étage et se 
dirigea vers son bureau. Elle y était presque quand elle entendit appeler son nom. 
C’était Lena, qui arrivait dans ses habituels vêtements de travail. 

— Coucou, je suis contente de t’avoir trouvée. Tu viens ce soir ? 

Laissant là son jeu du chat et de la souris téléphonique, Shelly s’efforça de se 
concentrer. 

— Ah, oui. Ça ne dérange pas que j ’amène quelqu’un, j ’espère ? 

Aussitôt, Lena sourit. 

— Mais pas du tout ! Tu viens avec qui ? 

— Roger McKinney, marmonna-t-elle en sachant très bien que ça n’allait 
pas bien passer auprès de Lena. 

En effet, celle-ci ouvrit la bouche de façon presque - vraiment presque - 
comique. 

— Je t’en prie, dis-moi que tu plaisantes. 

— Non, avoua Shelly. 

Lena porta une main à son front. 

— Mais pourquoi tu voudrais sortir avec le docteur McKinney ? 

Shelly rit et dépassa Lena pour atteindre son bureau. Son amie pivota et la 
rattrapa en hâte. 

— Shel, je suis sérieuse. C’est un con qui devient chauve. Tu m’as dit que tu 
ne voulais pas d’un mec atteint de calvitie précoce ! 

Shelly regarda son amie et secoua lentement la tête. 



— Je t’ai dit que je ne voulais pas de rendez-vous avec un mec que je ne 
connaissais pas dans ce cas. Le docteur McKinney, je le connais. (Elle soupira.) 
Et ça fait trois semaines qu’il me supplie de sortir avec lui. C’était la solution de 
facilité. Et qui sait, il est peut-être plus cool en dehors du travail ? 

Lena se campa sur le seuil du bureau et s’écria : 

— Mais tu as perdu la tête ? Mason t’a dit de te trouver un mec à t’envoyer, 
pas une relation sérieuse, et surtout pas le docteur McKinney ! (Simulant un 
frisson d’horreur, elle enchaîna :) Tu vas coucher avec lui ? 

Shelly s’assit dans son fauteuil et sortit son téléphone, qu’elle plaça sur sa 
table. 

Toujours rien, alors ? Peut-être avait-il changé d’avis en voyant qu’elle ne 
serait pas la seule à faire un effort. 

— Non, je l’amène ce soir pour qu’il me fiche la paix... Et juste pour 
vérifier qu’il n’y aurait pas une infime possibilité qu’il soit intéressant comme 
compagnon potentiel. 

— Tu es devenue folle ! s’exclama Lena en levant les mains au ciel. Le 
manque de sexe te fait sombrer dans la folie. 

— Qui a dit que je n’avais pas d’activité sexuelle ? 

Lena se figea, puis avança d’un pas, posant les mains sur le dossier de la 
chaise vide devant elle. 

— Tu as couché avec quelqu’un ? Qui ? 

L’air satisfaite, Shelly croisa les jambes. 

— Ça ne vous regarde pas, ni toi, ni Mason. Et je n’ai couché avec personne, 
mais j’ai eu un très bel orgasme. 

Lena se redressa et posa les mains sur ses hanches. 

— Toute seule, ça ne compte pas. 

— Mais je n’étais pas toute seule, répondit Shelly en s’humectant les lèvres. 
Allez, file, maintenant ! Je dois terminer pour pouvoir dîner avec toi et le docteur 
McKinney. 

Shelly se leva et contourna son bureau, juste au moment où son téléphone se 
mettait à vibrer sur sa pile de dossiers. Elles se tournèrent toutes les deux vers 
l’écran mais heureusement, comme Shelly avait désactivé les notifications, 
celui-ci n’affichait rien. 

— C’est lui ? murmura Lena. 

— Qui ça ? tenta d’esquiver Shelly. 

— M. Orgasme ? demanda Lena, têtue. 

Shelly éclata de rire et secoua la tête. 

— Je n’en sais rien du tout. 



Aie, quand suis-je devenue aussi menteuse ? Ah oui, au moment où j’ai 
scellé cet accord ridicule avec Josh. 

Arrivée à la porte du bureau, Lena se retourna : 

— Très bien, ne me dis pas. Réponds juste à une question, tu veux bien ? 

— Laquelle ? 

— Est-ce que ça méritait de remettre le couvert ? 

Shelly sentit s’étaler sur son visage un sourire tellement vorace et satisfait 
qu’elle aurait presque souhaité qu’il ne soit pas produit par un homme qu’elle ne 
pourrait jamais garder. 

— Oh, oui. 

Lena lui rendit son sourire. 

— 11 était grand temps, murmura-t-elle avant de s’éloigner. 

Shelly courut à sa table pour attraper son téléphone et le déverrouiller. Le 
message lui coupa le souffle. 

DD : Hôpital universitaire. 7 e étage. À tout de suite. 

Le corps tremblant, les cuisses raidies, Shelly ne pouvait que penser : 
Vivement quatorze heures. 

11 avait hésité à appeler Shelly toute la journée de dimanche et avait ressassé 
les pour et les contre d’une telle aventure. 

Bien entendu, il était tout le temps question d’amitié, et plus si affinités... 
Mais on n’est même pas vraiment amis. 

Shelly et lui avaient des amis en commun mais, en tant qu’individus, ils ne 
savaient quasiment rien l’un de l’autre. 

Ce dont il était certain, c’était d’avoir certifié à Mason qu’il ne souhaitait pas 
sortir avec elle, ce qui tombait très bien, étant donné qu’elle voulait garder cette 
relation secrète. 

11 se retrouvait donc, fort logiquement, sur le lieu de travail de Shelly, à 
chercher son nom pour pouvoir la rejoindre et assouvir ses envies. 

Enfin, il repéra Dr Shelly Monroe, pneumologue, 7 e étage. OK, le site disait 
vrai. 11 se dirigea vers les ascenseurs, où il attendit avec cinq autres personnes. 

Une jeune femme le détailla rapidement et, quand elle rencontra son regard, 
lui adressa un sourire timide. Josh la gratifia d’un clin d’œil, à quoi elle réagit en 
rougissant. 11 sourit. L’ascenseur arriva et ils entrèrent dans la cabine avec les 
autres. Comme ils s’étaient tous les deux placés au fond, elle n’arrêtait pas de 
couler des regards vers lui. Chaque fois qu’il en surprenait un, il lui souriait et 
elle rougissait. 



Elle était mignonne et douce à sa façon. Ses cheveux châtain foncé étaient 
retenus par un bandeau noir. Josh remarqua qu’elle triturait la lanière de son sac 
à main, sans doute par nervosité. 

Voilà, se sermonna-t-il, le genre de femmes que tu devrais trouver 
intéressantes. 

Toutefois, l’ascenseur s’arrêta au sixième et sa fan sortit. Josh la regarda 
s’éloigner, une seule pensée en tête : Jamais je ne ferais ce que je m’apprête à 
faire avec une femme comme elle. Ce serait quand même très dommage... car il 
avait le sentiment que ce qui allait se produire allait le souffler. Littéralement. 

Shelly consulta l’horloge de son bureau, qui passait à quatorze heures trois. 
11 n’était pas venu. Elle ne s’attendait pas à être aussi déçue. Ce n’était pas 
comme s’ils étaient en couple, ou en passe de l’être un jour. 

Avec un soupir, elle se balança dans son fauteuil tout en tapotant son stylo 
sur le bureau. Elle était tellement en rogne qu’elle s’apprêtait à appeler le 
docteur McKinney pour annuler le rendez-vous de ce soir. A ce moment-là, 
l’interphone vrombit. Elle se redressa d’un coup, laissa échapper son stylo et 
répondit par le haut-parleur : 

— Oui, Amy ? 

— Docteur Monroe, Joshua Daniels est là pour vous voir. 

Shelly reprit son souffle et regarda l’heure : quatorze heures cinq. 11 était en 
retard, mais il n’y avait pas moyen qu’elle le renvoie. Elle voulait que leur 
entrevue ait lieu, et tout de suite. Elle s’éclaircit la gorge et rappuya sur le bouton 
pour communiquer avec son assistante. 

— Envoyez-le-moi. 

Relâchant le bouton, Shelly croisa les jambes dans son fauteuil et garda les 
yeux sur la porte en attendant qu’il entre. 

Elle savait détenir l’avantage, et elle comptait bien l’utiliser. Le cœur 
tambourinant dans sa poitrine, elle attendit dans un silence de mort, l’oreille 
tendue pour l’entendre s’approcher. Enfin, des coups doux mais fermes 
retentirent sur le bois. Elle choisit de rester silencieuse, regarda le bouton 
tourner, la porte s’ouvrir et alors... Oh, putain, le voilà. 

Cet homme était la définition même du sexe. On aurait dit qu’il venait de se 
repeigner de la main, et plusieurs longues mèches s’étaient échappées sur son 
visage. 11 portait un jean déchiré, usé et défraîchi. En haut, c’était une chemise en 
flanelle bleu marine ouverte sur un tee-shirt qui moulait chaque muscle 
magnifique de son torse. Sa tenue était complétée par des chaussures de sécurité, 
et pour une raison incompréhensible ce look de travailleur émoustillait vraiment 
Shelly. 



Il referma la porte derrière lui et attendit en silence. 

Enfin, après l’avoir bien reluqué, elle déclara : 

— Tu as du retard. 

Il jeta un coup d’œil sur sa montre et avança d’un pas nonchalant. 

— D’après ma montre, non. (Arrivé à côté de la chaise destinée aux 
visiteurs, il se pencha sur le bureau.) Vous voulez vérifier, docteur Monroe ? 

Elle saisit son poignet volumineux, l’entraînant plus en avant sur son bureau. 
Il posa l’autre main à plat sur la surface brillante pour garder l’équilibre. En 
effet, sa montre indiquait deux heures pile. Il lui lança un regard goguenard. 

— Quel allait être mon châtiment ? 

Pendant qu’elle se rasseyait, il se plaça sur la chaise d’en face. 

Shelly le jaugea, les jambes écartées et les mains sur son jean. 

— J’allais te dire de repartir, affirma-t-elle sans ménagement. 

Il réfléchit, puis déclara avec un petit signe de tête. 

— Mais bien sûr. 

Sous son regard, Shelly se leva, contourna son bureau et appuya les fesses 
sur le rebord en le dévisageant avec dédain. 

— Tu t’imagines que je ne l’aurais pas fait ? T interrogea-t-elle, baissant les 
yeux sur ses jambes et sur la bosse qui grandissait au milieu. Mon temps est très 
précieux, surtout ici. 

Il l’examina de ses yeux chocolat qui s’évadèrent jusqu’à son pantalon avant 
de se fixer sur son visage. 

— Oh, je ne dis pas le contraire. Tu es médecin, et on est dans un hôpital. 
Évidemment, que tu es précieuse. Ce qui me fait me demander, quand même, si 
tu m’as fait venir pour m’allumer ou pour honorer ta parole ? 

Shelly dut retenir un sourire à cette question directe. 

Ah oui, il me prend pour une allumeuse ? Le réveil va être rude, dans ce cas. 

Les yeux rivés sur lui, elle appuya, de son ongle verni en rose vif, sur le 
bouton de l’interphone. 

— Oui, docteur Monroe ? 

Avec le sourire le plus irrésistible de son arsenal, elle posa les yeux sur 
l’entrejambe de Josh. 

— Vous pouvez aller déjeuner maintenant, suggéra-t-elle à Amy. 

Josh contracta les cuisses, et Shelly releva les yeux pour rencontrer les siens, 
très intenses. 

— Vous êtes sûre ? demande Amy. 

Sans détacher le regard du sien, Shelly lança : 

— Oui. Je n’ai pas grand monde et je ne retourne pas au service avant quinze 
heures environ. 



Un silence tendu, puis l’interphone vibra de nouveau. 

— D’accord, je reviens vers quinze heures. 

Tout en s’éloignant du bureau, Shelly répondit : 

— Parfait. 

Ensuite, elle se mit à la hauteur de la chaise de Josh. 

— N’envisage même pas de bouger le moindre muscle. 

Josh resta scotché à son siège. 

11 n’aurait pas pu bouger, même si le bâtiment avait pris feu, et il avait la 
nette impression que d’ici à deux minutes, il pourrait très bien s’embraser. Ce 
dont il était certain, c’est que lui-même était en feu. La raison de cet incendie se 
dirigeait en ce moment même vers la porte du bureau pour la verrouiller avec un 
clic. 

Prenant une grande inspiration, Josh ferma les yeux et tenta de compter à 
rebours de trente à zéro pour se calmer. Dès l’instant où il était entré pour la 
découvrir assise à son grand bureau de bois, dans sa tenue de médecin bleu ciel 
et la blouse par-dessus, il avait su qu’il était condamné. 

Elle était si incroyablement belle que c’était presque douloureux de la 
regarder. Elle ressemblait trait pour trait à une Barbie et elle était absolument 
sans défaut, hormis ses préjugés ridicules sur les règles et les secrets. 

Aujourd’hui, elle portait une demi-queue, ce qui laissait le reste de ses 
cheveux tomber droit sur ses épaules. Ses yeux bleus ressortaient encore mieux 
avec la couleur de son uniforme et son petit corps aux formes prononcées mettait 
à l’épreuve les limites du fin tissu, parvenant on ne savait comment à la rendre 
encore plus désirable. Un diamant dans le désert, songea-t-il. Elle était un 
diamant, et en luttant pour ne pas exploser avant même qu’elle l’ait touché, il se 
dit qu’il était très certainement le désert. 

Elle s’approcha de sa chaise et fît courir un ongle rose parfaitement 
manucuré sur son épaule. Elle s’arrêta devant lui, entre ses cuisses, et lui 
demanda doucement : 

— Tu ne défais pas ton pantalon ? 

Josh déglutit. Merde, ça va vraiment se passer. Elle va vraiment se mettre à 
genoux pour me pomper à deux heures de Vaprès-midi, dans son bureau ! Bon, il 
y a peut-être des bons côtés à cette histoire de sexe sans attaches. 

11 fit signe que si et elle recula d’un pas quand il se leva. 11 n’était pas 
immense mais à un mètre quatre-vingts il la dominait largement. Elle releva les 
yeux vers lui tandis qu’il défaisait sa ceinture. 

— Alors, c’est tout ? Je vais enlever ma ceinture, descendre mon jean et tu 


vas... 



— Me mettre à genoux, compléta-t-elle en s’approchant. Te prendre dans ma 
main, et t’aspirer dans ma bouche. 

Josh contempla son visage qui n’était maintenant qu’à quelques centimètres 
de lui et inspira profondément. Elle a une odeur fabuleuse... (Il la huma encore.) 
Elle sent la pomme. 

— On ne parle pas de tout et de rien ? demanda-t-il en déboutonnant enfin 
son jean. 

Elle regarda entre eux, puis saisit le tissu pour élargir l’ouverture. Elle 
caressa du doigt les poils qui menaient à son érection désormais douloureuse. 

— Qu’y aurait-il à dire ? L’accord, c’est l’accord. Tu as appelé, j’ai répondu. 
Tu es là, et je suis partante. 

Elle se mit alors à genoux et releva les yeux vers lui, son visage magnifique 
à quelques centimètres de son sexe érigé. 

Josh lui faisait un tel effet qu’elle était surprise de ne pas avoir fondu. Il était 
face à elle, les pieds bien écartés, le jean grand ouvert, et elle plongeait 
maintenant les mains dedans pour le libérer. Il poussa un gémissement quand 
elle entoura sa chair nue de ses doigts, et elle souffla doucement et bien chaud 
sur le sommet de son érection palpitante. 

— Oh, putain, jura-t-il, les jambes tremblantes. 

Elle sentit Josh frissonner de tout son corps. Baissant les cils, elle se pencha 
sur lui et donna quelques coups de langue sur sa couronne gonflée. Elle le vit 
crisper les mains et crut qu’il allait lui empoigner les cheveux, mais il n’en fit 
rien. Il garda les poings serrés sur ses jambes. Souriant contre son sexe qui 
frémissait contre sa bouche, elle saisit fermement la base, qu’elle caressa de près 
tout en gardant l’autre main bien serrée sur sa longueur dure. Il produisit un son 
étranglé et la regarda. 

— L’idée, c’était que tu me la suces, il me semble. 

— Je crois que tu as raison, chuchota Shelly contre sa chair vulnérable. 

Alors elle ouvrit les lèvres pour le prendre profondément dans sa bouche. 

Cette femme est une déesse du sexe, voilà tout, conclut Josh. Elle venait 
d’une lointaine planète où des femmes magnifiques étaient créées pour aller 
torturer de pauvres hommes sans défense. Alors qu’elle était agenouillée à ses 
pieds, sa verge toujours profondément enfoncée dans la bouche, il ne pouvait 
penser à autre chose qu’à la posséder. Pour toujours. 

Il lui fallait vraiment arrêter de penser ainsi mais c’était extrêmement 
malaisé, alors qu’elle le léchait délicieusement, en poussant des gémissements 
qui laissaient penser qu’elle adorait ça. Josh se gardait bien de lui ébouriffer les 



cheveux, de peur qu’elle ne le laisse plus jamais la toucher, alors il gardait les 
mains serrées le long du corps. 

La tête renversée en arrière, il soulevait le bassin pour que son sexe aille 
aussi loin que possible dans sa gorge. Ses gémissements lui firent pousser un râle 
lui-même. 11 se demanda pourquoi il y avait en lui une part un peu perverse qui 
jouissait du fait que cette femme magnifique, intelligente, ayant fait de longues 
études et menant une brillante carrière, soit actuellement à ses pieds en train de 
lui faire une gâterie. Alors là, ça m ’excite au plus haut point. 

Arrivé à son point de rupture, il cessa de lutter et attrapa la tête de Shelly 
sans plus se soucier de ce qui arriverait après cet instant. Il sentit les vibrations 
de ses gémissements se réverbérer dans son membre raide, envoyant des ondes 
de choc dans sa colonne vertébrale. 11 donna des assauts plus violents. 

Elle saisit ses testicules dans sa main pour les presser doucement, et ce geste 
suffit. Josh grogna fort et s’enfonça profondément dans sa bouche pour y 
déverser sa semence. Ensuite, il regarda la sirène séductrice en avaler chaque 
goutte. 

Shelly s’assit sur ses talons sur le sol de son bureau et releva les yeux vers 
l’homme décoiffé qui la surplombait. Qu’est-ce qui m’arrive ? Ce mec me fait 
perdre la tête ! 

Elle se sentait actuellement si excitée qu’elle avait envie de retirer ses 
vêtements de travail sur-le-champ pour le supplier de la prendre. Il la 
contemplait, encore hors d’haleine, le jean ouvert et l’érection à peine 
dégonflée ; Shelly songea qu’il était l’homme le plus sexy qu’elle ait jamais vu. 

— Waouh, Shel, fit-il avec un sourire satisfait. 

Il remit tout en place et remonta sa braguette. 

Shelly cligna les paupières et essaya de rassembler ses esprits. 

— C’était une expérience, reprit-il. 

Il passa les mains dans ses cheveux en un geste affriolant, puis dirigea son 
regard vers elle, toujours assise par terre. 

Il lui tendit la main, que Shelly saisit pour se relever. Une fois debout, elle 
allait lui dire : « Il n’y a pas de quoi » et le renvoyer, mais il lui adressa un petit 
signe de tête et se dirigea vers la porte. 

Il la déverrouilla et, la main sur la poignée, se retourna vers elle, qui s’était 
appuyée au bureau, et lui lança un clin d’œil. 

— Merci encore, docteur. Je me sens beaucoup mieux. 

Sur ce, il quitta les lieux avant que Shelly ait eu le temps d’articuler un mot. 
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Dix-neuf heures arrivèrent et Shelly se rendit devant le bureau du docteur 
McKinney. Elle toqua et attendit. Lorsqu’on lui eut dit d’entrer, elle vit qu’il 
s’était changé et avait revêtu une chemise noire et un pantalon assorti. Même s’il 
était évident qu’il ne jouait pas dans la même cour que Josh et Mason, elle 
regarda malgré tout d’un œil nouveau le médecin plus âgé qu’elle. 

Pour un homme éduqué, il était sans doute exactement comme il le fallait : 
d’une très grande intelligence, légèrement pompeux et, d’après Lena, arrogant et 
désagréable. Toutes ces caractéristiques faisaient de lui un excellent médecin et 
directeur, et un homme que le père de Shelly aurait eu beaucoup de plaisir à 
appeler son gendre. 

Le seul problème dans ce scénario, c’était Joshua Daniels, qui ne cessait 
d’apparaître dans son esprit, avec son jean défait et son sourire lascif et satisfait. 

— Bonsoir, Shelly. Vous êtes prête ? lui demanda le docteur McKinney, qui 
sortait de derrière son bureau. 

Shelly prit le bras qu’il lui offrait avant de répondre : 

— Tout à fait. (En le regardant de plus près, elle déclara :) Vous êtes plutôt 
pas mal, quand vous faites un effort. 

11 lui lança un sourire gêné, en contraste total avec son attitude assurée en 
situation de travail. 

— Merci. Et vous êtes absolument éblouissante, comme d’habitude. 

Avec un gentil sourire, Shelly pressa le bras de Roger contre elle. 

— Allons-y. 

Josh l’entendit à la seconde même où elle entrait. 11 n’avait pas prévu d’être 
au restaurant au moment où Shelly y viendrait. 11 savait que le lundi soir 
signifiait repas de famille pour les Langley, et il avait travaillé d’arrache-pied 
tout l’après-midi dans l’espoir de pouvoir partir de là avant qu’elle n’arrive. 
Malheureusement, la chance n’était pas avec lui, et c’était sans doute sa faute 



aussi. Après tout, il avait pris deux heures dans la journée pour ses activités... 
hors travail, et maintenant, cela lui revenait au visage. 

Depuis le bâtiment accolé à Exquis, il prêta l’oreille. Elle devait venir 
d’entrer. 11 ne la voyait pas mais l’entendait parler et, de temps en temps, son rire 
sexy résonnait. Josh aurait juré que le son caressait directement ses bras, faisant 
hérisser ses poils. 

11 s’apprêtait à terminer son travail et à partir sans passer à côté quand il 
entendit une voix plus grave emplir la salle. S’approchant de la cloison, il 
contourna à pas de loup le chevalet destiné à scier le bois et resta immobile 
comme une statue. 

— Docteur McKinney ! Ça fait plaisir de vous revoir ! lança la voix de 
Mason. 

Écoutant avec attention, Josh supposa que c’était le docteur McKinney en 
question qui répondait : 

— Merci, Mason. Le plaisir est partagé. J’ai été ravi que Shelly me propose 
de venir ici ce soir. 

Sa curiosité attisée, Josh se releva mais, dans ce mouvement, il recula un peu 
et marcha sur le chevalet en bois, le renversant à grand bruit. Merde ! Cherchant 
du regard comment s’échapper au plus vite, il fila vers la porte et faillit bien 
réussir. 

— Josh ? entendit-il derrière lui. 

Il se retourna lentement. C’était Lena, dans l’ouverture pratiquée dans la 
cloison, qui deviendrait une porte aussi. 

— Oui. Salut, Lena. Désolé pour le bruit. Je partais. 

Allez, laisse tomber, que je puisse partir, pensa Josh en avançant 
imperceptiblement vers la sortie. 

Il était hors de question pour lui de passer les deux heures suivantes à une 
table en face d’une femme qui était à genoux devant lui quelques heures plus tôt, 
et qui venait maintenant avec un homme digne d’être son cavalier, riche médecin 
par-dessus le marché. 

Mais assurément, la chance n’était pas de son côté : c’est le moment que 
choisit Mason pour passer le nez par l’ouverture. 

— Josh ! Viens donc manger avec nous, mec ! 

Josh gémit. Il n’y avait pas d’échappatoire. Il se dirigea vers ses amis en 
pensant : Merde. 

Suffoquée d’horreur, Shelly regarda Josh Daniels entrer dans la pièce. Il 
portait les mêmes vêtements de travail que tout à l’heure, mais y avait ajouté une 
ceinture à outils, qui se balançait délicieusement sur ses hanches. 



Lena aussi avait dû remarquer. 

Soyons sérieux. Qui ne reluquerait pas son entrejambe, alors que cette 
ceinture est là exprès pour la mettre en valeur ? 

— Tu partais en gardant ta ceinture à outils ? le taquina Lena. 

Josh eut un regard rapide pour Shelly, puis un plus scrutateur sur Roger, 
avant de répondre à Lena : 

— Euh, oui. J’allais la mettre à l’arrière de mon camion. 

Mason lui donna une bonne tape sur l’épaule. 

— Alors, qu’est-ce que t’as fichu ? Tu as trébuché dans le noir ? 

Josh le gratifia d’un regard assassin, puis hocha légèrement la tête. 

— Ta gueule. 

Avec un rire, Mason partit vers la cuisine. Shelly garda les yeux sur Josh, qui 
passait à côté de Lena. 11 entreprit de déboucler sa ceinture à outils tout en se 
dirigeant avec Lena vers une table au fond de la salle. 

Shelly sentit Roger lui donner un coup de coude. 

— C’est qui, le bricolo ? 

Shelly réprima un mouvement de recul à la question condescendante. Puis 
elle se demanda : Est-ce que je suis comme lui ? 

Désorientée par elle-même et prise d’un élan presque protecteur envers Josh, 
elle répondit doucement mais fermement. 

— C’est Josh Daniels. L’un des plus vieux amis de Mason, qui sera témoin à 
son mariage. 11 rénove l’annexe. 

— Ah, je vois, fît Roger. Je n’ai jamais bien compris ce besoin de construire. 
Je n’ai pas vraiment la patience pour ce genre de choses. 

Ni les muscles, pensa Shelly, qui sourit et répondit : 

— Oui, ce n’est pas facile, comme travail. 

Se tournant vers là où Josh était allé, Shelly vit qu’il bavardait avec Lena. 
Elle inventa un prétexte pour laisser Roger et se diriger vers son amie et DD. 

Dès l’instant où il avait passé la porte, il avait senti ses yeux sur lui. 11 avait 
fait un effort conscient pour ne pas regarder de son côté sauf s’il y était obligé, et 
à ces occasions-là, il s’était efforcé de garder une attitude froide pour ne rien 
trahir. 

Cependant, il la détailla pendant qu’elle marchait vers eux. Elle portait 
maintenant une robe bleu marine à pois. Les manches lui arrivaient juste au 
coude et le bas très étroit un peu au-dessus du genou. Ce vêtement tout à fait 
décent dissimulait son corps de façon très raffinée, mais pour Josh, le fait de ne 
pas être en mesure d’en voir plus le rendait encore plus affriolant. Merde, merde 
et merde ! 



Enfin, elle s’arrêta devant eux et plongea les yeux dans les siens, audacieuse, 
pour lui demander : 

— Alors, Josh, on garde ses outils déballés tard le soir ? 

Il esquissa un sourire suggestif mais avant qu’il ne réponde, une Lena 
offusquée lança : 

— Shelly ! 

Lena se retourna vers lui d’un air contrit mais, derrière elle, Shelly le 
reluquait très soigneusement. 

Elle est complètement folle. Comment je peux la laisser me rendre dingue et 
garder le secret ? Qui sait, peut-être que ça l’excite d’avoir peur de se faire 
prendre. 

— Ne t’en fais pas, Lena, ce n’est rien, répondit-il. 

Il rendit à Shelly son sourire arrogant et lança : 

— Je nettoyais avant de partir, en fait. J’avais remballé mes outils. 

Dépitée, Lena secoua la tête et marmonna : 

— Vous êtes bêtes, tous les deux. On peut aller manger ? Ou est-ce qu’on va 
se mettre à parler de jardin secret comme si on ne savait pas qu’en fait, il est 
question de... 

Elle s’arrêta sans avoir le courage de prononcer la suite. 

Shelly la regarda et demanda d’un ton sucré : 

— Question de quoi, Lena ? Je n’ai pas de jardin, moi. Juste un terrain nu. Et 
toi ? Est-ce que Mason tond ton jardin ? 

Josh s’étrangla, sous le regard absolument malicieux de Shelly. Lena déclara 
alors forfait et partit d’un pas lourd. Josh regarda la grande gueule qu’il avait en 
face de lui, qui s’assurait d’un coup d’œil que Mason, ressorti de la cuisine, 
parlait avec le docteur Rencard. 

— Tu l’as fait exprès ? s’enquit-il. 

Shelly porta son regard sur sa bouche, puis revint à ses yeux. 

— De quoi ? De faire piquer un fard à Lena ? T’inquiète pas pour elle, le 
rassura-t-elle. 

— Non, de la faire fuir. 

Elle se mordit la lèvre, ce qui évoqua aussitôt à Josh d’autres activités 
antérieures où sa bouche avait joué un rôle très important. 

— Mais non, pourquoi je ferais ça ? demanda-t-elle d’un ton un peu trop 
innocent. 

Se penchant plus près, au point de pouvoir la sentir - hmm... encore ce 
parfum de pomme -, il expliqua à voix basse : 

— Pour pouvoir être seule avec moi. 

Elle tourna légèrement la tête, mais il vit son petit sourire. 



— Et pourquoi je voudrais ça ? 

Josh recula lentement et répondit dans un souffle : 

— Parce que j’ai une dette envers toi. 

Avec une grande satisfaction, il vit les yeux de Shelly se voiler. Elle 
s’accrocha à un dossier de chaise. 

— Ah oui ? 

11 contourna la table et s’apprêtait à s’éloigner quand elle s’imposa devant 
lui, la tête levée vers son visage, les yeux dans les siens. 

À quel jeu joue-t-elle avec moi ? 

Elle était venue avec quelqu’un, et cela ne l’empêchait pas de le contempler 
comme si elle voulait l’entraîner dans l’arrière-salle et lui montrer ce qu’elle 
avait sous cette robe étroite. 

Soudain, Josh comprit que leur accord ne lui convenait plus. 

— Nouvelle règle à notre accord, lui chuchota-t-il. Je vais payer ma dette, 
mais d’abord, tu dois me dire quelque chose sur toi. 

Elle eut l’air étonnée et répondit sur le même ton : 

— Ça crée des attaches, Josh. J’ai dit, pas d’attaches. 

— Dans ce cas, fit-il avec un haussement d’épaules, dis : « Tu ne me dois 
rien. » 

Et, pour la deuxième fois de la journée, il lui tourna le dos et partit. 

Shelly venait de s’asseoir à côté de Roger lorsque Mason était arrivé avec un 
immense plat de pâtes et une corbeille de pain à l’ail. 11 avait tendu les pâtes à 
Lena, qui s’était servie, puis il s’était assis en bout de table et avait commencé à 
faire passer la sauce. Le repas dégageait une odeur divine. Le seul problème, aux 
yeux de Shelly, était ses compagnons de table. 

Roger était à sa gauche et parlait maintenant avec Wendy et son mari, qui 
étaient arrivés environ un quart d’heure plus tôt. Juste en face d’elle, Lena était 
assise à côté de Josh, lequel ne la quittait pas du regard. 

Oh, il reste subtil. Toutefois, elle sentait ses yeux sur elle, comme un 
prédateur qui suit sa proie. Il va falloir qu’il arrête, ou il va se prendre un coup 
de poing. Et c’est moi qui le lui donnerai. 

— Salut tout le monde ! Désolée, j’ai été retenue, fit Rachel en arrivant 
derrière Lena et Josh, s’asseyant à côté de ce dernier. 

— Un beau mec ? l’interrogea Shelly avec un sourire. 

A 

— Ah, non, fît la sœur de Mason en riant. A moins qu’on ne puisse qualifier 
un pneu crevé de beau mec ? 

Shelly fit mine d’y réfléchir en reprenant son verre de vin. 

— Tout dépend qui te l’a changé. Un beau garagiste en salopette ? 



Lena pouffa et demanda : 

— C’est encore un de tes fantasmes louches ? 

Mason décida d’ajouter son avis : 

— 11 va falloir faire attention, hein, Roger. 

Shelly manqua de recracher son vin partout, tandis que le docteur McKinney 
riait et la poussait du coude. 

— Je suis d’accord. Mais je vais peut-être devoir acheter une salopette. 

Tout en foudroyant Mason du regard, Shelly ne put que remarquer Lena, qui 

essayait très fort de ne pas rire de manière hystérique. 

Elle s’apprêtait à lancer une repartie amusante, quand une voix tranquille et 
familière demanda : 

— D’autres fantasmes louches à partager avec nous ? 

Shelly croisa son regard et haussa le sourcil. 

— Pas avec toi, Daniels. J’en ai assez entendu sur ton compte. 

Rachel en profita pour assener un grand coup de coude à Josh et partit d’un 
grand rire. 

— Ah, ça ! Lui et Mason, je te dis qu’ils ont fait des ravages, à l’époque. 

Très intéressée, Lena demanda à Rachel : 

— Vas-y, raconte un peu ! 

Contente que la discussion ait dévié, Shelly regarda Roger et constata qu’il 
riait avec tout le monde. Apparemment, il pouvait encore la surprendre. 

— Rachel... l’avertit Mason d’une voix grondante. 

— Voyons, Mason ! s’exclama Wendy en se blottissant contre son mari. Tu 
veux dire que Lena ne connaît pas encore tous tes secrets honteux ? 

Ils sourirent tous les deux à Lena, qui se tourna vers son fiancé, à 
l’expression beaucoup plus sombre. 

— Tu es inquiet ? lui demanda-t-elle. 

— Pas trop. Josh était pire que moi, mais je sais que tu aimes bien faire ta 
jalouse. 

— Même pas vrai ! protesta Lena. 

— Si, c’est vrai ! 

— Euh, dites ? les interrompit Shelly. Moi, j’aimerais bien savoir. 

Le silence se fit et les yeux se tournèrent vers Rachel, qui observait 
maintenant Josh avec un immense sourire. Celui-ci secoua la tête, dépité, et se 
passa la main dans les cheveux. 

— T’abuses, Rachel. 

— Pourquoi ? C’est vrai. Les filles faisaient la queue pour pouvoir sortir 
avec vous. Tous les week-ends, ils étaient avec une nouvelle. (Elle rit.) Et elles 
étaient toutes cruches ! 



Quand Roger lui passa le plat de pâtes, Shelly se servit avant de le rendre à 
Mason. Elle dirigea alors son regard vers Josh, qui secouait encore la tête. 

— C’est ce qui t’attire chez une femme, Josh ? s’enquit-elle. 

11 braqua les yeux sur elle. 

— Pas dans un passé récent. 

Le silence retomba et Shelly sentit son estomac se contracter. Elle 
s’apprêtait, pour mettre fin à la gêne, à lui demander ce qui avait changé, lorsque 
Mason rompit la tension à sa place : 

— Eh non ! Josh m’a dit qu’il recherchait une gentille fille. Un vrai petit 
ange. 

Ah, tiens ? se dit Shelly. Intéressant. 

— Ho, mec, tu fais chier ! s’offusqua Josh. 11 n’y a plus rien de sacré ? 

— Pas ici, répondit Mason, ses yeux espiègles maintenant sur Shelly. 

A ce moment, Roger demanda très sérieusement : 

— Gentil, c’est un peu ennuyeux, non ? 

Tout le monde se tut pour le regarder. 

— Waouh. Je crois que je viens de recevoir une insulte et un compliment 
dans la même phrase, conclut Shelly, feignant de s’en amuser. 

Roger rit et posa la main sur la sienne. Shelly dut se forcer à ne pas la retirer. 
En face d’elle, Lena et Josh regardaient le tableau avec un même air horrifié, 
pour des raisons tout à fait différentes. 

— Mais pas du tout, lui assura Roger. Vous êtes extraordinaire. Regardez- 
vous donc. 

Une toux arriva du côté de Josh. Elle haussa un sourcil comme pour lui 
demander : « Quelque chose à ajouter ? » 

— Vous êtes magnifique, séduisante et intelligente. C’est rare, de nos jours. 
(11 se leva.) Si je dois mettre quelqu’un dans mon lit, ce sera quelqu’un qui a 
cette combinaison, plutôt que quelqu’un de gentil, à tous les coups. 

Shelly déglutit et ne put s’empêcher de plonger dans les yeux irrésistibles de 
Josh Daniels. 

Josh avait vraiment beaucoup de mal à se tenir, car ça devenait très difficile. 
Grosso modo, ce collet monté venait d’annoncer à tout le monde qu’il voulait 
mettre Shelly dans son lit. 

A en juger par son expression, toutefois, le docteur McKinney allait au- 
devant d’une énorme déception. C’était le seul argument qui poussait Josh à 
rester sur sa chaise à se mordre la langue. 

Roger s’excusa et sortit de la salle. 11 était à peine hors de portée d’oreille 
que Lena s’exclama en posant les mains sur la table : 



— Mais ça va pas bien ? 

Josh garda le silence, attendant de voir ce qui allait suivre. Shelly l’avait 
regardé plusieurs fois au cours de la dernière heure, très certainement pour 
s’assurer qu’il ne les trahissait pas. 

Aucun problème, Barbie. Les choses deviennent intéressantes sans ma 
contribution. 

— Non. Tais-toi, Lena, déclara Shelly, les dents serrées. 

— Me taire ? Notre supérieur, le docteur McKinney, vient de déclarer à toute 
la tablée qu’il veut te tringler ! 

Josh gloussa, ce qui lui valut un regard particulièrement assassin de la 
pneumologue. 

— T’as un truc à ajouter ? fit-elle d’un ton sec. 

— Pas du tout, se défendit-il en levant les mains. 

Rachel, qui mâchait du pain, intervint : 

— Mais sérieusement, Shelly. Qu’est-ce que tu recherches ? Tu tentes 
toujours le coup avec des mecs vieux et coincés. 

— 11 n’est pas vieux et coincé, la reprit Shelly en levant les yeux au ciel, il 
est... 

— Atteint de calvitie précoce, compléta Josh avec un sourire réjoui. 

— Et il y a très peu de temps, tu nous as bien prévenus que c’était niet, 
pouffa Mason. 

Josh rit de bon cœur, complètement à son affaire. Shelly aurait sûrement 
lancé une repartie cinglante mais son téléphone sonna au même moment. Elle le 
sortit et, après un regard sur le numéro, poussa un soupir et le coupa. Puis elle le 
posa sur la table. Intéressant, songea Josh tandis que Shelly se tournait de 
nouveau vers Mason. 

— Oui, eh bien, c’était l’autre jour, répondit-elle simplement. J’ai peut-être 
changé d’avis, depuis. 

— Je t’en supplie, dis-moi que ce n’est pas lui, M. Oh, souffla Lena. 

Josh passa d’elle à Shelly qui, pour une fois, avait un peu pâli et ne répondait 
rien. Elle lui lançait des regards noirs, essayant visiblement de lui faire parvenir 
un message, sans succès. 

— Si c’est de lui que tu m’as parlé cet après-midi, je crois que je vais 
mourir, poursuivit Lena. 

— M. Oh ? s’interrogea Rachel, tandis que Mason et Wendy se mettaient à 
rire. Quelqu’un peut-il répondre à la question numéro 1 qui plane sur cette 
table ? Pour nous tous, humbles mortels mal informés, qui est M. Oh, ou qu’est- 
ce que c’est ? 



Shelly se redressa, comme prête à se battre, et planta les yeux dans ceux de 
Josh avec ce qui ne pouvait être interprété que comme un défi. 

Et c’est là que Lena répondit très clairement : 

— Un mec qui lui a donné un gros oh-rgasme. 

Les autres rirent comme lors d’une conversation normale, mais Shelly garda 
les yeux rivés aux siens, ajoutant un sourcil haussé au défi. 

— Quelque chose d’intéressant à dire, Daniels ? 

Josh se mordit la langue et répondit : 

— Non. Mais pour quelqu’un qui a eu droit à un gros orgasme, tu es de très 
mauvais poil. 11 n’était peut-être pas si doué que ça ? 

Elle allait sans doute lui répondre par l’affirmative pour essayer de le faire se 
sentir nul, mais Lena l’en empêcha en chantonnant : 

— Oh, mais siii ! 

Très satisfait, il devina que Shelly balançait un coup de pied sous la table à 
son amie. 

— Tais-toi, souffla-t-elle à Lena. 

— Mais arrête, ça n’a pas d’importance. On t’aime tous ici, on est ta famille. 

Shelly reporta les yeux vers Josh, et il devait admettre qu’il affichait le 

sourire le plus arrogant qu’il ait jamais eu de sa vie. 

Alors là, merde, pensa Shelly en s’avouant vaincue. Lena l’avait entièrement 
mise à nu et donné à Josh Daniels des munitions à vie. 

Comment ça, à vie ? D’où sortait cette idée ? 

Non seulement elle était coincée là, sous le feu des regards de tous ceux qui 
la considéraient comme l’attraction de la soirée, mais en plus, l’appel qu’elle 
avait laissé sans réponse était de ses parents. D’après le bip qui suivit, elle avait 
maintenant un message. Elle passa les mains sur sa jupe et leva son portable. 

— C’est très aimable à toi de m’avoir complètement humiliée, Lena, mais je 
dois aller écouter mon message. Vous direz à Roger que je reviens tout de suite ? 

Lena hocha la tête et Mason rigola. 

— Ne te fâche pas, Shel. 

— Toi, Casanova, tu la fermes. Je me fâche si je veux. 

Regardant le couple, elle murmura : « Tous des traîtres » avant de s’éclipser 
en cuisine, où elle porta son téléphone à l’oreille. 

« Shelly, ma chérie, c’est maman. Ça nous ferait très plaisir, à ton père et à 
moi, que tu viennes passer un week-end à la maison bientôt. Je te promets de 
préparer ton plat préféré, des cordons-bleus maison, du moment que tu te 
montres gentille avec ton père. Tu sais bien que je n’aime pas que vous vous 
disputiez. Rappelle-moi pour qu’on fixe une date. Bisous.» 



Shelly soupira, appuya une épaule contre le mur et ferma les yeux. Elle 
n’avait aucune envie d’aller voir ses parents. Là-bas, elle finissait toujours par se 
disputer avec son père, puis rentrait de ses « vacances » plus stressée qu’avant de 
partir. 

— Tout va bien ? 

Josh se tenait juste devant les portes aux vitres dépolies qui donnaient sur la 
cuisine. Elle acquiesça et rangea son téléphone dans son sac. 

— Oui. 11 te fallait quelque chose ? 

11 ne bougea pas d’un pouce et la contempla d’un air grave. 

— Oui, beaucoup de choses. Mais commençons par une question : pourquoi 
des mecs comme le docteur Chiant ? 

— Le docteur Chiant ? répéta Shelly. 

11 s’exprima à voix si basse qu’elle dut tendre l’oreille. 

— Essaie de ne pas jouer à la plus maligne pour une fois, et réponds. 
Pourquoi des mecs comme lui ? C’est évident que tu n’es pas attirée par lui. 
Alors pourquoi sortir avec ? 

Shelly posa son sac à main sur un plan de travail et avança de trois pas. Elle 
leva la main, paume à plat sur son torse, et continua d’avancer pour écarter Josh 
du champ de vision des autres à travers les portes. 11 se laissa pousser jusqu’au 
mur, et quand il s’immobilisa, elle resta campée bien en face de lui. 

— Et je devrais sortir avec qui ? Des mecs comme toi ? 

11 parut y réfléchir et haussa les épaules. 

— Bien sûr, pourquoi pas ? Tu as l’air d’aimer faire d’autres trucs avec 
moi... Dîner ensemble, ce serait un tel changement ? 

— Non, chuchota-t-elle. C’est bien le problème. Ça me plairait trop, et je 
voudrais le faire tout le temps. Et tu sais quoi ? Ce genre de choses empêche de 
bien réfléchir. (Elle marqua une pause pour bien articuler :) Je ne veux pas d’un 
homme comme toi. 

Josh se pencha jusqu’à ce qu’ils ne soient plus séparés que par quelques 
centimètres. Pas impressionné le moins du monde, il murmura contre ses lèvres : 

— Oh, que si. 

Les yeux de Shelly se voilèrent ; elle se mit sur la pointe des pieds pour 
l’embrasser, mais il releva la tête et fît signe que c’était non. Elle cligna les 
paupières avec incompréhension. 

— Non. Pas avant que tu m’aies dit quelque chose sur toi. 

Elle s’humecta les lèvres avant de demander : 

— Ce n’est pas ce que je viens de faire ? 



Josh secoua la tête, sentant son cœur tambouriner et son sexe palpiter, 
pendant qu’il attardait le regard sur les lèvres les plus désirables qu’il ait jamais 
vues. 

— Non. Je veux savoir quelque chose sur toi qui n’a rien à voir avec tout ça. 

Elle laissa retomber sa main et inspira un grand coup. Josh pensa un instant 

qu’elle allait reculer. Pourtant, sa réponse le surprit au plus haut point. 

Après avoir jeté un coup d’œil par-dessus son épaule, elle se retourna face à 
lui et s’enquit : 

— Et si je le fais, qu’est-ce que j’y gagne ? 

Josh se sentit sourire et répondit d’une voix très basse : 

— De la satisfaction. 

Elle l’examina un moment, remontant de son jean à son visage. Ensuite, elle 
secoua la tête comme si elle luttait contre elle-même. 

— D’accord. Je suis originaire de l’État de Géorgie, et bien que j’aime 
beaucoup de choses là-bas, j’ai pris des cours de diction pour masquer mon 
accent du Sud. De nos jours, bien des gens sont prompts à... comment dirais-je ? 
A juger quelqu’un à cause d’une légère inflexion dans sa voix. 

Elle aurait avoué être dotée d’un troisième œil que Josh n’aurait pas pu être 
plus surpris. 

— Non ! 

— Mais si, mon petit canard en sucre. C’est pas de ma faute si je suis aussi 
douée pour dissimuler mon accent. 

11 écarquilla les yeux, soufflé par le ton chantant sur lequel elle avait 
prononcé cette réplique. 11 eut un sourire heureux, tout simplement. Elle 
possédait déjà un charme fou, mais alors avec l’accent en plus, elle devenait 
absolument mortelle. 

— Waouh. 

11 ne put rien articuler d’autre. Elle tourna les talons, mais il la rattrapa par le 
bras pour l’attirer contre lui. Pressant le corps contre son dos, il lui chuchota à 
l’oreille : 

— Je croyais que tu ne pouvais pas être plus sexy. Oh, comme je me 
trompais... 

Elle respira profondément, après quoi il la relâcha. Néanmoins, elle resta 
contre lui. 

— Et tu le masques toujours ? 

Elle lui lança un regard par-dessus son épaule. 

— On en est à deux questions, et tu avais dit une. 

Josh lui accorda ce point, car il savait qu’elle n’aurait déjà pas voulu aller 
aussi loin. 11 lui mordilla l’oreille sans réfléchir. 



— Allez, donne-nous une chance. Tu veux bien, Shelly ? 

11 était persuadé qu’elle ne répondrait pas. 

Ce sur quoi il n’avait pas compté, c’était sur l’irruption de Mason dans les 
cuisines. 

— Ce n’est pas ce que tu crois, commença Shelly en s’écartant aussitôt de 
Josh. 

Le regard de Mason passa de l’un à l’autre avec un sourire entendu. Shelly 
céda presque à son envie de lui donner un coup de poing. 

— Ah bon ? 

Shelly se dirigea au pas de charge vers Mason, qui arborait un air taquin. 

11 était grand, largement plus d’un mètre quatre-vingts, mais cela n’empêcha 
nullement la jeune femme de le fusiller du regard. 

— Et dans ce cas, qu’est-ce que c’est, Shel ? demanda-t-il avec un sourire 
dément. 

L’intéressée posa avec un peu trop de vigueur les poings sur ses hanches ; 
elle était furieuse d’avoir été assez bête pour céder un instant. 

— Rien qui te concerne ! s’écria-t-elle. 

Mason rit et regarda par-dessus son épaule son ami qui gardait le silence. 

— Est-ce que je dois t’appeler M. Oh, à partir de maintenant ? 

— Mason, ferme-la, articula Shelly, les dents serrées. 

11 lui répondit par un signe négatif de la tête. 

— Désolé, Shel, c’est trop juteux pour laisser passer. 

11 se dirigea vers Josh, qui gardait les yeux sur elle, alors qu’elle cherchait à 
disparaître, d’une façon ou d’une autre. Enfin, il regarda Mason, qui lui lança, 
faussement étonné : 

— Je croyais qu’avec Shelly, y avait « pas moyen » ? Ah, et « elle me 
réduirait à un tas de cendres » ? 

Les deux hommes se mettant à discuter comme si elle n’était pas là, Shelly 
intervint : 

— Te réduire à un tas de cendres ? 

Soudain, ce point était beaucoup plus important que d’arriver à faire taire 
Mason. Josh la regarda avec un sourire en coin, puis eut l’audace d’enchaîner 
avec un clin d’œil. 

— Ben oui, parce que t’es chaude comme la braise. 

Mason hurla de rire pendant que Shelly s’énervait contre Josh. 

Merde ! Il venait de confirmer ! Jusqu’à ce moment, ils auraient pu nier en 
bloc, malgré des soupçons fondés. Non ? 



— Ah ah ! Tu n’as pas pu t’en empêcher, hein, Daniels ! s’exclama Mason. 
Je savais bien que c’était ton genre de fille. 

— Euh, allô ? La fille en question est toujours là, bande de nazes. 

Poussant un énorme soupir pour signifier sa contrariété, elle tourna les talons 

et avait quasiment atteint la porte quand Josh l’appela. 

Elle se retourna vers lui et l’idiot au grand sourire, plus connu sous le nom 
de Mason. 

— Notre accord... ? l’interrogea Josh. 

— ... N’existe plus, répondit-elle en relevant le menton. 

Là-dessus, elle sortit comme une furie et retourna auprès de l’homme qui 
l’accompagnait. 

Josh resta à regarder les deux battants qui remuaient lentement avant de 
s’immobiliser. 

— Alors, ça ! s’exclama Mason avec un sourire démoniaque. Quand est-ce 
que c’est arrivé ? 

Josh fit quelques mouvements d’épaules et secoua la tête. 

— Rien n’est arrivé. On s’est juste retrouvés deux fois. On avait un accord. 
Mason alla ouvrir le réfrigérateur pour en extraire deux bières. 11 en donna 

une à Josh, qui but longuement. 

— Quel genre d’accord ? l’interrogea-t-il. 

— Genre pourri, répondit Josh en se passant la main dans les cheveux. 

— Je savais pas que vous vous parliez, tous les deux. Même si, avec Lena, 
on commençait à avoir des soupçons. Tu connais son nom entier, au moins ? Ça 
m’a bien desservi, ça, une fois, expliqua Mason avec un sourire. 

— Oui, mais c’est bien tout. Pff, quelle galère. Lors de la soirée en boîte... 

— Ah, je le savais ! cria Mason, qui interrompit les pensées de Josh. 

— Pardon ? 

— Je lui ai posé la question, et cette petite peste m’a menti effrontément... 
Josh hocha la tête en prenant une nouvelle gorgée de bière. 

— Ça ne me surprend pas. Elle voulait que ce soit notre petit secret cochon. 

— J’comprends pas, fît son ami en s’appuyant au plan de travail. 

Josh pointa sa bière vers la porte et se mit à expliquer : 

— L’accord dont j’ai parlé. Cette nuit-là, dans la discothèque, on a trouvé 
un... arrangement. 

Mason sourit lentement. 

— Ah, de mieux en mieux. 

— Tu vas te taire, que je puisse te raconter ? Ou m’interrompre tout le 
temps ? 



— Toutes mes excuses de ce manquement au protocole, répondit Mason en 
levant sa bière en son honneur. Si vous voulez bien poursuivre, très cher... 

Josh leva les yeux au ciel avant de s’exécuter : 

— On a tous les deux dit qu’on aimait ce qu’on avait en face et qu’on voulait 
explorer plus avant, mais elle m’a dit qu’elle voulait que ça reste secret, et que 
ce serait du sexe, et rien d’autre. 

11 attendit le commentaire de Mason, qui garda le silence. 

— Et là, tu n’as rien à dire ? s’étonna Josh. 

— Oh, mais au contraire ! J’attendais juste la permission de parler, monsieur. 

— Depuis quand t’es aussi con ? fît Josh avec un sourire. 

— Eh, mec, je suis comme ça depuis toujours. C’est juste qu’en ce moment 
tu es sensible parce que Shelly la Sexy a fermé la bonbonnière. 

Josh nia de la tête et reposa sa bouteille vide sur le plan de travail. 

— Je ne suis jamais arrivé à la bonbonnière. 

Bon, j’y ai un peu plongé les doigts, mais pas plus loin. Euh, d’accord, 
métaphore à éviter. 

— Alors, pourquoi garder le secret ? Et pourquoi, grand Dieu, est-ce qu’elle 
est là ce soir avec son supérieur, si, à côté, vous mettez le feu aux draps ? 

— Parce que ce n’est pas le cas. On a fait des trucs dans le parking, et 
aujourd’hui, à son bureau, mais c’est tout. 

Mason en resta bouche bée, puis demanda à voix basse : 

— A son bureau ? A l’hôpital ? 

Josh sentit un sourire arrogant s’épanouir sur ses lèvres. 

— Eh ouais. Elle m’a examiné de très près, c’est le moins qu’on puisse dire. 

— Ah ! Je ne pensais vraiment pas que tu t’approcherais d’elle, sachant que 
tu l’avais baptisée Croqueuse d’hommes. 

— Moi non plus. 

Mason termina sa bière et se dirigea vers la porte. 

— Et tu ne m’as pas dit pourquoi elle ne voulait pas être avec toi, tout 
simplement. 

Josh haussa les épaules en le suivant. 

— Elle n’a pas été très claire, mais elle a vaguement parlé de se déconcentrer 
et de finir par en vouloir trop. 

Mason s’arrêta et déclara : 

— Bah, ce n’est pas négatif, ça. 

— Apparemment si, quand on s’appelle Shelly Monroe. 



9 


Après le désastre en cuisine, le dîner se termina assez vite. Shelly avait à 
peine levé les yeux vers Mason et Josh pendant tout le dessert et, le repas 
aussitôt terminé, elle avait pris le bras de Roger pour T entraîner vers la porte. 
Lena l’avait observée de près mais sans émettre de commentaire, et Shelly se 
demandait, forcément, combien de temps mettrait Mason à raconter son anecdote 
croustillante. 

Roger la raccompagnait à la porte d’entrée de sa résidence mais, préoccupée 
d’avoir laissé filer l’occasion de coucher avec Josh alors qu’elle avait été si 
impatiente, elle passa complètement à côté du fait que le docteur McKinney 
voulait l’embrasser pour lui souhaiter bonne nuit. 

Affolée, elle se figea et serra les lèvres avec force. Percevant sa tension, 
Roger recula et dit d’un air de regret : 

— 11 ne se passera rien entre nous, n’est-ce pas ? 

Shelly soupira et confirma d’un signe de tête, contrite. 

— Je suis désolée, Roger. 

11 lui sourit et mit les mains dans ses poches. 

— Ce n’est pas grave. (Après un temps de silence, il s’enquit :) Vous avez 
une histoire en cours avec le bricolo ? 

— Non ! répondit-elle un peu trop vite. 

Roger hocha la tête et lui caressa la joue. 

— Alors, vous devriez peut-être. 

Shelly resta bouche bée. 

Qu’est-ce que je peux dire ? 

Elle ne voulait pas se mettre avec un homme qui n’était pas fiable, surtout 
dans ce contexte de crise économique. Non merci, j’ai déjà essayé. 

— Pas question. 

— D’accord. Bien, je vous laisse. 

11 commença à retourner vers sa voiture et lança soudain : 



— Shelly ? 

— Oui ? fit-elle avec un sourire. 

— Merci de m’avoir emmené, ce soir. J’ai passé un bon moment. 

Shelly acquiesça, regrettant qu’il n’y ait rien entre eux. 

— Avec plaisir, Roger. Rentrez bien. 

— Oui. Bonne nuit. 

Josh entra chez lui, aussitôt accueilli par un Mutley tout excité de quarante 
kilos, qui sautait sur ses pattes arrière pour poser les deux autres sur son torse. 11 
lui gratta la tête et sourit en recevant ses énormes coups de langue. 

— Salut, mon pote. Comment tu vas ? 

Mutley agita la queue et laissa pendre cette fameuse langue, gueule ouverte, 
comme s’il souriait. Josh le remit par terre, le laissa tourner en rond autour de 
lui, puis emprunta le couloir qui débouchait sur la cuisine. 

— Tu veux manger, mon chien ? 

Patiemment assis à côté de son écuelle, Mutley le regardait d’un air de dire : 
« Ben, à ton avis ? » 

Josh passa dans T arrière-cuisine pour prendre les croquettes et se rendit à 
côté de T écuelle. 

11 pensait encore à la soirée et au départ express de Shelly suite à la scène 
dans la cuisine. 

11 ne voyait pas pourquoi elle était si fâchée que Mason sache qu’ils se 
fréquentaient. Non, ce terme aurait impliqué qu’ils se connaissent, ce qui n’était 
absolument pas le cas. Qu’ils... passaient des moments ensemble, voilà. 

Pour une raison incompréhensible, elle souhaitait qu’on la croie intéressée 
par des hommes qui, d’après ce qu’en percevait Josh, étaient ennuyeux au point 
de l’endormir sur place. 

Mais pourquoi ? C’était ce qu’il voulait savoir. Que veut-elle dire en 
prétendant que quelqu’un comme moi la distrairait trop ? 

Cette femme le déroutait. Explosive comme elle l’était, elle voulait se ranger 
avec un individu comme Paul le Bonnet de nuit ou Dr Connard. 

Après avoir nourri Mutley, Josh franchit la porte coulissante qui donnait sur 
la terrasse à l’arrière. 11 sortit, releva la tête et admira les étoiles. Le ciel clair 
était magnifique ce soir. Une soirée parfaite pour se promener avec une belle 
femme. Toutefois, la belle femme avec qui il aurait voulu se promener venait de 
partir avec un autre homme. 

11 était vraiment benêt de penser encore à elle. C’est bon, pensa-t-il en 
prenant son téléphone pour retirer Barbie Croqueuse d’hommes de son répertoire 



et de sa vie. Mais quand il arriva à son numéro, il appuya sur « appeler » plutôt 
que « supprimer ». 


Le téléphone de Shelly se mit à vibrer juste au moment où elle se mettait au 
lit. Quand elle vit DD affiché à l’écran, elle secoua la tête en se disant qu’elle ne 
devrait pas. Comme si ce genre de résolutions suffisait... 

Elle répondit donc. 

— Qu’est-ce que tu veux, Josh ? Je t’ai dit tout à l’heure : notre accord est à 
l’eau. 

— Eh bien, bonsoir aussi, Shelly. 

Shelly ferma les yeux et s’allongea doucement. La tête sur l’oreiller, elle 
s’autorisa une petite minute à imaginer que cette voix grave et chaude à l’autre 
bout du fil venait de l’autre côté du lit. 

— Je veux conserver notre accord, lui déclara la voix. 

Sans ouvrir les yeux, Shelly secoua la tête et se détendit. 

— Tu l’as rompu. L’accord consistait en sexe brut, sans attaches, et 
absolument sans Mason. Tu as enfreint les trois règles. 

11 soupira, et elle se le figura en train de se passer la main dans les cheveux. 

— Je veux un nouvel accord. 

Avec un petit rire, Shelly demanda : 

— Un nouvel accord ? Comment ça ? Qu’est-ce qu’on pourrait trouver 
d’autre, Josh ? Je t’ai dit que je ne voulais pas d’une relation. 

— Avec moi. 

— Quoi ? fit Shelly sans comprendre. 

— Tu ne veux pas d’une relation avec moi. Ça ne te dérange pas de te 
montrer en public avec toute une série de mecs qui ne te conviennent pas du tout, 
mais moi, je n’ai même pas droit à un vrai rendez-vous de cinq minutes. 

Il s’arrêta, et Shelly devina le mot qui allait sortir de sa bouche. 

— Pourquoi ? 

Enfin, elle rouvrit les yeux et fixa le plafond. Elle se mit à compter les petits 
carrés blancs et noirs, qu’elle trouvait très jolis. 

— Parce que tu n’es pas mon genre. 

— Tu m’excuseras, mais je ne te crois pas. Je te fais complètement craquer. 

Elle émit un soupir contrarié avant de répliquer : 

— Pas d’un point de vue sexuel. C’est évident qu’à ce niveau-là, ça marche 
très bien. C’est tout le reste. 

Après un silence, il l’interrogea : 

— Comme quoi par exemple ? Que je ne travaille pas dans le secteur de la 
santé ? Parce que si c’est ça, c’est ridicule. 



— Mais non ! Qu’est-ce que ça peut te faire, d’abord ? Toi-même, tu as dit à 
Mason que tu ne voulais pas sortir avec moi. « Pas moyen », si je me souviens 
bien. (Shelly se redressa pour s’adosser à la tête de lit rose.) Écoute, je crois que 
ce serait préférable d’oublier tout ça. 11 ne s’est rien passé d’important... 

— Je n’ai pas la même opinion. 11 s’est passé quelque chose. Tu es têtue, 
c’est tout. Je veux un nouvel accord. 

11 s’interrompit et Shelly entendit un aboiement derrière lui. 

— Tu as un chien ? 

— Hein ? 

— J’entends aboyer, je te demandais si tu possédais un chien ? 

— Oui. 11 s’appelle Mutley. Arrête de changer de sujet. 

— J’aime pas trop les chiens. Ils bavent partout. 

Elle entendit presque Josh lever les yeux au ciel. 

— J’aurais dû m’en douter. Tu es toujours aussi propre sur toi ? 

Elle sourit et baissa la voix pour rétorquer : 

— Tu as toujours l’air de sortir du lit d’une femme ? 

Le silence se fit dans le combiné, si chargé qu’il fut difficile à Shelly 
d’entendre enfin sa réponse. 

— C’est l’impression que je donne ? 

Avec un petit gémissement, Shelly ferma les yeux de nouveau, repensant 
combien Josh Daniels était sexy. Tout chez lui l’attirait, et en ce moment, elle 
aurait voulu qu’il soit dans son lit, sur elle. 

Un nouvel accord ? C’est vraiment ce que je veux ? 

— Shelly ? demanda-t-il d’une voix faite pour séduire. 

— Oui. On dirait toujours que tu viens de sortir du lit d’une femme. Comme 
si elle s’était accrochée à tes cheveux de toutes ses forces. (Elle s’arrêta et 
ajouta :) Et non, je ne suis pas toujours impeccable. En ce moment, je ne le suis 
pas. 


Josh était conscient qu’il n’y avait jamais eu d’aussi bonne ouverture à une 
séance de sexe téléphonique. 

Toutefois, ce n’était pas ce qu’il recherchait. Et comme il savait exactement 
ce qu’il voulait, il répéta : 

— Arrête d’essayer de me distraire, Shel. Je veux un nouvel accord. 

Il s’installa sur le relax qui se trouvait sur sa terrasse, attendant patiemment 
sa réponse. Mutley s’était allongé à côté de lui, la tête posée sur ses pattes, et le 
regardait d’un air comme circonspect. Ce chien comprenait tout ce qu’il disait, 
Josh en était certain. 

— Bien, j’ai une proposition, annonça Shelly. 



Josh dut rappeler à son membre que non, pas de joujou pour lui ce soir. 

— J’attends. 

Elle prit une inspiration, signe probable d’incertitude, puis demanda : 

— Que fais-tu le week-end prochain ? 

Josh n’avait pas vu arriver cette question. 11 pensa au barbecue prévu avec 
son frère et haussa les épaules. Ce n’était pas une obligation. 

— Rien, pourquoi ? 

Silence complet. 

Et puis, comme si elle devait tout débiter d’un coup sous peine de changer 
d’avis, elle demanda à toute vitesse : 

— Je te propose un petit road trip. Tu peux demander à ton patron de te 
libérer ? Je me disais qu’on pouvait partir vendredi matin et être rentrés pour 
lundi soir. 

— Euh, doc ? l’interrompit Josh. 

— Oui ? 

— On va où ? 

Après un nouveau silence, elle demanda : 

— Tu serais prêt à faire ça avec moi ? 

Josh gloussa en se demandant dans quoi il s’engageait. Mais au fond de lui, 
il le savait. 11 s’impliquait avec elle. 11 espérait seulement qu’elle ne serait pas 
trop rude avec lui. 

— Je dirai qu’on a déjà fait pas mal de choses ensemble, mais c’est un autre 
sujet. (Elle respira profondément.) Oui, je veux bien venir. Tu comptes me 
révéler où ? 

Mutley leva la tête et dressa les oreilles. 

Oui, tu seras du voyage aussi, mon pote, pensa Josh avec un sourire 
espiègle. Shelly allait fondre un fusible. 

Shelly se mordait la lèvre, la main crispée sur son portable. 

Mais qu’est-ce qui me prend de l’inviter à passer un week-end chez mes 
parents ? 

En toute honnêteté, elle savait que son plan était génial. Son père piquerait 
une crise en la voyant entrer avec Josh mais, d’un autre côté, elle trouvait l’idée 
de l’avoir avec elle de plus en plus séduisante... pour d’autres raisons. 

— Savannah, en Géorgie. 

— C’est de là que tu viens ? demanda Josh avec douceur. 

Shelly réfléchit une seconde à ce qu’elle faisait avant d’expliquer : 

— Oui. Ma mère veut que je vienne les voir, alors j’ai accepté d’y aller ce 
week-end. 



Elle s’interrompit, en proie à une anxiété très rare chez elle. 

— Tu veux que je rencontre tes parents, mais tu refusais que Mason et Lena 
soient au courant pour nous ? Je ne comprends pas, doc. 

Elle non plus ne comprenait pas. Tout ce qui lui venait, c’est qu’elle ne 
voulait pas blesser ni décevoir son amie et Mason. 

Son père, lui, était déjà déçu. Quant à sa mère, elle le suivait. Alors, qu’est- 
ce que j’ai à perdre ? 

— Bon, Josh, soit tu es partant, soit on laisse tomber. Mon nouvel accord, 
c’est que tu m’accompagnes quatre jours... 

— En qualité de... ? 

— Hein ? Mais tu n’en as pas marre de m’interrompre ? rigola Shelly en 
feignant l’exaspération. 

— J’essaie juste de déterminer ce qu’il en est, parce que la dernière fois 
qu’on a passé un accord, tu m’as aveuglé avec toute ta magie sexuelle. 

Shelly ne put s’en empêcher : elle éclata de rire. 

— Ma magie sexuelle ? 

— Oui. Tu t’approches de moi et je perds la tête. Tu dois donc user de 
sortilèges. 

— Non, aucun sortilège occulte, monsieur Daniels. Je voudrais que tu 
viennes en tant qu’ami. Cela dit, quand on se retrouvera seuls, je ne vois pas 
pourquoi on ne pourrait pas ajouter du plus si affinités. 

— Du genre ? 

— Tu sais très bien de quoi je parle, Josh. 

— Oui, mais j’adore quand tu parles de cochoncetés. 

Elle ferma les yeux et dut réprimer un gémissement. Puis elle lui dit ce qu’il 
souhaitait entendre : 

— Genre du sexe torride, où on transpire et on se griffe le dos. 

— Hmmm... On n’a pas encore fait, ça, observa-t-il, la voix veloutée. 

— Pas encore, parvint-elle à répondre, les dents serrées. 

— Mais on le fera. N’est-ce pas, Shel ? 

Elle respira profondément et répondit sans détours : 

— J’espère vraiment. 

Après un autre moment de silence, il demanda soudain d’un ton absolument 
scandalisé : 

— Dans la maison de tes parents ? 

Avec un rire, elle répliqua, de son plus bel accent du Sud : 

— Oh, le vilain Joshu-ah Daniels. Ma foi, j’ai toujours voulu monter au 
septième ciel avec un beau mâle dans ma chambre de jeune fille. Tu crois que tu 
pourrais y arriver, mon grand ? 



— Continue de parler comme ça, la Croqueuse, et tu peux y compter. 

— Comment tu viens de m’appeler ? demanda-t-elle, riant encore. 

— La Croqueuse, comme une croqueuse d’hommes. Merde, t’es sexy à 
crever. Tu es au courant, non ? 

Choisissant de l’ignorer, elle s’enquit : 

— Ton patron voudra bien te donner tes journées ? 

Josh s’apprêtait à lui expliquer que le patron, c’était lui. 11 comprit alors 
qu’elle le prenait pour un ouvrier du bâtiment. 

Tiens donc. 

En toute justice, il était travailleur du bâtiment. 11 se trouvait juste être à la 
tête de l’entreprise Constructions créatives et Restauration, mais il n’allait pas le 
lui révéler tout de suite. 

C’était plutôt agréable, en fait, de ne pas être vu comme la caisse qui allait 
régler la facture chaque fois. Melissa le traitait ainsi, mais il souhaitait que 
Shelly soit avec lui seulement pour lui. 

— Bien sûr, ça ira. Je devrais avoir le temps d’avancer mon boulot et de finir 
pour la semaine. Combien de temps il faut pour y aller ? 

— En général je prends l’avion mais là, j’ai envie de faire le trajet en 
voiture. Ça devrait prendre environ onze heures et demie. 

Josh caressa Mutley et répondit : 

— D’accord, et on part vendredi matin, alors ? 

Elle poussa un soupir et répondit d’une petite voix : 

— Voilà, c’est ça. Assez tôt, genre quatre heures... 

— Waouh, doc, ça fait vraiment tôt ! 

— La route est longue. 

— C’est sûr. Des règles à connaître sur ce nouvel accord ? 

Après un silence, il entendit un chuchotement si bas qu’il faillit ne pas 
l’entendre. 

— Ne me donne pas envie de te garder. 

Josh sourit largement. 

— Dans ce cas, ne me donne pas envie d’être gardé. 

11 s’apprêtait à ajouter : « Bonne nuit », quand elle demanda : 

— Josh ? 

— Oui? 

— Pour toi, je contreviens à toutes mes règles. 

— Ah ? Et jusqu’ici, ça te réussit ? 

— Je ne sais pas encore. Je te dirai. 

11 ferma les yeux, imaginant les siens, si beaux et bleus. 



— Tu devrais dormir, Croqueuse. 

Il visualisa très bien son sourire quand elle lui répondit d’une voix rauque : 

— Je vais faire ça, Daniels le Délice. 

Avant qu’il ne puisse faire de commentaires sur ce surnom-là, elle avait 
raccroché. 
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Mars 

Shelly l’aperçut à la minute où elle entra dans la cafétéria. 

Lena était assise à leur table habituelle, au fond à gauche. Shelly fît la queue, 
prit ses habituels sandwichs au jambon et bouteille d’eau, puis alla la retrouver. 

Lena la regarda arriver, un sourire complice aux lèvres : il était évident que 
Mason avait tout raconté. Tirant la chaise vide, Shelly s’assit et haussa un 
sourcil. 

— OK, vas-y. 

— D’accord, fit Lena. Alors comme ça, tu as trouvé un plombier ? 

— Tu as mis combien de temps à trouver ta blague ? soupira Shelly. 

— Oh, pas très longtemps. Environ dix minutes. 

— C’est d’une originalité ! 

— Oh, laisse là les sarcasmes. C’est mon rayon. En plus, tu savais bien que 
Mason m’en parlerait. 

Shelly ouvrit la bouteille d’un geste décidé et demanda : 

— Et qu’est-ce qu’il t’a raconté exactement, ton vieux cancaneur ? 

Lena sourit et mordit dans son sandwich. 

— Que toi et Josh, vous aviez un accord. 

— Merde, Josh lui a tout dit ? 

— Ben, ils sont meilleurs amis, quand même. Toi, tu me dis bien tout. Enfin, 
tu me disais tout, avant. 

— Arrête, je ne me sentirai pas coupable. 

Lena se pencha en avant pour murmurer : 

— Et pourquoi pas ? Tu m’obligeais à te raconter tous les détails, alors dis- 
moi. 11 est comment, tout nu ? 

Shelly écarquilla les yeux. Son amie attendait patiemment, lunettes au bout 
du nez et blouse ouverte. Shelly rit en secouant la tête. 



— Mason avait raison sur un point. 

— Ah, lequel ? 

Shelly entama son sandwich et répondit : 

— Toi et moi, on est de vraies ados. 

Lena se redressa et croisa les jambes. 

— Dans ce cas, raconte-moi comment ça s’est passé avec le garçon que t’as 
embrassé sur le parking. 

Elle ponctua cette demande témoignant de sa maturité en tirant la langue. 

Shelly sourit encore, prête à jouer le jeu. 

— Hé bé, tu sais quoi, il est très mignon. 

— Josh ? Mignon ? Je ne sais pas si c’est le bon adjectif. 

— Tu as raison. 11 est... torride. (Shelly s’éventa.) 11 m’a emmenée au 
septième ciel en quelques minutes sur ce parking. 

— Nooon ! s’exclama Lena, incrédule. (Regardant autour d’elles pour 
s’assurer qu’on ne les entendait pas, elle s’approcha encore.) Tu n’as quand 
même pas couché avec lui sur le parking ? 

— Voyons, Lena ! Tu jouais à quelle version de ce jeu, quand on avait 
quinze ans ? fit Shelly, faussement scandalisée. 

— Ah, ah, très drôle, lui renvoya Lena. N’essaie pas de détourner la 
conversation. Réponds. 

— Tu peux répéter la question ? 

Lena fit une moue boudeuse. 

— Je disais que tu n’avais quand même pas couché avec lui sur place, 
répéta-t-elle avec un soupir. 

— Donc, c’est une affirmation ou une question ? la taquina Shelly. 

— Une question. Réponds-y, s’il te plaît. 

Ayant fini l’une des moitiés de son sandwich, Shelly hocha la tête. 

— Non, mais il m’a rendue heureuse. J’irais même jusqu’à dire qu’il m’a 
donné le meilleur orgasme que j’aie jamais eu. Sur le parking. 

Lena cligna les yeux plusieurs fois, puis expira. 

— Tu es foutue, lui lança-t-elle avec un sourire exaspérant. 

— Pourquoi ? 

— Parce que je ne t’avais jamais vu cette expression. 

Shelly repensa à sa conversation de la nuit avec Josh et acquiesça. 

— Tu as sans doute raison. 

Lena continuait de sourire comme un chat devant un bol de lait. 

— Je te l’avais bien dit. 

— Ah bon ? Eh bien, soit tu as fait de moi la fille la plus heureuse de la terre, 
soit je risque de te tuer en guise de représailles. Je te dirai ça après ce week-end. 



— Pourquoi ? Vous avez un rencard ? 

Shelly se leva et ramassa l’autre moitié de son sandwich et sa bouteille 
d’eau. Après avoir repoussé sa chaise, elle répondit : 

— Non, je l’emmène chez mes parents. On va faire un road trip. 

Lena la fixa, les sourcils froncés. 

— Quoi ? fît Shelly. 

— J’essaie de suivre. 11 y a seulement deux semaines, tu me disais que tu ne 
sortirais jamais avec lui. Pourquoi ce revirement ? 

Shelly réfléchit un instant. Pourquoi ? Elle jetait aux orties tous ses principes 
pour cet homme. Peut-être parce que c’était un ami de Mason. Du coup, elle 
s’imaginait que c’était quelqu’un de bien. 

Elle n’en savait rien. En tout cas, elle allait donner une chance à Josh. Quel 
mal ça peut faire ? C’est juste un week-end, non ? 

Elle haussa les épaules. 

— Je ne sais pas. Je crois qu’à un moment, entre mon orgasme sur le parking 
et le sien dans mon bureau, il m’a convaincue de tenter le coup. Passe un bon 
après-midi, docteur O’Donnell. 

Elle adressa à son amie un petit salut de la main accompagné d’un sourire 
arrogant puis s’éloigna, laissant une pédiatre sans voix la regarder partir. 

Josh arriva sur son chantier et entra au moment où son téléphone sonnait. 11 
vit le nom de Cole affiché et répondit : 

— Daniels. 

— Bonjour, Joshua. Comment te portes-tu, ce matin ? 

Josh enjamba une boîte à outils et se rendit à la table qu’il avait constituée en 
posant une planche sur des tréteaux. 

— Très bien, mec. Quoi de neuf? 

— Eh bien, Harris a appelé ce matin. 11 va venir signer les papiers vendredi. 
Ça marche pour toi ? Tu pourras y être ? 

Josh s’arrêta et fit la grimace. Évidemment, il fallait que ce soit vendredi. 

— Vendredi, je ne peux pas, Cole. Je pars en week-end, et je ne serai de 
retour que mardi matin. 

11 entendit des bruits de papier à l’autre bout du fil. 

— Ne quitte pas, je regarde mon agenda. 

Josh fit signe à Vince, qui embauchait. Trois autres ouvriers, Alex, Gary et 
Chris, arrivèrent à sa suite et hochèrent la tête vers lui. 11 leur répondit avec un 
sourire. 

— Que dirais-tu de mardi, dans ce cas ? proposa Cole. 

— Oui, ça marche. Quelle heure ? 



— Dix heures et demie, ce serait bien. Je te préviens en cas de changement. 
Et alors, où vas-tu, ce week-end ? 

Josh sourit en prévision du road trip qui l’attendait. 

— En Géorgie, à Savannah. 

— Ah, quand même. Pour le travail ou le plaisir ? 

Oh, carrément pour le plaisir ... 

— Pour les loisirs. J’y vais avec la femme dont je vous ai parlé l’autre fois. 

— Vraiment ? Alors tu as réglé tes problèmes avec elle ? 

Josh éclata de rire et secoua la tête, même si Cole ne pouvait pas le voir. 

— Pas trop, non. On s’est un peu fait surprendre avant même que ça 
commence entre nous, alors elle était prête à tout arrêter mais, finalement, elle a 
proposé ce voyage. Bonne façon d’apprendre à se connaître, non ? Onze heures 
dans une voiture en compagnie d’un chien ? 

— Soit ça, soit vous vous entre-tuez, conclut Cole en riant. Et pourquoi la 
Géorgie ? 

S’appuyant sur la table, Josh avoua : 

— Elle rentre voir sa famille. 

— Et tu y vas avec elle ? s’étrangla Cole. Je croyais que vous commenciez 
juste, et que ce n’était même pas sérieux. 

Avec un soupir, Josh se passa la main dans les cheveux. 

— Oui, mais l’accord a changé. Je crois que je serai là pour détendre 
l’atmosphère mais, ma foi, je me suis dit : « Pourquoi pas ? » 

— Mais en quoi l’accord a-t-il changé ? le questionna Cole, du ton sérieux et 
impassible qu’il réservait d’habitude aux affaires. 

— En quoi ? En ce qu’elle m’a fait cette proposition, et que je n’allais 
sûrement pas refuser. 

— Ah, merde, marmonna Cole. 

a 

— Comme tu dis. A mardi, dix heures et demie. Tiens-moi au courant en cas 
de changement d’horaire. 

— Je n’y manquerai pas. Amuse-toi bien, à explorer des terres inconnues. 

— Mais Cole, c’était un jeu de mots sexuel ? Toi ? 

Josh visualisa l’air pincé de son ami. 

— Figure-toi que je suis capable de faire des blagues graveleuses comme 
n’importe qui. 

— Bien sûr, mec. Tu choisis juste d’être mystérieux. C’est ça ? fit Josh en 
riant. 

a 

— Exactement. A mardi, Joshua. 

A 

— A mardi. 



Le jeudi soir arriva bien plus vite que Shelly ne l’avait prévu. Elle était en 
train de faire son sac lorsque son téléphone bipa. 

Elle ouvrit le message, qui venait de Josh. 

DD : N’emporte pas trop d’affaires. 

Shelly sourit et répondit : 

Pourquoi ? 

Elle jeta son portable sur le lit et sortit ses bottes de cow-girl de son armoire. 
Elle avait un bon pressentiment pour ce voyage. Pas vraiment sur le trajet de 
onze heures, mais elle avait envie de passer du temps avec Josh. Elle se 
découvrait bien plus contente à cette idée qu’elle ne l’avait pensé. Elle retourna 
vers son lit, rangea les bottes dans sa valise et regarda son téléphone. 

DD : Tu n’auras besoin de fringues que pour les repas avec tes parents. 

Shelly se retourna et s’appuya légèrement au rebord du lit. Elle ferma les 
yeux un instant pour imaginer Josh. Merde alors, celui-là ! Il sait toujours s’y 
prendre pour me faire de l’effet. Elle était impatiente de pouvoir caresser son 
corps nu. Elle s’humecta les lèvres et répondit : 

On sera chez mes parents. Tu comptes que je me balade à poil sous leur toit ? 

Hop, ça c’est envoyé ! pensa-t-elle, satisfaite. 

Elle passa à sa commode et entreprit de répertorier ses dessous. 

Voyons... Elle sélectionna les affaires les plus affriolantes qu’elle possédait, 
les lança dans son sac et entendit son téléphone vibrer à ce moment-là. 

DD : Je compte t’avoir nue sous moi. Si ça doit être sous le toit de tes parents, qu’il en soit ainsi. 

Riant de bon cœur, Shelly l’appela. 

— Je suis sérieux, Shelly, répondit-il aussitôt. 

— Ah oui ? Mais dans ce cas, tu louperais la jolie lingerie que je viens de 
mettre dans mon sac. 

Le petit gémissement qu’elle entendit lui causa un grand plaisir. 

— De quelle couleur ? 

— Mes dessous ? 

— Oui, Shelly, ceux que tu viens de mettre dans ton sac. De quelle couleur 
sont-ils ? 

Elle vérifia avant de répondre : 

— 11 y a du noir, du blanc et du rose vif. 

— Culottes ou strings ? 

— Pourquoi ? demanda-t-elle en saisissant le string en dentelle noire orné 
d’une perle à la taille. 



— Parce que je m’imagine la couleur qui disparaît entre tes fesses pâles et 
parfaites, et si ce sont des culottes, je dois modifier mon fantasme. 

Shelly se retint de gémir à son tour et reposa le sous-vêtement. 

— Comment tu sais que mon derrière est pâle ? Tu ne l’as pas vu. Et ne 
change pas ton fantasme. Tu es dans le mille. 

Shelly entendit un léger grondement et quelques bruits indistincts. 

— Je visualise ça en HD pendant qu’on parle. Ton délicieux postérieur bien 
rond avec une ficelle en dentelle qui descend au milieu. 

— Ah oui ? rit Shelly. Et je fais quoi ? Je suis devant toi, de dos ? 

— Tu es de dos, mais j’ai le doigt en train d’écarter ce petit bout de dentelle 
pendant que tu t’empales sur moi en position de la balançoire, Savannah. 

Savannah ? En voilà, un surnom original, pensa Shelly avec une moue 
intéressée. 

Elle ferma les yeux et se mordit la lèvre. Ce qu’il était sexy, bon Dieu ! Elle 
en serrait les cuisses et transpirait des paumes. 

— Vraiment, cow-boy ? 

— Oh, que oui. (11 marqua une pause avant de demander :) Shelly ? 

La respiration un peu plus rapide qu’à l’accoutumée, elle répondit 
simplement : 

— Oui? 

— Ce nouvel accord me plaît beaucoup et j’ai trop hâte de m’enfoncer en 
toi. Maintenant, envoie-moi ton adresse par SMS. On part tôt demain. 

Sur ce, il raccrocha. 

Shelly regarda son portable, médusée. Elle avait le sentiment d’avoir trouvé 
quelqu’un à sa mesure en la personne de Joshua Daniels. 

Vendredi matin, Josh s’arrêta au bas de la résidence de Shelly à trois heures 
cinquante-cinq. 11 faisait noir et l’air était frais. Encore dans l’habitacle, il se 
rendit compte qu’il se fichait bien de devoir s’être levé aussi tôt, parce qu’il lui 
tardait beaucoup de voir Shelly. 

11 lui envoya un SMS pour lui annoncer sa présence et attendit en guettant la 
porte d’entrée. 

Quand elle s’ouvrit, il sourit. Shelly était vêtue d’un tee-shirt blanc moulant 
sous une veste noire informe et un jean. Alors qu’elle s’avançait vers le pick-up, 
il reconnut qu’elle était éblouissante. Sa chevelure blonde flottait sur ses épaules, 
et même si elle ne portait rien de voyant, il s’aperçut qu’il trouvait cette version 
d’elle encore plus attirante, à bien des niveaux. 

Au moment où elle foulait le bitume, Mutley choisit de se redresser derrière 
Josh et de passer sa grande tête par l’ouverture. Shelly se figea, regardant 



l’animal avec des yeux tellement écarquillés qu’ils risquaient de sortir de leurs 
orbites. 

— C’est quoi, ce truc ? demanda-t-elle. 

Josh ne put s’empêcher de sourire. Son nez adorable, habituellement bien en 
l’air, était froncé sous l’effet du dégoût. 

— Mutley, mon chien. 

Shelly dirigea le regard de Josh vers la fenêtre arrière, où Mutley haletait 
toujours. 

— Je ne monte pas avec ce truc ! 

Josh rit et ouvrit sa portière pour rejoindre Shelly. 

— Mais si, lui assura-t-il, à quelques centimètres d’elle. 

Elle fît un signe négatif et jeta un regard par-dessus son épaule, puis vers lui. 

— Non, pas question. 11 est énorme. 

Josh sourit et tendit les mains, cédant à l’impulsion de toucher ses cheveux. 
11 passa les doigts dans les mèches. 

— 11 n’est pas dangereux. 

Elle le considéra avec méfiance. 

— Comme son maître ? 

Josh secoua la tête et la baissa, pour frôler ses lèvres des siennes. 

— Rien à voir. Moi, je suis dangereux. 

Et il l’embrassa. 

Quand les lèvres chaudes de Josh se pressèrent sur les siennes, Shelly oublia 
tout du chien gigantesque dans la camionnette. 

Sans y réfléchir à deux fois, elle ouvrit les lèvres et sentit sa langue 
s’introduire dans sa bouche pour découvrir la sienne. Elle gémit en s’agrippant à 
sa veste en cuir, palpant ses muscles en dessous. 11 gronda doucement et lui 
enlaça la taille pour l’amener tout contre son jean. 

Oh, oui, pensa Shelly tandis qu’il approfondissait le baiser, le dirigeant vers 
un acte sauvage et bouillant. Il suivit ses dents de sa langue, repassa sur ses 
lèvres. 11 recula alors, et elle gémit de ne plus le sentir. 

— Où est ta valise ? demanda-t-il tranquillement. 

— Hein ? fit Shelly en regardant ses beaux yeux marron foncé. 

Il rit et lui prit le menton. 

— Ta valise, Shel. Où est-elle ? Si on ne part pas, on n’arrivera jamais. 

Cette réflexion la tira de son brouillard de désir. 

— Josh, je ne rentre pas là-dedans avec ça. 

Josh se dirigea vers le hall d’entrée en lui criant : 

— Oh, si ! 



— Non ! cria-t-elle en retour, les yeux sur l’énorme animal qui la dévisageait 
avec attention. 

— Tu as tes clés et ton sac ? lui demanda Josh. 

Elle acquiesça en tapotant son sac sur son bras. 11 se rapprocha avec sa 
valise. 

Elle détacha un moment ses yeux du monstre pour observer Josh. 

D’accord, les mecs en costard que je choisis d’habitude n’ont pas les 
muscles et le charisme de ... Oh, purée. Les biceps de Josh se dessinaient sous 
son blouson pendant qu’il chargeait la valise à l’arrière. Un magnétisme animal 
et des muscles ultra-alléchants n’étaient vraiment pas les caractéristiques 
habituelles de ses mecs en costard. Shelly l’aurait léché comme une glace. 

— Allez, viens, lui dit-il en allant lui ouvrir la portière passager. 

Encore incrédule, elle le regarda à travers les deux vitres du véhicule qui les 
séparaient. 11 avait les bras sur la portière, les yeux posés sur elle. 

Elle en revint à l’animal immense qui la regardait maintenant d’un air 
interrogateur. 

Alors comme ça, le chien aussi se la pète ? Laisse tomber, pensa Shelly, qui 
croisa les bras. 

— Allez, Shelly. 

— Non. 

Avec un sourire, Josh l’avertit : 

— Savannah, grimpe dans le pick-up. 

Elle se sentit sourire. Décidément, ce surnom dans sa bouche lui plaisait 
beaucoup. 

— Je ne monte pas avec ce truc, déclara-t-elle en désignant le chien qui avait 
maintenant posé la tête sur la vitre ouverte. 

— Mutley est inoffensif. Tu lui fais de la peine. 

Tu parles ! Cette bête veut me dévorer ! Ou en tout cas, me baver dessus. 

— Je te laisse une dernière chance, Savannah. 

Shelly croisa les bras. 

— Et ensuite, quoi. Tu t’en vas ? 

11 se redressa de l’autre côté et contourna de nouveau le véhicule pour venir 
la rejoindre. 

11 arborait une expression des plus sérieuses. 

Oh, merde, c’est peut-être pas une si bonne idée... Elle ne l’avait jamais vu 
contrarié. 

Quand il arriva vers elle, il ne s’arrêta pas. 11 la prit sur son épaule à la 
manière d’un pompier, comme si elle ne pesait rien. 



Josh sourit en entendant Shelly crier. Il pivota et l’embarqua pendant qu’elle 
lui martelait le dos. 

— Mais ça va pas ? Josh Daniels, lâche-moi tout de suite ! 

Il rit sans s’arrêter. Arrivé au siège passager, il s’approcha et l’abaissa, ne lui 
laissant d’autre solution que de s’installer dedans. 

— Maintenant, Savannah, tu vas rester là, avant que je te déshabille et que je 
te prenne sur le siège avant de mon pick-up, devant tous tes voisins curieux. 

Elle ferma la bouche et regarda alentour pour vérifier. 

— Et alors ? Ça pourrait me plaire, lança-t-elle. 

Josh rit et se pencha en posant les bras sur le toit du véhicule. La piégeant 
ainsi entre le siège et son corps, il s’approcha tout contre elle. 

— Oh, Savannah, je m’assurerais volontiers que ça te plaise. Mais tu veux 
vraiment que Mutley soit spectateur ? Cela pourrait heurter sa sensibilité. Et en 
plus, il faut qu’on y aille. 

Elle regarda derrière elle, geste que Mutley accueillit par un sourire de chien 
fou et un petit jappement. 

— Oh, c’est bon ! Mais il n’a pas intérêt à m’approcher, prévint-elle Josh, 
qui referma sa portière. 

— Bien, m’dame. 

Pour sa part, il appréciait bien la fille du Sud qu’il venait de rencontrer, et il 
souhaitait la connaître beaucoup, beaucoup mieux. 
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Au bout d’environ cinq heures de voyage, Shelly commençait à avoir des 
fourmis dans les jambes. Elle comprenait maintenant pourquoi les gens prenaient 
l’avion, ou plutôt, pourquoi elle prenait l’avion. 

C’était tout simplement trop long. Et en ajoutant le fait qu’une boule de poils 
de quarante kilos lui lançait des regards peu aimables depuis l’arrière, alors ça se 
transformait en un trajet interminable. 

D’un autre côté, elle avait tout le temps de détailler Daniels le Délice. 

Lorsque le soleil avait fait son apparition, il avait chaussé des lunettes 
d’aviateur teintées. 11 avait le bras posé contre la vitre en roulant sur l’autoroute 
et l’autre main tranquillement sur le haut du volant, offrant à Shelly une très jolie 
vue sur ses biceps. 

11 avait ôté son blouson dès qu’il était entré, et la chemise noire qu’il portait 
moulait de près ses muscles qui jouaient sous cette seconde peau. Alors qu’elle 
parcourait du regard le jean qu’il semblait porter nuit et jour, elle dut se retenir 
de ne pas se passer la langue sur les lèvres. 11 épousait ses formes à merveille, de 
l’entrejambe aux cuisses. 

Laissant échapper un petit râle de désir, Shelly fut mortifiée quand il se 
tourna vers elle et surprit son regard fixe. Elle le détourna aussitôt et, tant qu’à 
faire, lui adressa un sourire charmeur. 

— Regarde la route, Josh. 

11 répondit par un sourire entendu et se retourna vers la longue étendue de 
bitume. 

Pendant tout le temps qu’ils avaient mis à quitter Chicago, Shelly avait râlé 
au sujet du chien poilu qu’ils emmenaient, et Josh avait fini par lui dire que si 
elle en parlait encore une fois, il faisait monter Mutley à l’avant. Cette technique 
s’était avérée très efficace pour la faire taire. 

Ils s’étaient arrêtés prendre un café et un rapide petit déjeuner sur une aire 
d’autoroute et n’avaient pas refait de pause depuis. 



Ils avaient parlé de tout : la rencontre de Josh avec Mason, à l’âge de douze 
ans pour être précis, et la sienne avec Lena, quand elles avaient commencé à 
travailler ensemble au CHU. 

Elle savait désormais qu’il avait un frère, Jeremy, qui demeurait à Chicago, 
et que leurs parents vivaient en Floride depuis leur retraite. Il savait maintenant 
qu’elle était fille unique. 

Lorsqu’ils eurent épuisé tous les sujets de conversation bateau destinés à 
mieux se connaître, il lui avait suggéré de se détendre et d’essayer de dormir, 
mais elle savait que c’était impossible avec le chien qui la regardait. Elle avait 
donc préféré poser la joue contre la vitre et voir le paysage défiler, mais elle 
commençait à s’ennuyer sérieusement. 

Elle attrapa son iPod dans son sac et s’apprêta à le brancher à la prise de la 
voiture, mais Josh l’arrêta : 

— Tu penses faire quoi, Savannah ? 

— Il nous faut de la musique, dit Shelly en terminant son geste. 

— On en avait, remarqua Josh en désignant son chien géant, qui profita de 
l’occasion pour avancer sa tête sur le haut du siège de son maître. 

Il m ’observe, pensa Shelly avec un frisson. Il voulait la manger, elle en était 
certaine. 

— Quoi ? demanda-t-elle à l’animal, comme s’il allait lui répondre. 

— Il veut juste savoir ce que tu vas nous forcer à écouter. 

Shelly leva les yeux au ciel et lui envoya un sourire espiègle. Il secoua la 

tête. 

— Je n’aime pas cette tête. 

— Quelle tête ? s’informa-t-elle d’un ton innocent. 

— Celle que tu fais. Celle qui suggère que tu vas me soumettre à quelque 
chose qui ne va pas me plaire. 

Shelly rit et, après s’être assurée qu’elle avait réglé le volume bien fort, elle 
appuya sur lecture. Quand la musique se mit à hurler dans les haut-parleurs, elle 
vit avec grand plaisir Josh afficher une expression de souffrance et se retourner 
vers elle. 

— Oh, non... 

— Si ! lui cria Shelly par-dessus les basses sonores de la musique. 

— Pas moyen, Savannah ! cria-t-il en essayant de chiper le baladeur. 

Elle le mit hors de sa portée et appuya sur pause. 

— Tu dois te concentrer sur la route, lui intima-t-elle d’un ton grave. 

— Et comment je m’y prends, avec le bruit que tu m’imposes ? 

Shelly rit de nouveau. 



— Je t’avais dit non pour ce truc, lui rappela-t-elle en pointant du doigt le 
monstre, qui choisit ce moment pour pencher la tête de côté et ouvrir grand un 
œil. 

— Oh, toi, ne joue pas les innocents, l’avertit-elle. 

— Tu parles à mon chien ? Tu es au courant qu’il ne te comprend pas, au 
moins ? 

Shelly se racla bruyamment la gorge. 

— Bon, j’aurai essayé. Et maintenant, plus un bruit. J’apprécie ma... 

— Je n’écouterai pas Shania Twain, Savannah ! 

Shelly se renfonça dans son siège. 

— Mais Josh, je me sens tellement femme ! I feel like a woman ! se mit-elle 
à chanter très fort. 

Josh resta impuissant tandis que sa compagne de route chantait une ode à 
toutes les femmes. 11 n’arrivait pas à croire qu’il se mettait à sourire en écoutant 
ce morceau de country. 

Shelly avait remonté son jean à mi-mollet et retiré ses chaussures pour poser 
ses pieds, encore en chaussettes, au-dessus de la boîte à gants. Elle tapait en 
rythme et souriait en récitant des paroles où il était question de porter une 
chemise d’homme avec une jupe courte. 

Reluquant la pneumologue, il se dit que c’était bien la première fois que ces 
paroles lui paraissaient intéressantes. 

Le visage illuminé par une joie sincère, elle hurlait les paroles à pleins 
poumons dès qu’on arrivait à ce refrain ridicule. 

Cette fille est complètement folle. Et elle lui plaisait... énormément. 

11 ne lui manquait qu’un chapeau de cow-girl, des bottes et un short comme 
dans Shérif, fais-moi peur, et elle aurait été l’un de ses plus grands fantasmes 
devenu réalité. 

Elle continuait de chanter sur ce qu’il y avait de mieux à être une femme. 

Non seulement Josh souriait aussi, mais il se retrouva même à taper en 
rythme sur le volant. 

Quand elle arriva de nouveau au refrain, elle lui lança un regard suggestif. 

— Merde, Josh... C’est vrai que je me sens femme avec toi, lui chanta-t-elle, 
les paupières baissées. 

Alors là... 

11 avait envie de l’embrasser. De l’attraper, de la prendre sur ses genoux et de 
poser les lèvres sur son sourire provocant. Mais il était sur une autoroute, bon 
Dieu, et il devait se concentrer. 

— Quand on s’arrêtera, je voudrais que tu repasses cette chanson. 



Celle-ci arrivait justement à sa fin, et il eut le soulagement d’entendre les 
Who qui chantaient une ode à Woodstock et aux adolescents drogués. 

— Baba O’Riley. C’est un classique. 

Shelly ne le laissa pas changer de sujet. 

— Je croyais que tu n’aimais pas Shania Twain. 

Il la considéra et expira profondément. 

— J’ai changé d’avis, soudainement. 

— Ah, tiens ? 

— Eh oui. Je veux l’avoir en fond sonore pendant que je te caresse partout. 

Shelly rit et demanda : 

— Pour que je puisse me sentir femme ? 

Il répondit par un « hmm » sans cesser de regarder la route. 

Il n’avait même pas entendu ce qu’elle avait répondu mais, tout à coup, elle 
commença à lui caresser la cuisse. Il tourna la tête. 

— Doucement, je dois me concentrer. 

— Alors, concentre-toi. J’ai juste besoin de te toucher un petit moment, dit- 
elle en poursuivant son geste. 

Josh poussa un soupir haché et reposa la main sur le volant. 

— Tu n’as même pas besoin de me toucher pour que je me sente femme. Il 
suffît que je pense à toi, ou mieux, que je te regarde, et je n’ai absolument aucun 
problème pour me sentir femme. 

Elle interrompit sa torture verbale et aventura sa main chaude vers la couture 
de son jean et s’arrêta à mi-cuisse. Il prit une grande inspiration. 

— J’ai hâte de te déshabiller, Josh. De t’avoir sexy, nu et à moi, lui 
chuchota-t-elle. 

Josh risqua un regard vers Shelly. Elle était si près qu’il voyait ses pupilles 
dilatées, montrant qu’elle était elle aussi excitée. Josh avait le membre si dur que 
c’était étonnant qu’il n’ait pas encore fait exploser son jean. Elle ne l’avait même 
pas encore effleuré à cet endroit précis, et il était déjà prêt à partir comme une 
fusée. 

— Sors ta main de là, Shelly, parvint-il à articuler, essayant de maintenir son 
attention sur la route. 

Ses yeux étincelèrent d’espièglerie et, au contraire, elle rapprocha la main de 
son sexe gonflé. 

— Pas ici, fit-il, les dents serrées. Retire ta main, ou on va avoir un accident. 

Elle sourit et lui pinça la cuisse tout en rapprochant la bouche de son oreille. 

— Trouve-nous un motel. 

Josh sentit tous les muscles de son corps se tendre, mais il secoua la tête. 

Boudeuse, elle le pinça de nouveau. 



— Et pourquoi ? 

Il s’humecta les lèvres avant de répondre : 

— Si on s’arrête, on ne repartira jamais. Aie pitié de moi, Savannah. Retire 
ta main avant que j’explose et retourne de ton côté avant que je devienne fou. 

Elle lui déposa un baiser sur la joue, qu’il reçut avec un grondement sourd, 
et se renfonça dans son siège. 

Il la regarda, et elle le fixait, les yeux intenses et le sourire crispé. 

— Ça m’énerve que tu aies raison. 

Tout doucement, il lui répondit : 

— Crois-moi, moi aussi. 

Shelly était en proie à une frustration intense. 

Elle se trouvait dans un tel état qu’elle fut presque tentée de défaire son jean 
pour y passer les mains et régler seule son problème. Mais en regardant le bel 
homme raide à côté d’elle, elle savait que l’attente serait récompensée. 

Elle n’arrivait pas à croire à quel point il l’avait mise en transe, alors qu’il 
n’avait rien fait d’autre que prononcer quelques mots. 

Cet homme possédait un tel potentiel sexuel qu’il la mettait en feu rien qu’en 
la regardant. Non, même pas. Il m’a incendiée rien qu’en respirant. 

Le monstre était étendu sur la banquette arrière, et Shelly osa un coup d’œil 
vers lui. Il leva la tête et ouvrit la bouche, en ce qui ressemblait vraiment à un 
sourire. Elle sentit son cœur se serrer un petit peu et ne put se retenir de lui 
sourire en retour. 

— Arrête de flirter avec mon chien. 

— Je ne flirte pas avec ton chien. Je ne l’aime même pas. 

On aurait dit que l’animal comprenait car il se mit à geindre, ce qui la fit 
aussitôt se sentir coupable. 

Josh consulta le rétroviseur intérieur. 

— Ne t’en fais pas, lança-t-il au monstre. Elle a dit ça de moi aussi. 

Shelly leva les yeux au ciel, agacée, et s’affaissa dans son siège. 

— Tu veux que je conduise ? 

— Mon pick-up ? 

— Non, ta Lamborghini. Évidemment que je parle de ton pick-up. 

— Non merci, c’est gentil. Je vais m’arrêter quelques minutes pour déjeuner, 
et on repartira. 

Par la vitre, Shelly aperçut un motel proposant des chambres vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, et lança un regard suppliant à Josh, qui secoua 
fermement la tête. 

— Non. 



Elle soupira et capitula : 

— Très bien. On s’arrête pour manger, dans ce cas. 

Elle ne fut pas moins frustrée lorsqu’il rit et emprunta la bretelle de sortie 
pour qu’ils aillent déjeuner. 

Six longues heures plus tard, Josh se déplaçait dans Savannah, admirant la 
jolie ville. 

11 était dix-huit heures trente et une légère brise soulevait l’air. Même avec 
plusieurs arrêts ravitaillement, ils avaient bien roulé. En empruntant la rue 
principale, Josh ne put s’empêcher de sourire. 

Shelly lui avait dit vouloir l’emmener aux Savannah Squares. 11 ne savait pas 
du tout de quoi il s’agissait, mais en tournant pour emprunter Charlton Street, 
cela lui parut très clair. 

De nombreuses rues s’ouvraient sur un petit parc en leur milieu. Le premier 
qu’ils dépassèrent s’appelait Pulaski Square, puis ce fut Madison Square. Quand 
ils s’approchèrent du troisième, Lafayette Square, Shelly lui fît signe de s’arrêter. 

Josh gara le véhicule et fît sortir Mutley. 11 le mit en laisse et vint se 
positionner à côté de cette femme qui semblait s’être transformée en une 
inconnue. 

Elle était devenue une autre elle-même, et il devait reconnaître que cette 
version-là lui plaisait. 

— Ils sont super, ces parcs, commenta-t-il. 

Elle se tourna vers lui, rayonnante. Josh fut surpris par la façon dont réagit 
son cœur dans sa poitrine. 

— Je sais. C’est quelque chose que j’adore dans ma ville natale. 

Elle baissa les yeux sur Mutley, qui s’était assis à côté de Josh, et demanda 
d’un air sceptique : 

— Il est obligé de venir, le molosse ? 

Josh rit. 

— Figure-toi que lui aussi est resté confiné dans l’habitacle, et qu’ici, c’est 
un parc. C’est un peu son truc, lui glissa-t-il avec un clin d’œil. 

— OK, soupira-t-elle. 

Là-dessus, elle le prit de court en lui tendant la main. 

Josh prit sa paume chaude et elle referma les doigts sur les siens. Ils 
entrèrent ainsi dans la verdure luxuriante du parc. 

En se promenant avec Josh et le monstre dans son parc préféré parmi les 
Savannah Squares, Shelly se sentait parfaitement détendue. 

A ce jour, il y avait vingt-deux petits parcs répartis dans toute la ville. 



Quand elle était enfant, son père l’avait souvent emmenée au Lafayette 
Square, où ils avaient marché des heures, s’arrêtant parfois pour manger une 
glace. Chaque fois, il l’avait amenée à cette fontaine où ils avaient jeté des 
pièces en formulant des vœux ensemble. 

Shelly s’arrêta à côté et chercha Josh du regard. 11 admirait le parc sous le 
début du coucher de soleil. 

Les lumières sur l’eau et sur l’allée où ils se trouvaient se mirent à scintiller 
et, soudain, l’instant devint très romantique. Shelly n’avait pas prévu cet aspect. 

Elle se tourna vers Josh, qui la considérait avec une expression tendre qu’elle 
ne lui avait jamais vue auparavant. 

— Qui es-tu ? lui demanda-t-il en s’approchant, laissant du mou au chien qui 
s’était assis par terre. 

Shelly commença aussitôt à se tordre nerveusement les mains, ce qui ne lui 
ressemblait pas. Mais alors, pas du tout. 

— Que veux-tu dire ? Je ne comprends pas. 

11 s’arrêta assez près pour lui passer un doigt sur la joue. 

— A Chicago, tu es une déesse du sexe ultra-canon, mais hyper intimidante. 

— Je ne t’intimidais pas, toi, lui fit-elle remarquer. 

— Oh, mais si. Tu te rappelles le surnom que je t’ai attribué ? La Croqueuse 
d’hommes. Le genre de femmes capable de te dévorer en une seule bouchée. Je 
ne comptais pas t’approcher, parce que je savais que tu allais me brûler ou me 
couper en deux. 

Shelly se lécha les lèvres, hypnotisée par cet homme et ses paroles. 

Tout à coup, elle se fichait éperdument de ce qu’il faisait pour gagner sa vie. 
Elle voulait connaître Joshua Daniels. Et la plus grosse surprise, c’était qu’elle 
avait envie de le garder. Combien de temps, elle n’en savait rien, mais elle 
n’était pas prête à s’en séparer. 

— Et en Géorgie ? demanda-t-elle pour savoir où il voulait en venir. 

— Ici, tu n’es pas la même, répondit-il en effectuant le dernier pas pour 
supprimer la distance entre eux. Tu es détendue, en vêtements cool, toujours 
incroyablement sexy, mais de façon beaucoup plus abordable. La Shelly- 
Savannah, c’est la voisine aux effluves sexuels subtils. La Croqueuse, c’est le 
médecin brise-burnes qui dégage une aura sexuelle franche et chaude-bouillante. 
(Il s’arrêta pour chuchoter contre ses lèvres :) Alors, qui es-tu, Shelly ? 

Elle cilla et garda les yeux fixés sur les siens. 

— Les deux. 

Elle sentit ses lèvres former un sourire contre les siennes, puis il la mordilla 
délicatement. 

— J’espérais que ce soit ta réponse. 



Et il lui donna le baiser le plus doux et le plus chaud qu’elle ait jamais reçu. 

Josh ne savait ni quand, ni comment c’était arrivé mais, en se tenant dans 
l’endroit probablement le plus romantique où il ait mis les pieds de sa vie, il 
sentit son cœur battre plus vite et s’autorisa à ressentir des émotions. 

Cette personne complexe, en ce moment les lèvres collées aux siennes, 
s’insinuait en lui. 

11 ne voyait nulle part la Shelly qu’il avait rencontrée à Exquis. Ni la femme 
avec qui il avait explosé sur le parking. Sans parler de la doctoresse en blouse 
qui l’avait examiné très attentivement dans son bureau. A sa place, c’était une 
jeune femme douce et fraîche, qui l’embrassait comme s’ils étaient deux lycéens 
lors de leur premier rendez-vous. 

Josh pencha un peu plus la tête et passa sa main libre autour de la taille de 
Shelly pour l’attirer encore plus près. Elle poussa un léger gémissement et il 
introduisit la langue dans sa bouche pour l’enrouler en rythme avec la sienne. 

Elle lui saisit la nuque et plongea les mains dans ses cheveux, qu’elle tira 
doucement pour qu’il relève la tête et pose les yeux sur ceux de Shelly, d’un si 
beau bleu. 

— J’aime bien tes cheveux comme ça, dit-elle en les prenant entre ses 
doigts. 

> 

— A cette longueur, tu veux dire ? C’est que j’oublie de les couper, alors 
forcément, ils poussent. 

Elle lui sourit sans cesser de les caresser. 

— Ça me plaît. Très bad boy. 

Josh pouffa de rire. 

— Je suis un bad boy à tes yeux ? 

Elle détailla sa bouche, puis revint à ses yeux en tirant de nouveaux sur ses 
mèches. 

— J’espérais un peu que tu le sois. 

— Ah oui ? 

Elle souffla son haleine chaude sur sa bouche et il sentit à nouveau cette 
senteur enivrante qu’elle portait avec elle. 11 enfouit le nez dans sa chevelure : 
c’était là la source. 

— La pomme, murmura-t-il. 

— Hein ? fit-elle sans comprendre. 

— Tu sens la pomme. 

— C’est mon shampooing, répondit-elle en lui souriant. 

Josh hocha la tête et revint au sujet précédent : 

— Pourquoi tu me trouves mauvais garçon ? 



Elle lui caressa la nuque puis revint à l’avant pour poser les mains à plat sur 
son torse. Elle le palpa, puis lui signala : 

— Tu m’as masturbée dans un parking. C’est un acte de garçon bien sage, 

ça ? 

Un sourire suffisant naquit sur le visage de Josh, qui passa le doigt sur le 
sourcil de Shelly. 

— Et tu m’as donné un orgasme mémorable dans ton bureau. Tu crois 
qu’une fille rangée ferait ça ? 

Ce sourire sulfureux qui était devenu familier à Josh apparut. Elle abaissa 
légèrement les paupières et, avec un regard en dessous, lui dit : 

— Je n’ai jamais prétendu être une jeune fille rangée. 

— Et je n’ai jamais prétendu être un gentil garçon tout mignon, répliqua-t-il 
en traçant le contour de ses lèvres du même doigt. Je t’ai juste demandé 
pourquoi tu me voyais comme un bad boy. 

Elle souffla sur son doigt avant de susurrer : 

— Parce que personne de gentil et mignon ne me donnerait d’aussi 
mauvaises pensées. 

Josh se raidit entièrement et ôta son doigt. 11 recula en s’intimant de faire 
attention. La Croqueuse était toujours là, prête à resurgir. 11 devait garder la tête 
froide et ne pas se laisser leurrer par Savannah. 

Elle représentait une combinaison mortelle. 

— Bien vu, Savannah. Et maintenant, on ferait mieux de se magner si on 
veut être chez tes parents pour dix-neuf heures, comme tu le leur as annoncé. 

Elle cligna les yeux et acquiesça, se tirant de sa rêverie, puis se détourna. 

Avant qu’elle ne soit partie trop loin, il l’appela. 

— Pourquoi ce parc plutôt qu’un autre ? lui demanda-t-il quand elle se 
retourna. 

Elle regarda la cathédrale derrière eux. 

— Quand j’étais petite, mon père m’amenait ici. C’est ici que j’ai été 
baptisée. On venait toujours là faire un vœu et jeter une pièce. (Elle reprit son 
souffle.) Je voulais juste me remémorer ces moments avant de le voir ce soir. 
Quand tu le verras, tu comprendras pourquoi. 

Elle s’éloigna alors dans la direction du pick-up. 

Mutley se releva et regarda Josh, qui prit une piécette dans sa poche. 

Josh admira la cathédrale illuminée qui apparaissait derrière les arbres. 11 
n’avait jamais rien vu d’aussi spectaculaire. 

11 repensa à ce que Shelly venait de lui révéler. Qu’allait-il découvrir ce 
week-end ? Avant de repartir, il porta la pièce à sa bouche, ferma les yeux et 
formula un vœu ; il embrassa le centime et le jeta dans la fontaine. 
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Quand Josh obliqua sur la gauche pour emprunter un petit chemin de gravier, 
il ne vit que la nuit noire. 

— Tu es sûre de ne pas avoir oublié comment y aller ? 

— Très drôle... C’est juste là, après le virage. 

Le véhicule cahota lentement entre les nids-de-poule. Lorsqu’il eut dépassé 
le dernier virage, Josh fut ébahi par ce qui se trouvait devant lui. 

Comme sortie d 'Autant en emporte le vent, une allée s’étendait devant eux. 
Elle était bordée d’immenses chênes couverts de lichen qui, déjà majestueux en 
eux-mêmes, étaient en outre illuminés de façon spectaculaire par six lampadaires 
de part et d’autre. 

Josh s’engagea dedans et aperçut au bout une immense maison qui 
ressemblait à celles des plantations coloniales. 11 arrêta le véhicule avec 
brusquerie et demanda : 

— C’est ta maison ? 

— Eh oui, répondit-elle avec un sourire un peu tordu. C’est mon p’tit chez- 
moi. 

Josh se retourna vers l’opulente demeure face à lui, soudain très intimidé. 

— Ce n’est pas un « p’tit chez-soi », Savannah. C’est carrément un manoir. 

Elle rit. 

— Essaie de ne pas te montrer trop impressionné en arrivant. Mon père n’en 
peut plus de fierté. 

Josh le comprenait. 11 regarda sa chemise et son jean, portés pendant treize 
heures d’affilée. 

— On devrait peut-être aller se changer quelque part. 

Elle l’engloba d’un rapide coup d’œil et leva les sourcils d’un air suggestif. 

— Si on va quelque part et que tu enlèves tes fringues, je ne te lâche pas 
avant que tu aies été en moi. 

Josh se sentit durcir et ouvrit grands les yeux. 



— On est juste devant ta maison de famille. Je crois que ce n’est pas le 
moment de nous comporter comme ça. 

Elle se mit à rire tout à coup, fort. 

— Mais quoi ? se vexa-t-il. 

— Toi ! fît-elle entre deux rires. Tu es tout formel, d’un coup. C’est juste une 
maison. 

— Savannah. Ce n’est pas une maison. Chez moi à Chicago, d’accord, c’est 
« juste une maison ». 

Elle se mordit la lèvre pour s’arrêter. 

— Je n’en sais rien, je ne l’ai pas vue. 

— Eh bien tu pourrais venir, quand on sera rentrés. 

Elle vint se blottir contre lui et Josh la regarda. 

— J’ai un nouvel accord, proposa-t-elle à voix basse. 

Josh frissonna, ayant l’impression d’être une fois de plus sous l’emprise d’un 
sortilège lancé par cette belle du Sud. 

— Ah oui ? Lequel ? demanda-t-il, comme un pauvre idiot aveuglé par le 
désir. 

— Je ne reprends le travail que mercredi. Quand on rentrera, si tu me 
montres ta maison mardi matin, je te promets de ne pas me couvrir d’un seul fil 
avant dix heures du soir. 

11 regarda celle qui l’ensorcelait de paroles et décida aussitôt qu’il pourrait 
appeler Cole pour remettre à plus tard leur rendez-vous. 

— Tu vas m’attirer des ennuis, murmura-t-il. 

Elle lui donna un coup de langue sur les lèvres. 

— Et ça te plaît. (Elle se redressa et déclara :) Allez, on lance l’affaire. J’ai 
très envie d’être à mardi, d’un coup. 

Shelly prit une grande inspiration. Josh avait raison. Sa maison était un 
manoir, et elle impressionnait beaucoup les gens qui la voyaient pour la première 
fois. 

Elle avait adoré y passer son enfance. 

La soirée était fraîche, mais sans commune mesure avec le froid de Chicago. 

Une brise agréable soufflait dans les arbres gigantesques habillés de mousse. 
Les feuilles s’agitaient au gré du vent, en une danse presque surnaturelle, mais 
magnifique. 

La demeure elle-même était un vestige du temps des plantations. Imposante, 
elle était dotée de quatre colonnes blanches devant qui supportaient un balcon à 
l’étage et un toit immense. 



Elle était remarquable et énorme. C’était ce qui importait à son père : les 
autres étaient impressionnés. 

Pendant que Josh avançait le pick-up pour le garer, Shelly poussa un soupir 
et abaissa le pare-soleil pour se regarder dans la glace ; elle ne ressemblait à rien, 
mais elle ne pouvait pas y remédier. Elle se passa la main dans les cheveux et 
ouvrit la portière passager au moment où sa mère apparaissait sur la terrasse. 

— Ça alors, vous êtes à l’heure ! 

Shelly lui sourit et monta les marches du perron pour l’embrasser fort. 

— Mais oui, maman, je t’avais dit dix-neuf heures. 

— Oh, je sais bien ! Je pensais juste que vous pourriez être pris dans les 
bouchons... 

Le charmant accent du Sud de sa mère fut comme une étreinte chaleureuse 
pour Shelly. 

Mme Monroe se déplaça pour regarder l’homme et le chien derrière sa fille. 

Shelly vint se placer à côté d’elle pour regarder elle aussi les deux zigotos. 
Ils paraissaient ébouriffés et fatigués mais, dans l’ensemble, Shelly trouvait 
qu’ils formaient une belle équipe - même si l’un de ses membres était un 
monstre poilu. 

— Et qui avons-nous là ? demanda sa mère en descendant les marches. 

Shelly avait toujours considéré sa mère comme une petite centrale électrique. 

Le seul problème, c’était qu’elle n’était jamais assez puissante pour résister à la 
force implacable qui résidait dans cette maison : son mari. 

— Ma, je te présente Josh Daniels et son chien, Mutley. 

Josh leva un sourcil en entendant Shelly parler enfin de son chien comme 
d’un simple chien. Il s’avança pour serrer la main de sa mère. 

— Veuillez m’excuser, madame. Nous sommes sur la route depuis treize 
heures, et je ne suis pas aussi propre que je le souhaiterais. 

— Mais voyons, n’allez pas vous en faire pour ça ! Vous êtes très bien 
comme ça, je trouve. 

— Ma ! 

— Mais c’est vrai. C’est un bel homme que tu t’es trouvé, Shel. 

Shelly gémit et redescendit vers un Josh tout sourire. 

— Oui, eh bien le bel homme va prendre sa valise, et moi la mienne. On 
arrive. 

Sa mère retourna à l’intérieur en marmonnant : 

— Je ne comprends pas pourquoi tu t’obstines à parler comme si tu venais 
d’ailleurs. 

Elle foudroya du regard Josh qui riait puis capitula et lança, de son plus bel 
accent du Sud des États-Unis : 



— Ma ? Où est papa, ce soir ? Je pensais vraiment qu’il nous accueillerait 
sur le perron. 

A côté d’elle, Josh retint son souffle : elle l’avait fait réagir. Trop facile. 

— Il va arriver, ma chérie. Ne t’inquiète pas. Il ne voudrait surtout pas vous 
rater, répondit sa mère avant de rentrer. 

Shelly s’appuya au véhicule et fit : 

— Alors ? 

— Alors quoi ? demanda Josh en soulevant le premier sac. 

— Je sais que tu meurs d’envie de me dire quelque chose, cow-boy, 
poursuivit Shelly sans se départir de l’accent ambiance ranch. 

— Tout ce que j’allais te dire, c’est que la prochaine fois qu’on est tous les 
deux et que tu es enroulée autour de moi... je veux que tu parles comme ça. 

— Pourquoiii ? demanda-t-elle, l’accent toujours tramant en s’approchant 
pour lui enlacer la taille. (Elle releva la tête et donna des hanches contre lui.) 
Aaaah, je vois. Ça te plaît que je parle comme dans nos campagnes. C’est bien 
ça, Joshuaaah ? 

Il lui prit le visage entre les mains et répondit : 

— Oui, cette campagnarde-là me plaît bien. 

— Tant mieux, cow-boy, parce que tu me plais aussi. 

Elle se mit sur la pointe des pieds et s’apprêtait à l’embrasser, quand un autre 
pick-up apparut dans l’allée. 

Shelly lâcha Josh et recula, lui adressant un sourire crispé. Elle se redressa 
et, sans une trace d’accent, souffla : 

— Heureusement qu’on n’était pas en train de s’embrasser. Mon père aurait 
tiré à vue. 

Et elle alla saluer son père. 

Pendant qu’elle se dirigeait vers la Ford F-150 qui venait d’arriver, Josh 
s’adossa à son propre pick-up, bras croisés, pour regarder l’homme qui sortait du 
véhicule. 

Grand et blond, il lui fît tout de suite penser à Robert Redford. Il était bien 
de sa personne, et Josh voyait de qui Shelly avait hérité sa peau claire et ses yeux 
bleus. 

En l’embrassant, elle était toute raide et n’avait plus l’expression tranquille 
qu’elle affichait encore une minute plus tôt. 

Mutley profita de cette occasion pour faire le tour du pick-up et courir 
découvrir le nouveau venu. M. Monroe se pencha pour lui caresser la tête et, 
bien entendu, Mutley lui lécha la main et remua la queue. Avec un sourire, Josh 
remarqua que Shelly reculait discrètement, pas encore à l’aise avec le chien. 



Et lorsque son père se redressa pour le regarder, Josh cessa de sourire. 

Il se sentit jaugé. D’abord, des yeux attentifs sur son pick-up, puis le tee¬ 
shirt et le jean, puis de nouveau le chien et sa fille. 

Josh ne pouvait plus que se demander s’il avait réussi ou raté le test. De 
toute façon, je vais vite le savoir. Les lèvres pincées, M. Monroe s’avança vers 
lui, flanqué du chien et de sa fille. Il lui tendit la main avant de se présenter. 

— Bonjour, je suis le docteur Lawrence Monroe. 

Oh, merde, pensa Josh. Son père aussi est toubib ? 

Il se demanda si ce fait avait un lien avec la relation froide entre les deux. 

Josh lui serra fermement la main. Il dut relever la tête pour regarder son 
interlocuteur et se trouva toisé. 

Il s’était promis de ne pas se laisser intimider. Après tout, il était plutôt un 
mec bien et s’en sortait dans la vie, en ayant son entreprise. Ce que Shelly 
ignorait, certes. 

Je suis un mec bien qui veut coucher avec sa fille. Et alors ? 

— Je suis enchanté de vous rencontrer, monsieur. Je m’appelle Joshua 
Daniels. 

Depuis quand je fais autant de manières ? Depuis que je suis dans une 
région réputée pour sa politesse ? Qui sait ? 

— Oui, c’est ce que me disait ma fille. (Il s’arrêta, puis se détourna 
carrément vers elle.) Le dîner sera servi à dix-neuf heures trente. 

Shelly hocha la tête. 

— On sera là. 

Il l’examina encore, puis se retourna vers Josh pour le détailler aussi. 

— Après vous être rafraîchis, je suppose ? 

— Évidemment, marmonna Shelly. 

M. Monroe entra dans la maison où avait disparu sa femme tout à l’heure. 

Shelly se retourna vers Josh, le gratifiant d’un sourire si forcé qu’on avait 
l’impression qu’elle avait mal. 

— Et ça, c’était donc mon père. 

Avec l’aide de Josh, Shelly avait monté toutes les affaires dans sa chambre. 
Elle lui avait ensuite indiqué la chambre d’en face. Elle venait de terminer 
son brin de toilette et enfilait un short en jean effrangé quand on frappa à sa 
porte. Elle noua à la taille son chemisier à carreaux bleu et blanc et ouvrit à un 
Josh lavé et rasé de près qui s’appuyait au chambranle. 

Il la détailla de haut en bas, puis vérifia qu’il n’y avait personne dans le 
couloir. Il l’entraîna dans la chambre et ferma la porte derrière eux. Elle était 
clouée sur place par son regard de braise. Shelly venait de s’attacher les cheveux 



en une queue de cheval haute mais approximative et n’avait pas encore remis de 
chaussures. 

— Qu’est-ce que tu fais, Josh ? 

Il rajusta sa braguette de l’une de ses mains : une érection était clairement 
visible derrière le tissu usé. Et j’en frissonne de désir. 

— Je te regarde, c’est tout. J’ai eu une image très précise en tête dans la 
voiture tout à l’heure. 

— Ah oui ? fît-elle en se rapprochant. Et c’était quoi ? 

Il contempla ses jambes, puis la regarda de nouveau en face. 

— Toi en chapeau et bottes de cow-girl, avec un minishort en jean. 

Shelly rit et lui posa une main sur le torse. 

— Bah, un sur trois, c’est déjà pas mal. 

— Avec cet accent-là, les deux autres n’ont même plus besoin d’exister. 

— Hmmm, fît Shelly avec un rire de gorge. On a encore un peu de temps 
avant le dîner. 

— Eh, c’est vrai... 

Josh se mit à marcher droit sur elle et attrapa le nœud au-dessus de son 
nombril. A chaque pas qu’il effectuait, Shelly en faisait un en arrière. 

— Et qu’est-ce que tu envisages de faire en attendant ? 

— Voyons, commença-t-il en entreprenant de défaire le nœud. A mon avis, 
c’est par là qu’il faut commencer. 

Il tira sur le tissu, faisant sauter les boutons de la chemise. 

Shelly retint son souffle et répondit avec bonheur au délicieux sourire 
machiavélique de Josh. 

— Et ensuite ? s’enquit-elle. 

Elle se moquait complètement d’être devant lui dans son short en jean et son 
chemisier déchiré, les seins tout juste couverts par un soutien-gorge à demi- 
bonnets. 

— Ensuite... fit-il en passant un doigt sur sa poitrine pour aller vers son 
nombril, puis s’arrêter au-dessus de son short, je déboutonnerai ça. 

Le cœur battant à toute allure dans sa poitrine, Shelly lui attrapa la main. 

— Non ? demanda-t-il. 

Avec un petit gloussement, Shelly fît signe que non et murmura : 

— Je n’ai pas de verrou à ma porte... 

Il cilla, puis sembla assimiler ce qu’elle venait de dire. Il regarda derrière lui. 

— C’est vrai ? 

Shelly se mordit la lèvre, avant de lui envoyer un sourire malicieux. Elle 
suivit du doigt le contour de son épaule et, de cette voix tramante qui le faisait 
fondre, confirma : 



— Eh non, mon chou. Ma mère ne me faisait pas assez confiance pour avoir 
un verrou à ma porte. 

Josh eut le souffle coupé par sa réplique au ton chantant. Elle est trop sexy ... 

Devant Shelly en chemise déchirée, affichant un sourire plein de sous- 
entendus, il ne fut pas loin de tomber à genoux. 11 était encore en train de 
déterminer s’il était raisonnable de continuer dans ce qu’il brûlait de faire, avec 
le risque que la porte s’ouvre, quand elle le tira d’embarras : 

— J’ai toujours voulu qu’un garçon m’embrasse dans ma chambre. 

Josh se passa la langue sur les lèvres. 11 était prêt à relever le défi. 
Littéralement. 

— Aucun garçon n’est monté ici ? 

Shelly fît non et, bizarrement, cette réponse fit très plaisir à Josh. Faut être 
bête, non ? 

— Savannah, si ce garçon-là t’embrasse dans ta chambre, il ne va pas 
s’arrêter, l’avertit-il en avançant la main vers sa lèvre tentante. 

En véritable croqueuse d’hommes, Shelly lui mordit le doigt, lui causant 
encore une fois un électrochoc. 

— Je serais déçue qu’il le fasse. 

Avec un râle, Josh se décida. 

11 glissa les doigts dans son short, défît le bouton et écarta le tissu. 

En voyant la chair nue de son ventre, Josh rendit grâce au ciel d’être celui 
qui allait partager le lit de Shelly Monroe. 

11 introduisit la main sous son string, paume orientée vers son sexe, et elle 
entrouvrit les lèvres, les yeux rivés sur lui. Sans pouvoir réprimer un sourire, il 
lui chuchota : 

— Chut, pas de bruit. 11 ne faudrait pas que quelqu’un vienne nous gâcher ce 
moment. 

Shelly écarta légèrement les jambes pour laisser la main de Josh s’enfoncer 
plus loin dans son short. Elle ferma les yeux un instant, se tortilla pour se 
rapprocher de lui et essaya de ralentir sa respiration quand il immisça des doigts 
talentueux entre ses lèvres humides. 

— Alors, dis-moi, Savannah, tu crois pouvoir rester silencieuse ? 

Elle ouvrit les yeux pour regarder les siens, pétillants de malice. 

— Je sais pas, Josh. Tu veux prendre le risque ? 

— Carrément. 

11 l’attira contre lui de sa main libre et, l’autre toujours entre eux, il écrasa sa 
bouche et y introduisit la langue avec énergie. 



Shelly se trémoussa contre ses doigts tout en nouant les mains derrière son 
cou. Elle pencha la tête de côté et gémit quand il approfondit le baiser, sa langue 
caressant la sienne. 

— Josh, articula-t-elle d’un ton suppliant. 

A 

A ce moment, il ôta la main de son string. 

— Non ! s’écria-t-elle. 

11 rit et posa cette main sous ses fesses pour la prendre dans ses bras. 

Elle noua aussitôt les jambes autour de sa taille pendant qu’il la transportait 
vers son lit de jeune fille. 

11 la déposa sur le bord. Shelly se déplaça sur le matelas, laissant pendre ses 
jambes sur le côté. 

— Alors tu vas vraiment me prendre sous le toit de mes parents ? 

Josh secoua la tête, agrippant son petit short et son string. 11 se mordit la 
lèvre et se concentra pour tirer le tout. 

— Ne parlons pas de ça maintenant, gronda-t-il. 

— Et pourquoi, Josh ? (Une fois son short et son string enlevés, elle leva un 
pied sur le lit, lui livrant une vue imprenable sur l’étendue de son excitation.) Tu 
te sens coupable ? 

Josh ne se sentait absolument pas coupable, c’était certain. 

11 se sentait très excité, affamé, prêt à exploser, même. 

Shelly était allongée sur son lit, la chemise déchirée ouverte sur son soutien- 
gorge provocant toujours en place, et rien d’autre. Comme si cela ne suffisait 
pas, elle lui exposait désormais ses replis renflés brillants qui le suppliaient de 
venir. 

— Je ne me sens pas coupable du tout. C’est juste qu’en ce moment, je n’ai 
pas envie de parler de tes parents, expliqua-t-il en se débarrassant de son jean à 
une vitesse record. 

— Bon, je peux comprendre, répondit-elle d’un ton tranquille, comme si elle 
n’était pas à moitié nue, ouverte pour lui. Mais Josh, il faut que tu saches 
quelque chose. 

11 ôta son caleçon et son tee-shirt puis s’arrêta, entièrement dévêtu, l’air 
interrogateur. 

— Ah bon ? Qu’est-ce que je dois savoir, Savannah ? 

Shelly ne se rappelait plus. 

Elle s’apprêtait à lui dire quelque chose, mais il avait retiré son pantalon et 
elle était restée fixée sur son érection magnifique. Toutes les pensées s’étaient 
retirées de son cerveau. Elle s’humecta lentement les lèvres, puis releva les yeux. 

— De quoi ? 



Il la gratifia d’un sourire sensuel en venant s’asseoir sur le bord du lit puis, 
lentement, introduisit un doigt dans sa féminité moite. 

Shelly prit une grande inspiration et laissa retomber sa jambe pliée pour être 
bien ouverte. 

— Tu n’as pas un brin de timidité dans ton corps fait pour le sexe, pas vrai, 
Shel ? 

Gardant les yeux sur les siens, elle répondit : 

— Non, je devrais ? 

— Ah, sûrement pas, répondit-il d’une voix rauque en lui empoignant la 
cheville. 

Il la tira jusqu’à ce que ses fesses soient au bord du lit et, gardant sa cheville 
dans sa main, replia sa jambe vers elle. 

Sa façon de la couver du regard affriolait tellement Shelly qu’elle était 
surprise que le matelas n’ait pas pris feu. 

— Il faut que je m’équipe ? demanda-t-il, ses yeux luttant pour regarder là 
où ils le devaient. 

Sa voix grave vibrait comme à travers elle. Elle s’efforça de décrypter ce 
qu’il lui demandait, mais en vain. Elle le voulait, et tout de suite. C’était tout ce 
qu’elle arrivait à avoir en tête. 

— Shel ? demanda-t-il un peu plus fort, en resserrant sa prise sur sa cheville. 
Je dois me protéger ? 

— Oh, soupira-t-elle, baissant les yeux et soulevant le bassin. Je prends la 
pilule. Alors, à moins que tu ne penses... 

— Je ne pense pas grand-chose, là, à part à entrer en toi. Je suis clean. Ça 
fait des mois. Et toi ? 

— Même chose, fit-elle en posant les yeux sur son sexe turgescent, si près 
mais en même temps si loin d’elle. 

— Bon, dans ce cas... 

— Dans ce cas, la discussion est close, Josh, s’impatienta-t-elle. S’il te 
plaît ? ajouta-t-elle en battant des cils, après un sourire félin. 

Il attrapa un oreiller. Comprenant tout à fait ce qu’il avait en tête, Shelly 
sentit l’excitation monter encore. 

— Soulève-toi, lui demanda-t-il d’une voix rauque. 

Elle releva ses hanches nues pour que Josh place l’oreiller en dessous, de 
façon à l’amener à son niveau. 

Il prit alors son membre incroyablement érigé dans sa main et Shelly crut 
qu’elle allait jouir rien qu’à cette vue. 

Il détacha son regard brûlant du corps en attente de Shelly et s’approcha, 
mouvant son extrémité chaude contre ses replis intimes. 



— Et maintenant, Savannah ? 

— Oui ? haleta-t-elle, le corps se contractant à chaque passage exquis de sa 
verge sur son clitoris palpitant. 

— Tu veux quelque chose pour étouffer tes cris de plaisir ? 

Shelly haussa les sourcils : 

— Mes cris de plaisir, tu dis ? 

Josh opina du chef et, lui empoignant les hanches, il plongea son membre en 
elle si profondément, si brutalement, qu’elle dut lutter pour ne pas hurler. Elle se 
mordit la lèvre jusqu’au sang. 

Une fois enfoui jusqu’à la garde dans sa chaleur, il s’immobilisa et la regarda 
en s’efforçant de maîtriser sa respiration. 

— Alors ? fît-il dans un souffle. Tu veux quelque chose, Savannah ? 

Hors d’haleine, le corps contracté face à cette intrusion, Shelly enroula les 
jambes autour des fesses de Josh. Ensuite, elle attrapa les pans à nouer de son 
chemisier pour s’en faire un bâillon. 

— Fais de ton mieux, rock star, le défia-t-elle avant de refermer les dents sur 
le tissu. 

Josh serra encore les mains pour la rapprocher de son corps, si c’était 
possible. Son membre était comme englobé dans un poing chaud. Elle était 
mouillée, mais tellement serrée aussi que Josh avait craint de lui avoir fait mal. 
Pourtant, il était clair qu’elle était prête à profiter du moment. 

Donnant un à-coup, Josh ferma les yeux et poussa un grognement. 

— Et toi, tu as besoin de quelque chose pour ne pas faire de bruit ? 
demanda-t-elle en dessous de lui. 

Rouvrant les yeux, il constata que Shelly avait retiré le chemisier de sa 
bouche et était maintenant occupée à comprimer ses seins entre ses mains. 

— Descends ton soutien-gorge, lui souffla-t-il. 

Elle s’exécuta immédiatement. 11 joua des reins et elle gémit doucement en 
pinçant ses mamelons durcis. 

— Fais-moi crier, Josh. 

Comme il n’était pas du genre à décevoir une dame, Josh, les mains serrées 
sur les fesses de Shelly, entreprit de se retirer d’elle, lentement. Elle ne le lâchait 
pas des yeux, et vint à sa rencontre quand il l’emplit de nouveau. 

— Oh, purée, Savannah, fit-il d’une voix sifflante avant d’entamer des va-et- 
vient rapides et réguliers. 

11 ne pouvait se contraindre à ralentir. L’orgasme s’élançait dans son échine, 
le poussait à en finir. 11 était absolument incapable de l’arrêter. 



Admirant la superbe créature allongée sous lui, il la vit tendre la main vers 
son membre qui allait et venait en elle. Alors, de ses petits doigts séduisants, elle 
caressa son sexe trempé jusqu’à ce que la jouissance le saisisse. 11 serra les dents, 
et la sentit serrer plus fort en poussant un cri étouffé. Et il franchit la limite de la 
raison avec elle. 

Plus tard dans la soirée, alors qu’ils étaient tous assis à la table du dîner, Josh 
se demanda comment on pouvait passer de l’extase qu’il avait connue peu de 
temps auparavant à l’état de malaise extrême où il se trouvait en cet instant. 

11 était placé en face de Shelly, et les parents aux deux extrémités de la table. 
Le rôti et les petits légumes qui l’accompagnaient étaient absolument délicieux, 
mais le dîner n’en demeurait pas moins un supplice. Ils achevaient le plat 
principal et Josh sentit que l’ambiance se faisait glaciale. Maintenant que les 
sujets banals avaient été abordés, les conversations sérieuses arrivaient. 

A 

A part qu’il ne savait pas ce qu’elles recouvraient. 

Le docteur Monroe ressemblait effectivement à Robert Redford, avec ses 
cheveux blonds cendrés un peu plus longs que la coupe classique et ses yeux 
d’un bleu perçant qui semblaient vous catégoriser sans hésitation. Et en plus, il 
est vraiment grand. 

Bien bâti, il ne correspondait pas à l’image que se faisait Josh d’un médecin. 
11 se les représentait plutôt fluets et intellectuels. Le père de Shelly, lui, 
ressemblait à un quarterback de football américain pas commode. 

— Et donc, Joshua, que faites-vous dans la vie ? 

— Et c’est parti... marmonna Shelly en prenant son verre de vin. 

— Quoi ? Je demande simplement à ce garçon comment il gagne sa vie. 

— Papa, ce n’est pas un « garçon », et tu ne demandes pas « simplement ». 
Tu juges alors que tu n’es pas en position de le faire. 

— Shel, s’il te plaît, murmura Mme Monroe. 

Josh se dit que c’était le bon moment pour répondre. 

— Je suis dans le bâtiment. 

Shelly se raidit et son père haussa le même sourcil qu’elle. 

— Vous êtes ouvrier du bâtiment ? 

Josh réfléchit : était-ce une question piège ? 11 regarda Shelly, qui buvait de 
nouveau son vin. Et là, elle eut une réaction inattendue. Elle lui lança un regard 
de défi et se tourna vers son père. 

Tout à coup, il comprit : il était la cible. Pour une raison connue d’elle seule, 
elle lui avait fait traverser les États-Unis pour dévier les balles de son père sur un 
passant qui ne se doutait de rien : lui. 



Certes, il n’accordait guère d’importance à l’opinion de cet homme, mais le 
comportement de Shelly le fît sortir de ses gonds. Alors comme ça, elle accordait 
de l’importance au fait qu’il soit un travailleur manuel et avait décidé d’utiliser 
son statut comme munition contre son père ? 

Joli, la Croqueuse, très joli. 

— Oui, on construit des bâtiments comme des restaurants, des bureaux, et 
des hôpitaux, au cas où vous ne verriez pas ce que c’est. 

Josh n’aimait pas se montrer impoli. Quand il entendit Mme Monroe retenir 
son souffle, il ressentit une légère culpabilité... jusqu’à ce que le père de Shelly 
réponde : 

— Et ça vous convient ? C’est vraiment un travail suffisamment stable, de 
nos jours, pour nourrir une famille ? 

Josh sentit une migraine se profiler et serra les dents. Avant qu’il ne puisse 
répondre, Shelly intervint : 

— Papa, Josh n’est pas marié. Sinon, je ne pense pas qu’il serait là, en train 
d’essayer de mieux me « connaître ». 

Josh cilla sans parvenir à croire qu’elle venait de prononcer ces mots. 

— Shelly, pourquoi éprouves-tu le besoin de te montrer aussi crue sur ces 
sujets-là ? demanda son père. 

Josh resta sans voix tandis que, sous ses yeux, la gentille fille du Sud 
disparaissait au profit de la Croqueuse d’hommes. 

— Et pourquoi pas ? J’ai appris auprès des plus doués dans ce domaine, 
papa. Si je suis attirée par quelqu’un, je le lui dis ou je le lui montre, et je suis 
sans conteste attirée par Josh. 

Elle reprit une gorgée de vin en tournant ses yeux bleus brillants vers lui. 

Josh sentit ce regard de braise jusqu’à ses orteils, mais il était toujours vert 
de rage. Il ne savait pas trop s’il avait envie de la tringler ou de l’étrangler. 

— C’est vrai, regarde-le. 

— Shelly Monroe ! s’exclama sa mère avec un accent plus dur que 
d’ordinaire, comme un claquement de fouet. Ça suffit ! 

Shelly se tourna vers le petit bout de femme de l’autre côté de la table. 

— Vraiment, maman ? Et quand est-ce que tu en auras assez de ce qu’il fait, 
lui ? 

— Shelly ! tonna son père. 

Elle se leva de table. 

— Qu’est-ce qu’il y a, papounet ? demanda-t-elle en insistant de façon très 
moche sur le mot. Tu es bien content de t’ériger en juge de tous les autres autour 
de toi, mais quand il s’agit de toi... Oh, surtout, il ne faut pas en parler ! (Elle fît 
mine de quitter la pièce mais, arrivée à la porte, elle se retourna vers sa mère.) Je 



suis désolée, Ma, mais ce qu’il te fait, ce n’est pas normal. Pas pour moi, et 
certainement pas pour toi. 

Elle partit avec son verre de vin. 

Josh resta complètement immobile à la suite d’une tempête dont il ne 
comprenait pas bien l’origine. 

Alors, la voix douce de Mme Monroe s’éleva dans le silence : 

— Je suis sûre qu’elle est partie à la grange, Josh, si vous voulez la 
retrouver. C’est à l’arrière du domaine. 

Josh acquiesça et reposa ses couverts. 

— Je vous remercie pour le dîner, déclara-t-il aussi poliment que possible, 
avant de quitter la pièce froide et silencieuse. 
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Irritée au plus haut point, Shelly faisait les cent pas dans la grange sans 
parvenir à se calmer. Son père la rendait folle. Depuis des années, il ne faisait 
aucun mystère de ses liaisons extraconjugales, mais sa mère restait quand même 
avec lui. 

Du temps où Shelly avait été interne dans le même hôpital que lui, elle avait 
pu le voir tenter de séduire les infirmières à la chaîne, ou à peu près toutes les 
personnes de sexe féminin qui franchissaient le seuil de l’hôpital. Le plus triste, 
c’est qu’en général il arrivait à ses fins. 

Eh bien moi, il est hors de question que je finisse comme ma mère. Utilisée 
plusieurs fois par des hommes auparavant, elle était bien décidée à trouver un 
partenaire qui la respecterait. Elle ne se laisserait pas enfermer dans une relation 
ne menant nulle part avec un homme qui lui demandait tout, pour le voir partir 
une fois qu’il aurait pris ce qu’il voulait. 

Elle entendit qu’on l’appelait de l’extérieur de la grange. 

Elle s’était doutée que Josh la suivrait, mais elle ne souhaitait pas lui parler, 
à lui non plus. Essuyant ses larmes, elle garda le silence. 

— Savannah, si tu ne sors pas, ça ne sera pas joli quand je te trouverai, la 
prévint-il d’un ton agacé. 

Shelly prit une profonde inspiration et sortit de l’ombre pour le voir à l’autre 
bout de la grange. 

Il se dirigea droit sur elle et s’arrêta à un pas, les mains sur les hanches. 

— Tu veux bien m’expliquer de quoi il s’agissait ? 

— Pas trop, non, répondit Shelly. 

Il avança encore, ce qui la fît battre en retraite. 

— Tu m’as utilisé, ce soir, conclut-il. 

— En effet, reconnut-elle. 

— Bon, au moins, tu ne le nies pas, lui accorda-t-il. 

Avec un haussement d’épaules, Shelly demanda : 



— Qu’est-ce que ça peut te faire ? C’était juste un petit voyage à but sexuel 
pour toi. 

— Pardon ? Va te faire voir, Shelly. (11 marqua une pause dans ses paroles et 
s’approcha d’un air menaçant, pas à pas, jusqu’à ce qu’elle se retrouve dos au 
mur.) Je n’aime pas être traité comme ça. 

Maintenant qu’il était tout près d’elle, Shelly respirait un peu plus fort. Elle 
en oublia son père et écarta de ses pensées tout ce que sa mère avait subi. 

— Dans ce cas, utilise-moi, et on sera quittes, lui proposa-t-elle d’une voix 
rauque. 

Josh recula d’un pas et l’observa en train de haleter contre le mur. 

Elle avait sensiblement écarté ses jambes nues et ses paumes reposaient 
contre le bois. La lumière n’était pas allumée et Shelly n’était éclairée que par la 
lune. Elle était magnifique, elle s’offrait sur un plateau... 

— Mais je ne veux pas t’utiliser, moi, répondit-il. C’est le problème et c’est 
la différence. 

Fermant les yeux, elle suggéra : 

— Et si on s’utilisait l’un l’autre ? 

11 n’était pas d’humeur clémente, et elle devait le savoir. 

— Savannah, je suis un peu fâché contre toi en ce moment, alors si tu 
préfères attendre... 

— Non, répondit-elle aussitôt. Je ne veux pas attendre. 

Josh la contempla une fois de plus, puis jeta un regard vers la maison. 

— Ils peuvent venir ici ? 

Elle fit un signe négatif de la tête. 

— Tu en es sûre ? 

— Pas à cent pour cent, mais ça ajoute un peu de piquant, non ? lui 
demanda-t-elle en hasardant le regard vers sa braguette. Tiens, on dirait que cette 
idée t’émoustille. 

11 lui lança un regard arrogant et, d’une voix enrouée, déclara : 

— Si on le fait, ça va être selon mes règles. Tu m’as humilié ce soir. C’est 
ma récompense. (Il regarda sa poitrine se soulever sous le chemisier qu’elle avait 
enfilé avant le dîner.) Compris ? 

Il souhaitait une confirmation orale. 

— Oui, je comprends. 

— Très bien, fit-il. Tu vas déboutonner ton short. 

Shelly était bien contente d’être soutenue par le mur de planches : dans le 
cas contraire, elle se serait affaissée à terre. L’homme en face d’elle était 



tellement intense qu’elle sentait les ondes d’énergie sexuelle qu’il dégageait. 

Oh, la vache. Ça allait être sa fête, et elle avait hâte. 

Aussi vite que possible, elle ouvrit son short et allait le descendre quand il 
l’arrêta. 

— Non, laisse-le comme ça. Maintenant, déboutonne ton chemisier. 

Shelly, qui n’était pas pudique pour deux sous, faillit éclater de rire en 

repensant à la chemise nouée qu’il avait déchirée deux heures plus tôt. Tout en 
s’exécutant, elle détailla le mec raidi et sexy face à elle. 

Ses jambes étaient bien écartées, exposant une érection impressionnante, et 
ses bras croisés sur son torse faisaient ressortir tous ses muscles. Shelly avait 
envie de les voir nus. 

En arrivant au bouton du haut, elle leva les yeux vers Josh. Elle vit chez lui 
une chaleur brûlante qui s’insinua en elle, faisant fondre ses parties intimes et 
contracter ses cuisses. 

— Ouvre ton chemisier. Cette fois, je veux voir tes seins. 

Se léchant la lèvre supérieure, Shelly écarta les pans du vêtement, qu’elle 
laissa pendre sur les côtés. Lentement, elle abaissa les bonnets en dentelle de son 
soutien-gorge pour révéler sa poitrine. 

11 inspira avec difficulté et se débarrassa lui-même de son tee-shirt, qu’il jeta 
à terre sous le regard impatient de Shelly. 

Putain de putain de putain ! Sur tout le tour de son énorme biceps, il avait un 
tatouage composé d’arabesques entrelacées. 

Les genoux flageolants, elle sentit son string déjà humide devenir trempé en 
une dizaine de secondes. Josh représentait tous ses fantasmes sexuels les plus 
chauds, incarnés dans un beau paquet de muscles et, en cet instant même, elle 
désirait avant tout qu’il la prenne contre le mur de la grange. Allez, s’il te plaît... 

Josh s’avança, conscient du regard troublé de désir qu’elle promenait sur son 
torse, puis focalisait sur son tatouage. Elle appréciait visiblement cette erreur de 
ses dix-huit ans, car elle frissonna et entrouvrit les lèvres. 

11 admira les seins magnifiques qu’elle lui montrait et se mit à saliver. Elle 
était face à lui, contre le mur de la grange, le short défait et le chemisier grand 
ouvert. Elle était tellement attirante que son cœur palpita presque autant que son 
sexe. Presque. 

11 élimina enfin ce qui restait de distance entre eux et, en un doux 
grondement, lui souffla : 

— Reste où tu es. 

Puis il s’agenouilla devant elle. 



Devant Josh à genoux face à elle, Shelly se formula toutes les prières qu’elle 
connaissait pour qu’il ait l’intention de faire ce qu’elle avait en tête. 

De ses grandes mains, il écarta les bouts de jean et déposa un baiser chaud et 
mouillé juste sous son nombril. Elle souffla un coup et l’attrapa délicatement par 
les cheveux. 

11 releva le visage et, sous ses longs cils noirs, ses prunelles étaient si 
brûlantes qu’elles lui ébouillantaient presque la peau. Avec un sourire suffisant 
qui la conquérait entièrement, il leva les mains et fît descendre le short le long de 
ses jambes. 

11 s’arrêta à mi-cuisse et, en une caresse, remonta les mains sur son string. 11 
en attrapa le rebord pour le retirer aussi puis, sans hésitation, vint poser les lèvres 
sur le mont nu et frémissant de désir. 

Shelly poussa une petite exclamation et s’arc-bouta contre lui en tirant un 
peu sur ses cheveux. Elle aurait voulu écarter davantage les jambes, ce qui était 
impossible à cause de la position de son short. 11 lécha sa peau nue et remonta 
jusqu’à son abdomen, la mordillant encore et encore, jusqu’à ce qu’elle soit si 
excitée et mouillée qu’elle lui attrapa les cheveux pour reculer sa tête. 

— Hmm, tu sens tellement bon... nos odeurs mélangées, dit-il, lui rappelant 
leur activité de tout à l’heure. Tu voulais quelque chose, Savannah ? demanda-t- 
il alors. 

Elle lui sourit et répliqua de la manière qui allait lui plaire : crue. 

— Oui. Je veux ta langue entre mes cuisses pour nous goûter. 

Josh avait attendu le réveil de la déesse du sexe, et elle était là. Les doigts 
plongés dans ses cheveux, un sourire de sirène sur son visage annonçant qu’elle 
savait qu’il la désirait, et ses jambes qui cherchaient à s’écarter pour ressentir 
davantage de plaisir. 

11 avait conscience qu’une fois le short envolé, tout s’accélérerait. 11 lui 
laissait une chance de changer d’avis. Évidemment ce n’était qu’une chance bien 
mince, car il était à un doigt de passer à l’acte. 

Elle a une odeur divine... 

— Ah, vraiment ? lui lança-t-il depuis en bas. 

Elle haleta et donna un nouveau coup de hanches. 

— Oh, oui, Josh. Je veux ta bouche, ta langue et peut-être tes doigts, mais 
surtout, je veux ta queue. (Elle s’arrêta et lui décocha un sourire innocent. De 
façon tout à fait contradictoire avec ses ordres sans fioritures, elle demanda 
gentiment :) Dans cet ordre-là, s’il te plaît. 

Elle allait le tuer à petit feu et dans le plaisir. 11 allait apprécier cette mort, 
mais elle le tuerait tout de même. 11 secoua la tête et s’agrippa aux vêtements 



qu’il avait descendus sur ses cuisses. Cette fois-ci, il les enleva carrément et les 
jeta derrière lui. 

11 s’empara de la cuisse gauche de Shelly et la prit sur ses épaules pour 
amener son entrejambe à la hauteur de sa bouche. 

Elle inspira, le regardant avec des yeux de braise, puis se passa la langue sur 
les lèvres en rapprochant son corps de la bouche de Josh. 

Gardant les yeux sur les siens, sentant ses doigts se crisper dans ses cheveux, 
il s’avança pour recouvrir de sa langue son clitoris palpitant. 

— Josh ! gémit Shelly lorsque sa langue talentueuse effectua des allées et 
venues sur son sexe chaud et humide. 

Les yeux rivés aux siens, il la taquinait sans relâche, insérant la langue entre 
ses replis lisses, puis suçant chaque lèvre intime. De son regard brûlant, il suivait 
chaque geste de Shelly. Quand elle agrippa ses cheveux avec force, il prit le petit 
nœud de désir entre ses lèvres et l’aspira avec force. Elle hurla, dans un orgasme 
beaucoup trop rapide. 

Alanguie contre le mur, elle était certaine que ce n’était pas la fin, loin de là. 
Il la reposa doucement à terre et s’écarta. Elle rouvrit les yeux pour découvrir 
avec stupeur qu’il ramassait son tee-shirt pour le renfiler. 

— Mais qu’est-ce que tu fais ? s’étonna-t-elle. 

— Je retourne à l’intérieur pour dormir un peu. La journée a été longue. En 
plus, je dois m’occuper de Mutley. 

Déconcertée, Shelly secoua la tête. 

— Comment ça ? Qu’est-ce qui te prend, Josh ? 

— Il y a un problème ? l’interrogea-t-il calmement. 

Shelly ramena les pans de sa chemise devant elle, réalisant qu’elle ne portait 
rien en dessous de la taille. 

— Oui, tu peux le dire. Tu as prétendu que... 

Josh revint vers elle et chassa doucement ses mains pour lui reboutonner sa 
chemise. Le fait qu’elle soit à moitié nue semblait ne lui faire ni chaud ni froid. 

— J’ai juste dit que ce serait ma récompense. Ce que je voulais. Tu étais 
d’accord, affïrma-t-il avec fermeté. 

— Mais... 

— Pas de mais. J’ai eu ce que je voulais, et maintenant on est quittes. Tu 
m’as utilisé, je t’ai utilisée. Plutôt bien, je dois ajouter, précisa-t-il en lui 
déposant un baiser sur le nez. 

Shelly plissa les yeux, presque au point de loucher. 

— Ce n’était pas notre accord, Daniels. 



— Je me contrefïche de ce que tu t’es imaginé. Je te le redis : plus jamais je 
ne veux qu’on se serve de moi comme ça. Si tu as des problèmes et que tu veux 
m’en parler, alors très bien, on en parle. Mais ne m’utilise plus comme bouclier 
dans tes batailles sans même me dire dans quoi je m’engage. 

Shelly garda le silence, choquée qu’il soit si fâché par ce qui s’était passé. 

Après tout, pourquoi ça l’affecte ? On se connaît à peine. 

— Je croyais juste qu’on allait... 

11 souffla un grand coup, et le vent vint lui chatouiller le nez. 

— Je sais ce que tu pensais, Savannah, mais je refuse de coucher avec une 
femme qui est en colère, blessée et qui vient juste de m’humilier. L’humble 
ouvrier du bâtiment a des standards plus élevés que ça. 

Sur ce, il tourna les talons et la laissa dans la grange, en chemise, sans short, 
et le peu de dignité qu’elle pensait avoir réduite en miettes. 
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11 était cinq heures et demie du matin, et Shelly n’avait pas fermé l’œil. 

Quand elle était retournée dans la maison, tout était silencieux, et on aurait 
pu entendre une épingle tomber. Elle était montée et avait été dangereusement 
près de frapper à la porte de Josh. Mais après son spectacle de la soirée, elle ne 
pensait pas être bien accueillie. 

Elle s’était donc retirée dans sa chambre vide et avait grimpé dans un lit 
froid. 

Mais qu’est-ce que j’avais dans la tête, à l’emmener chez mes parents ? Il ne 
me connaissait pas, ne connaissait pas mes problèmes ni ma famille... C’était 
peut-être justement pour ça, constata-t-elle. Elle voulait qu’il sache tout. 

Eln peu plus satisfaite de cette conclusion, Shelly sortit du lit et se prépara à 
affronter la suite. Elle devait rappeler à Josh qu’il avait envie d’elle, puis elle lui 
montrerait pourquoi il devait l’apprécier. 

Revêtant un autre short délavé au niveau des poches, elle l’assortit à une 
tunique flottante aux manches larges. Elle la rentra au niveau de la taille et passa 
une ceinture de cuir marron. Elle laissa ses cheveux lâchés, enfila ses bottes de 
cow-girl et descendit. 

Elle entendit du mouvement dans la cuisine et se dirigea par là. Elle attendit 
sans bruit à la porte et aperçut sa mère devant les grandes baies vitrées qui 
donnaient sur le parc de derrière, en train de laver les grands plats qu’elle avait 
utilisés la veille. 

Elle fredonnait tranquillement, les mains s’activant dans l’eau mousseuse. 

Shelly se dirigea vers elle et sa mère se retourna en entendant ses bottes sur 
le carrelage. Shelly regarda dans les yeux cette femme qu’elle aimait plus que 
tout au monde mais qui, pourtant, avait toujours réussi à la décevoir d’une façon 
fondamentale. 

— Bonjour, Shelly, dit sa mère d’une voix douce en se remettant à sa 
vaisselle. 



Elle utilisait son nom entier, ce qui signifiait qu’elle était fâchée. Shelly se 
plaça à côté d’elle et se mit à essuyer les plats. 

— Bonjour, Ma. 

Le silence était insupportable. 

11 s’étirait, se tendait comme une corde raide à chaque respiration. Enfin, 
quand elle fut près d’étouffer, Shelly demanda : 

— Où est papa ? 

Sans la regarder, Mme Monroe répondit : 

— 11 a été appelé à l’hôpital. 11 ne sera pas là de la matinée. 

— Typique, marmonna Shelly avant de penser à se retenir. 

La sauteuse heurta le fond de l’évier en inox avec violence et sa mère se 
tourna vers elle. 

— Shelly Monroe, qu’est-ce qui te prend depuis hier ? (Après avoir pris une 
longue inspiration, elle secoua la tête avec dépit. D’un ton doux, presque vaincu, 
elle murmura :) Je ne me rappelle pas avoir élevé une jeune femme aussi impolie 
et cruelle. 

Shelly ne pouvait se résoudre à regarder sa mère, alors elle continua de 
regarder par la fenêtre. 

— Qu’est-ce que tu espérais obtenir avec ta petite scène hier soir ? insista 
Mme Monroe. 

Son accent de la campagne était toujours présent, mais pas aussi évident 
quand elle était en proie à des émotions vives : elle avait la prononciation plus 
tranchante que d’ordinaire. 

Shelly déglutit et haussa les épaules, car elle n’avait pas envie de répondre. 

— Non seulement tu t’es mis la honte, mais tu as également humilié ce 
charmant jeune homme que tu avais amené pour nous le présenter. 

Elle reprit la sauteuse dans l’évier et la rinça avant de la placer dans 
l’égouttoir. 

Enfin, Shelly se décida à parler : 

— Je ne supporte pas la façon dont il te traite, Ma. 

— Ça ne te concerne en rien, Shelly, répondit Mme Monroe d’un ton 
appuyé. 

Elle la considéra d’un air agacé avant de secouer la tête. Encore une fois, la 
déception était lisible sur son visage. 

— Ton opinion sur mon mariage n’a aucune importance. Tu m’entends ? Et 
elle n’avait absolument pas à être proférée pendant un dîner en présence d’un 
invité. (Elle s’arrêta, le souffle court.) Avec tout ce que ton père a pu me faire 
pendant toutes ces années, jamais il ne m’a humiliée à dessein, comme tu l’as 
fait hier soir. 11 est discret et... 



— Et il te trompe ! s’écria Shelly. 11 te trompe, Ma ! Encore et toujours. 
Comment tu peux le laisser revenir chaque fois ? 

Sa mère lança l’éponge dans l’évier, s’essuya les mains et lui fît face. Shelly 
se redressa, se préparant à ce qui allait venir. 

Pendant des années, elle avait vu sa mère se laisser détruire 
émotionnellement par son mari. Shelly ne pouvait comprendre qu’elle lui 
pardonne depuis tout ce temps. 

— Je vais dire ça une fois et ensuite, tu n’en reparleras plus jamais avec moi. 
Est-ce que je suis bien claire ? 

Shelly fît un signe de tête affirmatif et attendit. 

— Ton père et moi, nous nous sommes rencontrés quand j’avais seize ans. 
Seize ans, Shelly. Nous nous sommes fréquentés et nous sommes tombés 
amoureux. C’était magique et merveilleux. C’est comme ça que ça devrait se 
passer, non ? (Elle s’arrêta et ses épaules s’affaissèrent légèrement. Elle 
s’approcha de sa fille et promena un doigt sur sa joue.) Tu lui ressembles 
tellement. 

— Ne dis pas ça, la coupa Shelly en se dégageant. Je préférerais ne pas lui 
ressembler du tout. 

— Et moi, je suis contente de retrouver ses traits chez toi, répondit sa mère 
d’un ton désapprobateur. Je te regarde, Shel, et je vois toute la bonté qu’il y avait 
en lui. Quand nous sommes tombés amoureux, la vie était facile. On était jeunes 
et on avait l’avenir devant nous. Mais ensuite, nous avons vieilli et la vie a 
changé. Il a fait ses études de médecine, qui étaient extrêmement prenantes, et je 
suis tombée enceinte. 

— Eh ben, je suis vraiment désolée, fit Shelly d’un ton agressif. 

— Arrête, lui intima sa mère avec fermeté, la femme forte du Sud refaisant 
surface. Arrête de lui en vouloir comme ça. J’ai choisi cette vie, Shelly. Moi, pas 
lui. Il m’a dit de nombreuses fois que, si je voulais partir, il ferait en sorte que je 
ne manque de rien, mais Shelly, je ne veux pas. C’est ma vie. C’est là que tu as 
grandi avec tout ce qu’il te fallait, et ton père est mon ami. 

Incrédule, Shelly regarda sa mère, ne voyant en elle qu’une étrangère. 
Soudain, tout s’écroulait autour d’elle. Toute la colère qu’elle réservait à son 
père, pensant que c’était lui qui attentait à la dignité de sa mère, semblait 
maintenant mal placée. Sa mère avait fait le choix de rester avec lui depuis tout 
ce temps. Shelly sentit son cœur se fendre dans sa poitrine. C’était une trahison 
de la part de la femme qui l’avait aimée et élevée, et surtout, lui avait appris à se 
respecter en toutes circonstances. Comment peut-on rester volontairement avec 
un homme qui ne veut pas de vous ? 



— Un ami ? finit-elle par bredouiller. C’est ton mari, Ma. Il est censé t’aimer 
et s’occuper de toi et... 

— Et c’est ce qu’il fait, répondit Mme Monroe en s’approchant pour prendre 
le visage de Shelly entre ses mains. Ton père n’est plus amoureux de moi depuis 
longtemps, Shelly. Je le sais parce qu’il me l’a dit. Le problème, c’est que moi, 
je l’aimerai toujours, alors j’accepterai de lui ce qu’il voudra bien me donner. Il 
m’a proposé l’amitié et la camaraderie, sans parler de la stabilité pour toi. 

Shelly cilla et sentit les larmes lui monter aux yeux. 

— Ce n’est pas une façon de vivre, Ma. Tous les autres ont droit au bonheur 
à part toi ? Tu ne voudrais pas de quelqu’un qui t’aime complètement ? 

Les yeux de sa mère se voilèrent et une larme lui coula sur la joue. 

— Mais bien sûr, bécasse, et je l’ai eu. Tu t’imagines vraiment qu’on peut 
être assez chanceuse pour le trouver deux fois ? J’ai pris ce que j’avais et je l’ai 
gardé au chaud. Shelly, quand je me couche le soir et que je pense à l’homme qui 
dort dans la chambre d’à côté, je suis encore très heureuse de le voir tous les 
jours. 

Shelly pleurait vraiment maintenant, pendant que sa mère lui expliquait 
calmement les termes de son mariage sans amour. 

Comment quelqu’un peut-il survivre à ça ? Comment ne pas mourir d’une 
telle solitude ? Et comment est-ce que je pourrais ne pas détester mon père, qui 
n’a pas libéré ma mère de toute cette souffrance ? Pourquoi ne l’a-t-il pas 
poussée à tourner la page ? Lui, il l’a fait, c’est évident... 

— Ma, tu ne crois pas que tu pourrais être plus heureuse en partant et... 

— Non, répondit sa mère d’un ton sans appel. Crois-moi, ma chérie, j’ai 
examiné le problème sous toutes les coutures. Je sais ce qu’on dit de moi et de 
ton père qui est volage, mais je suis au courant. 

Elle marqua une pause et se tourna vers le jardin, posant les mains sur l’évier 
comme pour se soutenir. 

— Au début, j’ai cru que ce serait mieux s’il partait. C’est ce qu’il a fait 
pendant quelques semaines, mais c’était bien pire. Alors je l’ai invité à partager 
de nouveau notre vie et je lui ai exposé ce que j’attendais de lui. Il a bien voulu, 
Shel, et il a tenu parole sur tous les points. Comment est-ce que je pourrais lui en 
vouloir ? (Enfin, sa mère la regarda de nouveau.) Je sors me promener un 
moment, mais réfléchis à ce que je t’ai dit, Shelly. Tu dois lui pardonner. Il ne t’a 
rien fait à toi, et ne m’a rien fait sans que je le sache. Il t’aime énormément et il 
est très fier de toi. Simplement, il n’a pas agi comme tu le souhaitais. (Elle 
s’arrêta avec une dernière larme.) Il a juste arrêté d’être amoureux, et ce n’est 
pas un crime. 



Quand la porte de derrière se referma, Josh se tenait en bas de l’escalier, à 
l’entrée de la cuisine. 11 était descendu environ dix minutes auparavant et avait 
commencé à se diriger vers les deux voix qu’il entendait, mais s’était arrêté en 
entendant Shelly pleurer. 

Ça alors, pensa-t-il, perplexe. Comment est-ce qu’une fille peut accepter ce 
que la mère de Shelly vient de lui raconter ? 

Bien évidemment, Mutley choisit ce moment pour aboyer. 

— Merci, sympa, marmonna Josh avec un regard de travers pour son chien. 

11 franchit la porte de la cuisine pour y trouver Shelly, les joues ruisselantes 

et un sourire livide sur le visage. Elle regarda le chien à côté de lui. 

— 11 vient de te trahir, c’est ça ? demanda-t-elle. 

— Un peu, oui. (11 s’arrêta devant elle et passa un doigt sur sa joue humide.) 
Comment tu te sens ? 

Elle secoua la tête et posa le visage contre sa paume. 11 prit sa joue en coupe 
et elle releva vers lui des yeux bleus humides, prêts à verser de nouvelles larmes. 

— Pas génial. Tu en as entendu beaucoup ? 

Josh fit la grimace et chuchota : 

— Suffisamment. Je suis vraiment désolé, Shelly. 

Elle haussa les épaules. 

— Je peux rien y faire, pas vrai ? C’est elle qui voit. 

Josh lui caressa le bras puis entrelaça leurs doigts avec une délicate pression 
sur sa main. 

— Oui, c’est son choix, mais ça n’a pas dû être facile d’écouter ce qu’elle en 
dit. Et du coup, est-ce que ça change ta vision de ton père ? 

Shelly respira profondément, regarda leurs doigts, puis le visage de Josh. 

— J’en sais rien. J’aimerais pouvoir lui demander ce qui s’est passé, tu vois. 
Pourquoi il a arrêté de l’aimer. Ce qui a changé pour lui... 

Elle s’arrêta et Josh se rapprocha, ce qui obligea Shelly à se redresser. De sa 
main libre, il lui prit le menton et le releva pour l’embrasser avec douceur. 

— 11 ne pourrait peut-être pas te répondre, mais si tu ne demandes pas, tu 
n’en sauras rien. Ensuite, tu pourras peut-être commencer à lui pardonner. 

— Comment je pourrais oser lui demander ça ? Je suis trop déçue et triste, 
là. 

Josh poussa un soupir et abaissa la main pour nouer leurs autres doigts 
ensemble. 

— Déçue par qui ? Par ta mère ? 

— Par tous les deux ! Je suis en colère et ils me déçoivent tous les deux ! 
fulmina-t-elle. Comment ont-ils pu faire ça à une enfant ? Je n’en ai jamais rien 
su. Je n’étais pas au courant qu’ils avaient leur petite entente cordiale quand je 



travaillais avec les femmes que mon père choisissait pour vivre sa « liberté ». 
Bien sûr, ma mère pouvait rester à la maison et éviter ces moments de gêne. 
Mais moi, je devais travailler avec les maîtresses du docteur Monroe. Ça, je ne 
peux toujours pas le lui pardonner. 

Josh l’attira à lui et la serra dans ses bras. 

— Toi, tu ne ferais pas des choses pareilles, chuchota-t-elle contre son torse. 

— Non, sûrement pas, répondit-il en l’embrassant au sommet du crâne. 

— Tu n’as même pas voulu coucher avec moi quand je te l’ai demandé. 

Josh étouffa un gros rire. 

— Oh, i’en avais envie, Savannah. 

— Ah, oui ? 

Josh lui caressa les cheveux en répondant : 

— Oh, oui. Tu as tellement bon goût que j’en ai rêvé toute la nuit. 

Shelly releva les yeux vers lui. 

— Je suis désolée de t’avoir utilisé hier soir. 

Avec un regard compréhensif, il répondit : 

— Je sais. 

Elle se lova contre son torse et reprit son souffle. 

— Ce serait tellement facile de tomber amoureuse de toi, Josh, chuchota-t- 
elle. 

Resserrant les bras autour d’elle, il répondit à voix basse : 

— Est-ce que ce serait si dramatique, Savannah ? 

Shelly posa une main sur son torse, où elle sentit son cœur battre fort. 

— Pour l’instant, je ne sais pas. 

11 déposa un baiser léger sur sa tempe et murmura : 

— Prends le risque, Shel. Je ne vais pas te faire de mal, me servir de toi ni te 
considérer comme mon dû. (Il lui caressa les cheveux, puis la nuque. Reculant 
d’un pas, il déclara :) Regarde-moi, Savannah. 

C’est ce qu’elle fît, et elle sentit presque son cœur exploser à découvrir 
l’émotion pure dans le regard de Josh. Incrédule, elle demanda : 

— Comment est-ce que ça peut arriver ? 

— Qu’est-ce que tu veux dire ? lui demanda-t-il avec un sourire en coin. 

— Toi et moi ? Ça va tellement vite. J’ai peut-être eu tort de t’amener ici. Ça 
m’empêche de... 

— Ça n’empêche rien du tout, rétorqua-t-il en reprenant son visage entre ses 
mains avant de porter ses lèvres devant les siennes. Ça te met à nu et je suis en 
train de tomber amoureux de toi à une telle vitesse que je sens les égratignures 
sur mes genoux, sur lesquels je suis en ce moment. Je comprends que tu aies 



peur, parce que je suis moi-même absolument terrifié, mais je ne te ferai pas 
souffrir. Je ne te tirerai pas dessus alors que tu es déjà à terre. 

Shelly n’en croyait pas ses oreilles. C’était tout ce qu’elle avait toujours rêvé 
d’entendre, et soudain, elle avait du mal à respirer. Elle avait besoin de s’aérer. 
De se changer les idées. 

— Tu veux bien m’accompagner quelque part ? 

Dérouté par ce brusque changement de sujet, il demanda : 

— Tu veux éviter d’en parler ? 

Shelly hocha la tête et il lui sourit. 

— Je ne vais te laisser m’éviter que pour un temps, tu sais, l’avertit-il. 

— Ça me va, couina Shelly. 

— D’accord, où veux-tu aller ? 

Shelly était prête à répondre : « n’importe où tant que c’est avec toi » mais 
décida de garder cette pensée pour elle. 

— A un endroit où j’adorais me promener quand j’étais petite. 

11 sourit encore et elle ne résista pas à l’envie de se hisser sur la pointe des 
pieds pour l’embrasser. 

— Allons-y, alors, chuchota-t-il contre sa bouche. 

11 recula d’un pas et l’observa : 

— Au fait, tu es très en beauté ce matin. 

— Merci. (Soudain, elle se rappela quelque chose.) Ah, attends deux 
secondes ! 

Elle sortit en courant de la cuisine. 

Josh la regarda partir et mit un moment à retrouver une contenance. 

Mais merde, qu’est-ce que je fais, là ? Ah, c’est vrai. Je tombe raide dingue 
du docteur Monroe, alias Savannah, alias la Croqueuse. Je suis fou, ou quoi ? 
Oui, sans doute. 

A chaque seconde qu’il passait avec elle, elle s’insinuait un peu plus en lui. 
Après ce qui venait de se passer entre elle et sa mère, il savait qu’il y aurait 
d’autres obstacles à franchir pour lui. Mais en la regardant revenir à la cuisine en 
sautillant dans ses bottes de cow-girl, avec à la main un chapeau du même style, 
il se sentit tomber encore plus amoureux. 

Amoureux ? Et merde, je suis foutu. D’abord Melissa et maintenant Shelly ? 
Pourquoi je n ’arrive jamais à tirer des leçons de mes énormes erreurs ? 

Toutefois, Shelly montrait à certains moments une réelle vulnérabilité qui lui 
donnait envie de la prendre dans ses bras et de ne plus la lâcher. Jamais cela ne 
lui était arrivé avec Melissa. Pas une seule fois. 

Savannah, pour sa part, lui réservait surprise après surprise. 



— Ça va ? lui demanda-t-elle en s’arrêtant devant lui. 

Josh la détailla et opina du chef. 

— Oui. Mutley et moi, on se demande juste où tu nous emmènes. 

— Bon, il peut venir, mais je garde la surprise. 

Josh embrassa Shelly sur le nez. 

— Je commence à me dire que j’adore les surprises. 

Assise à l’avant du pick-up, Shelly pointait le doigt à droite et à gauche, et il 
suivait ses indications sans broncher. Elle devait le reconnaître, quand ils avaient 
commencé à se dévoiler leurs sentiments, elle avait paniqué. 

Elle n’était pas censée tomber amoureuse de Josh Daniels. Elle aurait dû 
simplement s’amuser, avec en bonus du sexe sans attaches. 

Ou plutôt du sexe génial ! 

Alors qu’avait-elle fait ? Elle avait eu tellement de plaisir qu’elle avait plus 
ou moins avoué commencer à éprouver des sentiments à son égard. 

Mais qu’est-ce que je fais ? Aucune idée, ça, c’est une certitude. 

Au lieu d’égaler le courage de Josh, elle avait proposé de l’emmener quelque 
part. Et quel endroit avait-elle choisi ? Celui qu’elle chérissait le plus. Un endroit 
qu’elle avait appelé l’arbre à rêves. 

11 sortit de la rue principale et s’engagea sur un petit chemin de terre. 
L’immense chêne apparut avec ses branches tordues qui s’étiraient en tous sens, 
y compris certaines jusqu’à l’autre bord d’une petite rivière qui coulait derrière 
une vieille propriété abandonnée. 

Josh coupa le moteur et Shelly sortit d’un bond du véhicule pour courir vers 
le cours d’eau. Arrivée au bord, elle se retourna vers lui, appuyé contre l’avant 
de son pick-up. 

Shelly protégea ses yeux de la lumière vive du soleil matinal et regarda le 
chien fidèle ainsi que son maître. 

Quelle paire ils font, tous les deux. Silencieux et fiables, l’un comme l’autre. 

Est-ce qu’il était possible que je ne tombe pas amoureuse de cet homme ? 
Pas vraiment. 

Ce n’était qu’une question de temps et, tout à coup, elle avait l’impression 
qu’elle en manquait. En quelques courtes semaines, ou plutôt seulement une 
poignée de jours, elle avait succombé à Joshua Daniels, ce qui l’effrayait au plus 
haut point. 

— Quel est cet endroit, Savannah ? demanda-t-il en s’approchant d’elle. 

Shelly regarda la rivière en inspirant un grand coup, essayant de décider 

comment elle allait fonctionner désormais. Elle avait autorisé son cœur à se faire 
vulnérable, ce qui signifiait qu’il risquait de se faire briser en mille morceaux. 



Attends un peu, il s’agit de Josh. Il m’a bien dit qu’il ne me ferait pas 
souffrir et ne se servirait pas de moi. 

Elle ne courait sûrement pas de danger en lui offrant son cœur. 

Quand il s’arrêta à côté d’elle, Shelly contempla son profil, ses cheveux qui 
voletaient dans la petite brise, et sourit malgré elle. 

— J’ai beaucoup de mal à ne pas avoir envie d’être avec toi, Josh, lui 
chuchota-t-elle. 

11 tourna vers elle son grand corps musclé et prit son visage en coupe dans 
ses mains. 

— C’est agréable de le savoir, Savannah, parce que, de mon côté, j’ai arrêté 
de lutter il y a un moment. 

— C’est fou. 

— Quoi ? murmura-t-il en s’approchant encore. 

— Ça. Nous. Ce que je ressens, dit-elle d’une voix tout aussi basse. 

— Et qu’est-ce que tu ressens, Shelly ? 

Au plus profond de sa poitrine, Shelly sentit son cœur battre à grands coups 
tandis qu’elle se demandait ce qu’elle allait dévoiler. 

— J’ai l’impression d’être tombée dans un trou tellement profond que je ne 
peux plus en ressortir. 

Elle retint son souffle pendant qu’il se penchait pour déposer un doux baiser 
sur ses lèvres. Shelly soupira, expirant ainsi un trop-plein d’émotions. 

— Ce n’est pas un rêve, je te promets, lui assura-t-il. 

— J’ai trop peur, avoua-t-elle. 

11 lui caressa la joue du bout des doigts en lui demandant : 

— De moi ? 

Shelly secoua la tête et rectifia : 

— De nous. 

— Pourquoi m’as-tu amené ici, Savannah ? 

Shelly se retourna face au cours d’eau et ferma les yeux. Soufflant un grand 
coup, elle sembla se libérer de l’anxiété qui la tenaillait. 

— C’est ici que je venais quand mes parents se disputaient, ou quand 
quelqu’un m’avait dit avoir vu mon père embrasser une femme au coin de sa rue. 
(Elle se retourna vers lui.) C’est arrivé plus d’une fois. J’appelais ce chêne mon 
arbre à rêves. Je venais là et je rêvais des endroits où je voulais m’échapper et 
des personnes que je rencontrerais. 

Josh lui sourit, non sans admirer les cheveux blonds qui dégringolaient sur 
ses épaules depuis le chapeau. Alors, il eut une idée et espéra avoir ce qu’il 
souhaitait dans son pick-up. 

— Tu veux bien m’attendre ici un instant ? 



Elle hocha la tête et resta sur la berge pendant qu’il retournait en vitesse à 
son véhicule. 11 retint son souffle en ouvrant le coffre à outils à l’arrière de son 
vieux Ford F-250. Fa couverture y était. 11 sourit en la prenant et retourna auprès 
de la femme à qui il allait faire l’amour. 

Quand il revint vers elle, Shelly sentit son cœur battre à tout rompre en 
avisant la couverture sous son bras. 

11 portait un tee-shirt blanc avec son jean et ses bottes habituels. Elle sourit 
en levant les yeux vers lui. 

— 11 est trop tôt pour un pique-nique, tu ne trouves pas ? 

Josh s’arrêta devant elle et lui tendit la main. 

— Ce n’est pas ce que j’avais en tête. 

— Ah bon ? Alors quoi ? l’interrogea-t-elle. 

11 l’attira vers lui et l’embrassa, un peu plus fort que précédemment. 

— Raconte-moi à quoi d’autre tu rêvais sous ton arbre, demanda-t-il avec 
curiosité. 

Sous le charme, Shelly lui répondit avec langueur : 

— Je restais dessous et je rêvais à l’homme avec qui je me retrouverais. Qui 
il serait et à quoi il ressemblerait. 

Un sourire apparut sur le visage de Josh, le sourire de tombeur qu’elle lui 
avait vu la première fois. 

— Ah oui ? 

Shelly acquiesça en venant poser les mains sur son torse. 

— Eh oui. 

— Et alors ? 

Shelly se dirigea vers l’arbre, puis lança un clin d’œil à Josh par-dessus son 
épaule. Tandis qu’il laissait partir sa tête en arrière avec un grondement 
appréciateur, elle sentit un frisson la parcourir jusqu’aux orteils. 

— Et il s’est révélé encore mieux que tout ce que j’avais pu imaginer. 
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Sous le regard de Shelly, adossée au gros tronc de l’arbre, Josh étala la 
couverture. Ensuite, il la rejoignit et apprécia le sourire séducteur qu’elle lui 
adressa. 

— A quoi penses-tu, Savannah ? 

11 laissa un peu de distance entre eux pendant qu’elle retirait son chapeau. 

— Je me disais que c’est très soudain, mais que j’ai un bon feeling. 

11 promena le regard sur elle et lui tendit la main. Elle se laissa entraîner 
jusqu’à être assez près pour qu’il puisse la tenir. 

Elle inclina juste un peu la tête et chuchota : 

— J’étais bien décidée à ne pas céder à ton charme, et pourtant, je crois que 
je n’ai jamais eu aucune chance de résister. 

De sa main libre, Josh lui caressa les cheveux et répondit : 

— Parfois, les choses arrivent et c’est tout. 

— C’est le destin ? 

— Le destin, ou, à mon avis, une putain de chance. 

11 rit et, plus grave, ajouta : 

— J’ai tout de suite été attiré par toi, mais chat échaudé craint l’eau froide. 

— Pourquoi ? s’étonna-t-elle. Je peux te demander ce qui s’est passé ? 

— Bien sûr. Rien d’extraordinaire. J’ai eu une histoire avec une femme très 
belle qui utilisait cette beauté pour arriver à ses fins, et elle s’est servie de moi 
comme d’un distributeur de billets. 

Shelly se raidit dans ses bras, l’expression tendue. 11 lâcha sa main et se mit à 
la masser de façon apaisante dans le dos. 

— Moi aussi, j’ai eu des copains qui n’en voulaient qu’à mon argent, lui 
avoua-t-elle. 

Josh commençait à comprendre. Elle avait eu des expériences aussi 
rebutantes que lui : voilà pourquoi elle cherchait à fréquenter des hommes riches 
qui réussissaient bien dans la vie. Lui avait résolu de ne plus approcher les trop 



belles femmes, et elle avait décidé d’éviter ceux qui verraient sa profession 
comme de l’argent assuré. 

11 lui murmura à l’oreille : 

— Je ne veux pas un seul centime de toi, Shelly Monroe. Je veux ton esprit, 
ton cœur et ton corps sexy à crever, mais pas ton fric. 

Elle inspira profondément et relâcha un souffle soulagé. 

11 déposa un baiser délicat juste sous son oreille, souriant sur sa peau douce 
quand elle inclina la tête pour l’aider dans son geste. 11 remonta vers son lobe, 
qu’il aspira tranquillement dans sa bouche et sentit alors les mains de Shelly sur 
son torse. 

Elle gémit doucement et Josh trembla de tout son corps en réaction. 11 
orienta la tête de façon à la regarder. Elle avait les yeux voilés et ses lèvres 
charnues étaient entrouvertes. 

— J’ai envie de te déshabiller, de t’allonger ici au soleil du matin et de 
t’aimer de la tête aux pieds. Ça te conviendrait ? 

Toutefois, Shelly trouvait soudain très ardu de formuler une phrase 
cohérente. Lorsque Josh avait commencé à l’embrasser dans le cou, elle avait eu 
la chair de poule partout mais, quand il avait aspiré son lobe d’oreille dans une 
bouche brûlante, elle avait contracté les cuisses et son ventre avait fait le grand 
saut. 

Elle s’était noyée. 

Josh avait réussi à s’insinuer dans son cœur avec une vitesse et une efficacité 
impressionnantes, comme s’il avait mené une opération commando. Elle ne 
l’avait pas vu venir et, maintenant, il séduisait son esprit en même temps que son 
corps très disposé à l’apprécier. 

Il retira les mains et, tranquillement, se mit à défaire la ceinture de cuir brun 
qu’elle portait. 

— Je t’ai dit que j’aimais beaucoup ta tenue aujourd’hui ? Tu portes tous les 
éléments de ma liste de fantasmes. 

Shelly respira plus fort et acquiesça sans prononcer un mot. Il eut un sourire 
en coin avant de demander : 

— Je t’aurais coupé le sifflet, Savannah ? Parce que je dois avouer que je ne 
pensais pas ça possible. 

Quand sa ceinture céda enfin, il s’arrêta de parler et tira sur les deux 
extrémités, rapprochant Shelly de lui avec un peu plus de violence qu’elle 
n’aurait cru. Elle se retrouva aplatie contre lui et se raccrocha à ses biceps pour 
garder l’équilibre. 

— Savannah est peut-être sans voix, poursuivit-il en baissant la tête pour lui 
administrer un rapide baiser, mais la Croqueuse, qui mange des hommes pour 



son dîner, n’aurait aucun mal à donner la réplique. 

Là-dessus, il posséda sa bouche avec une telle flamme qu’elle crut qu’elle 
allait s’embraser. 

11 lui lécha la lèvre inférieure et, sans hésiter, elle s’ouvrit à lui. Avec un petit 
râle de désir, il enfonça sa langue à la rencontre de la sienne. 11 la tenait toujours 
par la ceinture et la serra encore davantage contre lui, frottant sa braguette enflée 
contre le short de Shelly. 

Elle pencha un peu la tête en arrière en gémissant quand il se mit à lui sucer 
la langue à un rythme régulier. Chaque passage affolait un peu plus ses sens et, 
quand enfin il recula, elle dut se faire violence pour ne pas geindre de l’avoir 
perdu. 

Elle resta immobile et silencieuse, le cœur tambourinant dans sa poitrine. 
Josh respirait un peu trop vite aussi, et elle sourit à l’idée d’en être la cause. 

Josh fit un pas en arrière sans lâcher la ceinture. Leur baiser venait de lui 
griller le cerveau et, en regardant Shelly lui sourire à la lumière du matin, il 
comprit qu’il allait lui donner son cœur. 

Hors d’haleine, il admira la belle devant lui. Ses yeux d’un bleu magnifique 
étaient actuellement fixés sur lui avec une telle intensité sensuelle que tous deux 
risquaient d’exploser au moindre effleurement de doigts. Ensuite elle sourit et se 
passa la langue sur les lèvres. Josh avait envie de la caresser partout avant 
qu’elle ne le consume. 

Apparemment, son insupportable frère avait raison. OK, je suis pas capable 
de sexe sans sentiments. Et alors, où est le mal ? 

Josh tira sur la boucle de la ceinture avec adresse. Cette action remua les 
hanches de Shelly, ce qui fit légèrement ballotter ses seins sous la tunique légère. 

Elle est unique. 

Elle rit et il lui demanda, l’air grave : 

— Je t’amuse ? 

— Non, on dirait juste que tu es hypnotisé par mes seins. 

Josh rit de son franc-parler. Elle était là, Savannah avec des touches de 
croqueuse d’hommes, et elle ne mâchait pas ses mots. 

11 laissa la ceinture pendre dans sa main et répondit : 

— Tu devrais peut-être enlever ton haut pour voir ce qu’ils arrivent à me 
faire faire, dans mon état. 

Josh était certain que Shelly n’était pas pudique, et lorsqu’elle esquissa un 
sourire signifiant « très bien, tu l’auras voulu », il attendit tranquillement qu’elle 
dévoile sa poitrine. 



A l’ombre du magnifique vieux chêne, la Shelly qui s’était transformée 
quelque part entre Chicago et la Géorgie tira son chemisier de son short et 
l’enleva avant de le jeter à côté d’elle. Fidèle à ses manières habituelles, elle 
dégrafa son soutien-gorge, qui rejoignit l’autre vêtement. 

Josh serra les mains sur la ceinture. Le soleil matinal semblait les embrasser. 
Shelly inclina la tête de côté et avança une hanche en posant les mains à sa taille, 
approchant encore de lui ses mamelons roses dressés. 

— Que comptes-tu faire de cette ceinture ? demanda-t-elle soudain. 

Josh regarda la main où il avait gardé la lanière de cuir, puis reposa les yeux 
sur la femme demi-nue en face de lui. 11 sourit et la rejeta par terre. 

— Rien du tout. 

Shelly gloussa en se rapprochant. 

— Tant mieux, parce que je dois t’avertir que ce n’est pas du tout mon truc. 

Quand elle s’arrêta si près que ses tétons effleuraient le tee-shirt blanc de 

Josh, il la savoura du regard et s’enquit : 

— Et qu’est-ce qui est ton truc, alors ? 

Shelly sourit tandis que Josh attendait qu’elle ajoute quelque chose. 

Elle trouvait presque comique de s’être sentie plus à l’aise, comme dans sa 
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jeunesse, lorsque Josh lui avait suggéré de retirer son haut. Etre une maîtresse 
femme capable de séduire un homme en toutes circonstances, cela ne lui posait 
pas de problème. Elle savait comment incarner cette personne. 

Gérer une Shelly vulnérable et énamourée, en revanche, elle n’avait aucune 
idée de comment s’y prendre. 

Elle laissa errer les mains sous le tee-shirt de Josh, pour ensuite défaire sa 
braguette. 

Josh se détacha d’elle pour se débarrasser de son jean en vitesse, ce qui le 
laissa en tee-shirt et boxer bleu marine. 

Shelly parcourut du regard son corps délicieux ; il était doté d’une 
musculature incroyable. Elle avait toujours aimé ses hommes un peu dessinés, 
mais Josh était doté d’une masse musculaire tout simplement impressionnante. 

Au lieu de s’avancer vers lui, elle l’examina tout en ôtant ses bottes de cow- 
girl, puis déboutonna son propre short, qu’elle retira avec son string minuscule, 
en le faisant glisser le long de ses jambes excitées. 

Josh retint son souffle quand elle écarta d’un coup de pied ces derniers 
habits, puis elle alla s’allonger sur la couverture, au pied de l’arbre à rêves. 

— Tu viens, ou tu as perdu Fusage de tes membres ? demanda-t-elle. 

Sous la lumière du soleil, il la contempla en silence. Enfin, il parut recouvrer 
ses fonctions motrices et se dressa au-dessus d’elle. 



— Non, il y en a un en particulier qui a très envie de bouger. 

Elle lui lança un clin d’œil et étira les mains derrière elle. Sans aucune 
pudeur, elle se contorsionna pour faire une salutation au soleil. 

— Oh, putain, murmura Josh, hébété. 

Shelly distingua nettement son érection qui gonflait sous son boxer et elle se 
passa la langue sur les lèvres. 

— Tu comptes me rejoindre sur la couverture, Josh ? Ou tu vas passer la 
journée à me regarder ? 

11 se passa la main dans les cheveux, admirant la déesse du sexe qui s’étirait 
actuellement, toute nue, sur sa vieille couverture. 

— La vue de là-haut est imprenable. 

Shelly se redressa sur les coudes. 

— Allez, déshabille-toi. Je veux te sentir nu en train de faire du corps-à- 
corps avec moi. 

Bon, qui essaierait de résister à cette proposition ? Pas moi, c’est sûr. 

Josh éjecta son tee-shirt à la vitesse de l’éclair, puis fit de même pour son 
caleçon. Shelly eut le regard attiré par son érection mais il n’avait pas honte, lui 
non plus, et il ne comptait sûrement pas la dissimuler. 

A en juger d’après la lueur dans les yeux de Shelly, puis la chaleur avec 
laquelle elle le regarda, elle ne souhaitait absolument pas qu’il se cache. 

Josh tomba à genoux et rampa vers le corps chauffé par le soleil de Shelly. 
Quand enfin il eut la bouche sur sa bouche, le torse sur sa poitrine, et - enfin ! - 
les hanches sur ses hanches, il lui glissa : 

— Alors, qu’est-ce que tu voulais, déjà ? Qu’on fasse du corps-à-corps ? 

Entre le corps de Josh qui, enfin, touchait le sien à tous les bons endroits, sa 
voix veloutée et le clin d’œil qu’il lui adressa, Shelly était déjà prête à jouir. 

Lorsqu’il frotta son membre dur sur sa vulve dénudée, elle ferma les yeux et 
laissa échapper un gémissement de pure délectation. 

Elle s’accrocha au creux de ses coudes pendant qu’il continuait de se frotter 
lentement contre elle. 

— Regarde-moi, Shelly, exigea-t-il d’une voix douce. 

Elle lui obéit sans poser de questions. 

— C’est une sensation absolument parfaite de t’avoir sous moi. 

Souriante, la jeune femme replia une jambe, posant un pied à plat sur la 

couverture, et s’arc-bouta tout contre lui. 

— C’est plutôt génial de t’avoir sur moi aussi. 



Quand il gémit et fondit sur elle de sa bouche, Shelly sut que c’était 
différent. Les émotions derrière les actions avaient changé, et elle les sentait 
entourer peu à peu son cœur alors qu’ils faisaient le lien entre les deux. 

Le baiser tumultueux qu’il entama retira toute pensée de l’esprit de Shelly, 
autre que d’avoir toute partie possible de lui profondément enfouie en elle. 

Elle plongea les doigts dans ses cheveux et les lui agrippa avec force, le 
dévorant avec autant d’intensité qu’il la consumait lui-même. Quand elle lui 
mordit la lèvre inférieure, il poussa un râle et joua du bassin. 

11 s’écarta légèrement pour abaisser la tête vers sa poitrine et - quel 
bonheur ! - prendre un de ses mamelons durcis entre ses lèvres. En même temps, 
il dirigea une main sur sa hanche. 

Il la passa sous ses fesses pour la relever et la cogner contre son propre 
corps, tout en poursuivant son assaut érotique sur ses mamelons sensibles. Tout à 
coup, Shelly sentit une morsure et elle se cambra, les mains serrant fort ses 
cheveux. 11 releva les yeux pour la questionner silencieusement, et quand Shelly 
hocha la tête et ouvrit les jambes, il eut sa réponse. 

Josh avait la bouche sur l’un des tétons roses de Shelly et l’autre sous ses 
fesses pour la propulser contre lui et donner des coups de son sexe douloureux 
contre elle. 

Merde, elle est en feu et je veux qu’elle me brûle. 

Il passa à l’autre mamelon, qu’il lécha et mordit avant de terminer cette 
torture par une brusque aspiration qui la fît se tortiller et le supplier de continuer. 

Il sourit contre sa peau et remonta vers sa tête pour l’embrasser en donnant 
tout ce qu’il avait. Il introduisit la langue entre ses lèvres, dans l’imitation de 
l’acte qu’il souhaitait tant accomplir. En inclinant la tête sous un autre angle pour 
l’embrasser plus profondément, il sentit qu’elle lui empoignait le postérieur pour 
l’écraser contre elle. Les deux jambes repliées, elle serrait les cuisses autour des 
hanches de Josh. Comme elle relevait son sexe chaud pour le frotter le plus 
possible au sien, il sut qu’il était temps. 

Il se hissa plus en hauteur et la regarda, allongée sous lui, puis il glissa 
l’extrémité de son sexe entre ses replis humides. 

Elle entrouvrit la bouche et ferma les paupières. Josh s’immergea lentement 
en elle, gardant les yeux sur son visage. Elle gémit et rouvrit les yeux, qu’elle 
garda rivés aux siens. Il avança encore dans cette moiteur et lorsqu’il ne put pas 
aller plus loin, s’abaissa doucement. 

— Je suis tellement noyé en toi, Savannah, que je ne sais pas où tu t’arrêtes 
et où je commence. Tu es trop délicieuse. Je veux rester là pour toujours, avoua- 
t-il à voix basse. 



Shelly cilla. Elle rapprocha les fesses de Josh pour le planter le plus 
profondément possible en elle. Plutôt que d’essayer d’assimiler l’aveu qu’il 
venait de lui faire, elle préféra le prendre à la légère et se préoccuper de 
sentiments plus tard. 

En roulant les hanches, elle lui répondit, tandis qu’il se tenait au-dessus 
d’elle sur des bras qu’elle avait envie de lécher et de mordre : 

— Ça me compliquerait un peu les choses pour marcher. 

Josh coulissa en elle, le visage grave. 11 voyait tout à fait ce qu’elle faisait, 
mais choisit encore une fois de la laisser esquiver la question. 

— Voyons déjà si je peux te rendre la marche difficile pour demain. 

Elle gronda et le sentit se retirer lentement, avant de revenir avec force. Elle 
s’agrippa à ses fesses, dont les muscles se mouvaient de façon délectable avec 
chaque poussée. 

11 l’embrassa sous l’oreille, puis fit quelque chose à quoi elle ne s’attendait 
pas. 11 les retourna tous les deux, et Shelly se retrouva assise sur un mur de 
muscles masculins tendus. 

Oh, la bonne idée ! 

Regardant un Josh aux traits tirés, elle posa les mains sur son torse et se mit 
tranquillement à se tortiller sous son regard attentif. Elle repéra alors le chapeau 
derrière lui. Avec un petit sourire, elle s’arrêta pour se relever et allonger le bras 
dans cette direction. Laissé en plan, Josh commença : 

— Shelly, qu’est-ce qui se pa... ? 

Alors, elle se rassit sur lui, son chapeau de cow-girl en main. 

Avec un sourire, elle le posa sur sa tête avant de prendre sa verge par la base. 
Elle la plaça dans l’alignement de son corps, se redressa sur ses genoux et, 
lentement, descendit sur sa virilité qui l’attendait. 11 gémit et ouvrit les yeux. 

— Bordel, Savannah, tu es tous mes fantasmes réunis devenus réalité. 

Elle s’humecta les lèvres et joua avec ses propres seins tout en le 
chevauchant. 

11 s’arc-bouta et attrapa ses cuisses de ses grandes mains puissantes, et elle 
joua les cow-girls comme il lui avait avoué qu’il le désirait. 

Comme le tempo s’accélérait et que Josh se mettait à respirer plus vite, 
Shelly s’inclina en avant et planta les paumes sur son torse. Dansant au même 
rythme que lui, elle se cambra et serra fort les jambes autour de lui. 11 poussa un 
grand râle et Shelly explosa en même temps que Daniels le Délice. 

Sous les rais de lumière qui perçaient à travers les feuilles du chêne, Josh 
était allongé sur le dos, tandis que la jeune femme sur lui posait l’oreille sur son 



torse et battait la mesure de ses doigts. 

— Tu as une bonne pulsation. Forte et régulière. 

— Ah, l’espace d’un instant, j’ai cru que tu allais me dire que j’avais une 
bonne... autre chose. 

Shelly sourit avec lui. 

— Oui, ça aussi. Mais en l’occurrence, j’écoutais ton cœur. 

Josh caressa sa peau lisse et finit par pétrir ses fesses fermes tout en la 
ramenant près de lui, pour avoir sa bouche à portée. 11 remonta la tête pour 
l’embrasser brièvement. 

— C’était fabuleux, cow-girl. 

Elle sourit. 

— Ah, tu sais bien ce qu’on dit dans le coin, mon chou. Sauvez un cheval, 
chevauchez un cooow-boy. 

Josh gronda. 

— Non, pas l’accent, la supplia-t-il pendant qu’elle se tortillait sur lui. 

— Qu’est-ce qu’il y a, mon chou ? Je croyais que tu aimais le ton tramant de 
par ici... 

11 éclata de rire et lui donna un baiser sonore sur les lèvres. 

— C’est bien le problème. Je l’aime trop, et je suis fatigué. 

Elle rit aussi et, de son accent le plus prononcé possible, répondit : 

— A quoi tu me sers, alors ? 11 me faut un cooow-boy capable de chevaucher 
toute la nuit. Pas un qui n’en peut plus après notre p’tite partie de jambes en l’air. 

Josh l’attrapa par les fesses pour la faire rouler sur le dos, pendant qu’elle 
couinait de rire. 

— D’accord, Savannah, mais souviens-toi que tu l’as bien cherché. 

— Oh, je n’oublie jamais un défi, cooow-boy. Allez, en selle ! 

Après un clin d’œil, elle lui administra une bonne tape sur les fesses. 

Oh, oui, Shelly Monroe représente les ennuis avec un E majuscule, et 
j’adore. 
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Deux heures plus tard, le pick-up empruntait l’allée menant à la propriété des 
parents de Shelly. Celle-ci était à l’autre bout de l’habitacle, face à lui, et Mutley 
était allongé sur la banquette arrière. 

11 lui lança un clin d’œil et Shelly sentit un délicieux frisson la parcourir 
jusqu’aux orteils. Ils avaient passé la matinée à côté de la rivière, à rire, faire 
l’amour et, selon la perspective de Shelly, s’enferrer encore un peu plus dans le 
piège. 

Quand ils s’approchèrent de la maison, elle aperçut le véhicule de son père 
garé sur le côté. 11 les attendait sur le perron. Tout à coup, le dîner de la veille et 
sa conversation avec sa mère revinrent la frapper de plein fouet. 

— Shel ? fit Josh, ce qui l’arracha à ses pensées. 

11 affichait une expression inquiète et lui prit la main. 

— Tu n’es pas obligée de lui parler tout de suite, tu sais. 

Elle lui pressa la main et fit la grimace. 

— Ben, si. 11 est au courant. 

— Tu n’en sais rien, Savannah. 

— Si. 11 se poste toujours là quand il veut parler. 

Josh regarda vers son père, puis se retourna vers elle. 

— Tu veux que je t’accompagne ? 

Shelly secoua la tête et retira sa main. 

— Non, je dois y aller seule. (Elle ouvrit la portière.) Cette discussion couve 
depuis longtemps. 

Josh hocha la tête. 

— Si tu as besoin de moi, je suis à l’intérieur avec ta mère, OK ? 

Shelly sauta du pick-up et acquiesça rapidement. Après avoir refermé la 
portière, elle se dirigea vers les marches, où son père s’était levé. 

Elle partit droit vers le côté de la maison, et M. Monroe la suivit. Elle n’allait 
quand même pas faire subir une scène à sa mère si celle-ci sortait de la maison. 



La matinée avait amplement suffi. 


Quand Shelly arriva à la grange, elle se retourna pour voir son père s’arrêter 
devant la porte. 11 s’y adossa et attendit. Elle ne savait pas vraiment par où 
commencer, alors elle attaqua avec la question qui la taraudait depuis la 
conversation avec sa mère : 

— Comment as-tu pu la laisser rester toutes ces années ? 

Shelly regarda l’illustre docteur Lawrence Monroe porter une main à son 
menton, puis lui demander avec son accent du Sud version raffinée : 

— Shelly, de quel droit te mêles-tu de ma vie et de mes choix ? 

Sa fille le regarda comme s’il avait perdu la tête. 

— Oh, mais je sais pas, papa ! Peut-être pour la même raison que tu penses 
être apte à juger de ma vie et de mes choix ? 

— Tu es ma fille. Je veux m’assurer que tu ne prends pas de mauvaises 
décisions. 

Cette arrogance laissa Shelly bouche bée, puis elle se reprit : 

— Tu ne pourrais pas être encore un peu plus condescendant, s’il te plaît ? 
Tu sais, en tant que père, tu devais me donner le bon exemple. Quel échec de ta 
part, tu ne trouves pas ? 

11 s’avança vers elle. 

— Qu’attends-tu de moi, princesse ? demanda-t-il, son charme tranquille 
s’effaçant au profit de son accent. 

Shelly se détourna de lui en secouant la tête avec dégoût. 

— Je ne sais pas, docteur Monroe, peut-être une petite larme ? (Elle le 
regarda de nouveau.) Dans ce cas, je saurais qu’il est possible que tu en aies 
quelque chose à battre. J’attends toujours que tu comprennes toute la souffrance 
et la gêne que tu m’as fait subir ! Sans parler de ce que maman endure depuis 
toutes ces années ! 

Shelly se mit à arpenter la grange, extrêmement en colère. Il ne voit pas ? Il 
ne comprend pas que sa façon d’agir a détruit toute la confiance que j’aurais pu 
avoir en un homme ? Il n’a pas conscience d’avoir été le modèle que 
j’appliquais à chaque homme qui est passé dans ma vie ? Comment aurais-je pu 
avoir confiance en quelqu’un du sexe opposé, alors que je ne peux pas avoir 
confiance en mon propre père ? 

— Shelly. 

Comme elle ne répondait pas, il reprit : 

— Shelly Monroe, arrête de faire les cent pas et regarde-moi. 

Shelly s’arrêta loin de lui et releva les yeux vers l’homme à qui elle 
ressemblait tant. Elle ne lui céderait pas, et elle refusait qu’il la voie pleurer. 



— Je n’ai jamais eu l’intention de te faire souffrir, commença-t-il en se 
dirigeant vers elle. 

— Ne t’approche pas ! lança-t-elle. 

— Shelly, ta mère et moi, nous avons un arrangement depuis des années. 
Nous ne nous sommes pas rendu compte à quel point tu en étais affectée. 

— Ben, tu croyais quoi ? fit Shelly avec tant d’amertume qu’elle s’en étouffa 
presque. 

— Princesse, lui dit-il avec douceur. 

Shelly secoua encore la tête, sentant des larmes de colère lui monter aux 
yeux. 

— Ne sois pas gentil avec moi. Pas ici et maintenant. Je mérite des réponses. 
Tu me les dois bien. 

Elle essuya une larme qui s’était échappée. 

— Mais quoi, Shel ? Qu’est-ce que tu attends de ma part ? Des excuses ? 
D’accord, je suis désolé que tu aies été touchée... 

— ... Mais tu ne regrettes pas tes actes ? Ne me prends pas en pitié. (Shelly 
leva bravement le menton et déglutit.) Je ne m’en tire pas si mal. 

Elle s’arrêta un instant, prit une grande inspiration et dit enfin à son père tout 
ce qu’elle avait toujours voulu lui balancer pour ôter ce poids de sa poitrine. 

— Par contre, tu sais pour qui tu devrais être désolé ? Pour la petite fille qui 
assistait à toutes les disputes et de qui on se moquait tout le temps parce qu’on 
avait vu son père sortir de la maison d’une voisine. Ou encore, pour la jeune 
femme qui était interne dans ton hôpital et te respectait, essayait d’apprendre au 
mieux pour te rendre fier, même quand les infirmières rigolaient et la pointaient 
du doigt parce qu’elles avaient couché avec son père. (Shelly s’interrompit et 
s’avança, levant son propre doigt sur lui.) Oui, tu as bien raison d’être désolé 
pour elle. Tu l’as sacrément déçue, sur tous les plans. Et alors, maintenant, tu 
voudrais t’ériger en juge de mes choix ? Me dire que Josh n’est pas un mec assez 
bien pour moi ? 

Son père leva un sourcil, mais la laissa finir. 

— Eh ben, c’est là que tu te plantes complet. C’est un homme génial. Oui, il 
est ouvrier du bâtiment, ce qui ne correspond pas à ton grand idéal, mais tu sais 
quoi ? Je n’en ai plus rien à foutre. Vous vous êtes infligé ça l’un à l’autre. Je 
n’essaierai plus de faire ce que tu veux, ni d’essayer de fuir par peur qu’on ne se 
serve de moi comme tu te sers de Ma. 

Avant qu’il ne puisse dire un mot, Shelly marcha d’un pas décidé jusqu’à la 
porte et lui jeta un regard par-dessus son épaule. 

— Le plus triste, c’est que tu m’as aussi infligé ça à moi. Je te pardonnerai 
peut-être au bout du compte. Mais comment pourrai-je oublier un jour ce que je 



sais ? 

Là-dessus, elle retourna d’un pas vif vers la maison. 

Josh l’entendit dès qu’elle entra en claquant la porte de derrière. Mme 
Monroe la regarda en esquissant une grimace. Josh se leva en demandant : 

— Si vous voulez bien m’excuser... 

— Oui, c’est sans doute mieux, lui répondit la mère de Shelly avec un 
sourire pincé. 

Josh passait à côté d’elle quand elle lui toucha le bras. Les yeux tristes, elle 
lui chuchota : 

— Vous prendrez soin d’elle pour moi ? 

Josh posa une main sur la sienne. 

— Je vous le promets, lui répondit-il gentiment. 

— Je vous crois, Joshua Daniels, dit-elle avec un hochement de tête. 

Se dirigeant vers la porte, Josh regarda une dernière fois la petite dame dans 
son grand salon et sentit un pincement au cœur à l’idée de tant de solitude dans 
cette maison. 

Dans le vestibule, il aperçut Shelly qui disparaissait en haut de l’escalier. 11 
monta les marches quatre à quatre et, arrivé à sa porte, frappa et attendit. Comme 
aucune réponse ne venait, il tourna le bouton et entra. 

Face à la grande fenêtre, Shelly était assise sur son lit, les jambes croisées et 
la tête entre les mains. Son dos était secoué de sanglots à chacune de ses 
respirations. 

Josh s’avança vers elle, se sentant complètement impuissant. 

— Shelly ? fit-il doucement. 

11 contourna le lit et, arrivé à côté d’elle, lui mit la main sous le menton. Elle 
releva la tête vers lui, cligna de ses cils humides et lui adressa un sourire 
tremblotant. 

— Qu’est-ce que c’est, ça ? lui demanda-t-il. 

Elle essaya de nouveau, produisant le sourire le plus triste qu’il ait jamais vu. 

— C’est mon air courageux, expliqua-t-elle en désignant son visage. 

Josh lui pinça délicatement le menton et lui chuchota : 

— Désolée de te le révéler, mais il n’est pas très réussi. 11 va falloir qu’on y 
travaille. 

Elle rit et renifla. 

— Tu trouves ? 

— Oui, c’est plutôt pathétique. Mais mignon, précisa-t-il avec un sourire en 
coin. 

Shelly rit sans conviction et murmura : 



— On peut rentrer dès maintenant ? 

— Ce soir ? On vient d’arriver, tu es sûre de vouloir partir ? 

Shelly acquiesça et s’essuya les yeux. 

— J’en ai besoin, je crois. Et pour toi, ce n’est sûrement pas le séjour de 
rêve. (Elle s’arrêta et le regarda avec des yeux suppliants.) Je crois qu’ils ont 
envie que je parte, et j’ai envie de rentrer à Chicago. 

En cet instant, Josh sut qu’il était prêt à tout pour elle. 

— OK, alors on remballe et on prend la route, conclut-il en lui passant la 
main sur la joue. Cette fois, on pourrait peut-être s’arrêter à un motel et couper le 
voyage. 

Cette idée lui valut un vrai sourire de Shelly, qui se releva en opinant du 
chef. Elle noua les bras autour du cou de Josh, qui s’inclina pour l’embrasser 
doucement. 

— Allez, Savannah, rentrons à la maison, pour que je puisse t’avoir nue dans 
mon lit jusqu’à mardi soir. 

— C’était l’accord, non ? 

— Aaah, oui, les fameux accords. Je crois que l’accord consistait en une 
visite de ma maison, à condition que tu restes nue pendant au moins dix heures. 

— Alors, qu’est-ce qu’on attend ? 

— Rien du tout. Allez, on fait les valises. 

Josh la lâcha et se mit en marche. Sur le seuil de la porte, il se retourna : elle 
était restée exactement au même endroit, une ombre de sourire aux lèvres. 

— On parlera dans la voiture, lui souffla-t-il. 

Elle acquiesça et se mit à rassembler ses affaires. 

En fin de compte, ils rentrèrent directement. Josh avait estimé que plus ils 
rentreraient tôt, plus ils auraient de temps ensemble. 11 avait conduit pied au 
plancher et ils arrivaient aux abords de Chicago. C’était étrange de rentrer à la 
maison après seulement deux jours. 11 avait l’impression d’être parti des 
semaines. 

Ils avaient fait énormément de route dans le peu de temps qu’ils avaient été 
ensemble et, alors qu’ils parcouraient les rues sombres juste avant l’aube, Shelly 
commençait à s’habituer à l’idée qu’ils soient en couple. Sur le trajet du retour, il 
lui avait demandé comment s’était passée l’entrevue avec son père ; Shelly lui 
avait calmement répondu qu’elle avait enfin dit tout ce qu’elle ne lui avait pas dit 
depuis des années. 

C’était libérateur de pouvoir parler à un homme en sachant qu’il n’allait pas 
vous juger. Josh était ainsi. 11 écoutait. De loin en loin, il intervenait mais, en 
général, il restait tranquille, attentif à ce qu’on lui disait. 



Pendant qu’ils quittaient l’autoroute principale et entraient dans la banlieue, 
Shelly se tourna vers l’homme au volant. 

11 avait enfilé son blouson en cuir par-dessus ses habituels tee-shirts blancs et 
jean. 11 était à la fois sexy et détendu, et il lui sourit tranquillement. 

— A quoi tu penses ? demanda-t-il. 

Shelly répondit par un demi-sourire, puis bâilla. 

— Je suis en train de m’imaginer comment tu vas me dévêtir et me faire 
plein de choses salaces. 

11 rit. 

— Ça, tu as bien compris. Je ne pense à rien d’autre depuis... (Il 
s’interrompit pour regarder sa montre.) Depuis dix heures et demie. 

— Ah, tiens ? 

— Eh oui, mamzelle Monroe. 

— Maintenant qu’on est de retour en ville, je redeviens mamzelle Monroe ? 

— Oui, confirma Josh avec un sourire en coin. La ville fait ressortir la 
Croqueuse d’hommes. (De sa voix grave, il ajouta :) Mais maintenant que je sais 
qu’il y a aussi Savannah chez elle, je l’aime bien aussi. 

Shelly haussa les sourcils, puis se lécha les lèvres en regardant ouvertement 
sa braguette. 

— Je dois te dire, Josh, que je suis très impatiente de me montrer à la 
hauteur de mon surnom. 

Il lui fit signe de s’expliquer, et elle répondit : 

— J’ai vraiment envie de te manger. 

Josh poussa un grondement sourd et secoua la tête. 

— Heureusement qu’on y est presque. 

Shelly rit et resta tranquille pour le restant du trajet. 

Josh continua de conduire pendant que Shelly somnolait, affaissée sur 
l’appuie-tête. Mutley était allongé sur la banquette arrière, et Josh ne put 
s’empêcher de sourire en pensant qu’elle paraissait désormais accepter son 
chien. Ils avaient longuement parlé de ses parents, et Josh comprenait mieux le 
fonctionnement de l’esprit du docteur Shelly Monroe. 

Il était content qu’elle ait pu dire ses quatre vérités à son père et, peut-être, 
mettre fin à ses démons. Il espérait aussi, d’un point de vue un brin égoïste, que 
cela ouvrirait la possibilité qu’ils tentent vraiment leur chance ensemble. 

Tout entre eux s’était passé tellement vite... Pourtant, c’était incroyablement 
réel aux yeux de Josh. Il ne pouvait expliquer pourquoi, mais il savait tout 
simplement que leur relation était écrite. Il devait encore lui avouer qu’il était 



chef d’entreprise et non ouvrier. Elle lui en voudrait sans doute, mais ce n’était 
rien d’insurmontable, il en était persuadé. 

Arrivé dans sa rue, Josh était en effervescence en repensant aux deux jours à 
venir. Shelly avait accepté de passer ce temps avec lui, dans sa maison et dans 
son lit. Le pied ! Je crois qu’on ne peut pas rêver mieux. 

11 arrêta son pick-up dans la rue et alla du côté de Shelly, qui dormait 
maintenant. Le soleil se levait juste, et il allait être sept heures du matin. Josh 
avait des projets : porter la belle endormie jusque dans son ht, se lover contre 
elle, et, au réveil, dans quelques heures, lui faire l’amour. 

Shelly entendit soudain sa portière se déverrouiller, et elle ouvrit les yeux 
pour constater que le véhicule s’était arrêté. Elle aperçut Josh derrière la vitre, 
qui lui souriait. 11 ouvrit et, posant les mains sur le toit, se pencha vers elle pour 
l’embrasser. 

— On y est. 

11 laissa Shelly sortir et, une fois qu’elle fut libre, elle étira les bras au-dessus 
de sa tête en bâillant, puis se mit sur la pointe des pieds pour étreindre Josh. 

— Si je me souviens bien, nous avons des projets bien précis pour les jours 
qui viennent, dit-elle en déposant un doux baiser sur ses lèvres. 

11 la serra fort dans ses bras avant de murmurer contre ses lèvres : 

— Hmm, je crois bien que tu as raison. Toi et moi nus dans mon lit, il me 
semble. 

Shelly regarda par-dessus l’épaule de Josh pour découvrir sa maison, jolie 
petite demeure qu’il avait achetée avec l’idée de la restaurer. Dans l’allée, elle 
aperçut une Ford Fusion bleue. Au volant, une grande brune ne les quittait pas 
des yeux. 

— Josh ? fit-elle en se détachant de lui. 

— Oui, mamzelle Monroe ? répondit-il d’un ton séducteur. 

Shelly, elle, avait abandonné les idées sensuelles. 

Qui c’est, cette fille ? 

— Joshua ! 

Ce fut à son tour de se raidir. Shelly plissa les yeux et redressa les épaules. 11 
aurait voulu lui parler, mais l’énervante voix haut perchée retentit une deuxième 
fois. 11 pivota sur ses talons pour se trouver devant la dernière personne au 
monde qu’il avait envie de voir. 

— Melissa, la salua-t-il d’un ton tellement consterné qu’il en fut surpris lui- 
même. 

11 savait que Shelly s’imaginait le pire, et en ce moment même, il ne pouvait 
le lui reprocher. Mais elle doit me laisser m’expliquer. Elle le doit, non ? 



En regardant Melissa se pavaner dans son allée pour les rejoindre, il sentit 
Shelly reculer et se tourna vers elle. La froideur de ses yeux le cloua sur place. 

— Je peux t’expliquer, la supplia-t-il à voix basse. 

— Pour quoi faire ? répondit-elle d’un ton glacial. 

Josh eut envie de hurler : Parce que tu tires une conclusion qui n’a rien à 
voir avec la réalité ! Son regard passa de l’une à l’autre. Mais qu’est-ce qu’elle 
fout là, elle ? 

— C’est Melissa ? La femme qui a profité de toi ? s’enquit Shelly en 
remontant dans son pick-up. 

— Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-il sans répondre à la première question. 

— J’attends dans ton véhicule que tu suives ta procédure habituelle pour te 
débarrasser d’une femme, et ensuite, tu me reconduiras chez moi, parce que je 
n’ai pas ma voiture. 

— Shelly... tenta encore Josh. 

— Je ne veux rien entendre ! lança-t-elle avant de claquer la portière entre 
eux. 

11 était fixé sur son magnifique visage en colère lorsque Melissa s’arrêta 
devant lui. 

— T’étais où ? J’essaie de te voir depuis vendredi. 

Josh secoua la tête sans parvenir à croire au déroulement imprévu de cette 
matinée. 

— C’est qui, ça ? poursuivit Melissa avec un geste vers le pick-up. Vous 
aviez l’air comme cul et chemise. 

— Qu’est-ce que tu fais là, Melissa ? lui demanda-t-il, les dents serrées. 

Elle lui adressa le sourire qu’il avait tant aimé, pour lequel il aurait tout fait. 

— Ce n’est pas évident ? 

Josh fit un signe négatif de la tête, sans cesser de jeter des coups d’œil vers 
Shelly, qui persistait à rester de profil. 

Quand il regarda enfin Melissa, ce fut avec un prodigieux agacement qu’il 
lui demanda : 

— Mais encore ? Pourquoi tu es là ? 

— Parce que j’ai commis une erreur. Je veux me remettre avec toi, Josh. 
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Putain de merde de putain de merde ! Bon, elle avait été plus inspirée 
d’autres fois, mais, assise dans le siège passager, Shelly tournait en boucle sur 
cette expression. Du coin de l’œil, elle voyait Josh qui parlait avec la brune tout 
enjambes, sans doute Melissa. 

Elle n’arrêtait pas de se donner mentalement des gifles d’être tombée aussi 
vite en mode amoureuse niaise. Comment j’ai pu croire un instant que ça 
pouvait être aussi facile ? Quand suis-je devenue aussi naïve ? Les contes de 
fées, ça ne se fait pas du jour au lendemain ! En fait, c’est rare que ça arrive 
tout court ! 11 lui suffisait de regarder ses parents pour être ramenée à la dure 
réalité. 

Elle sortit son téléphone pour envoyer un SMS à Lena. 

Besoin de parler... tout de suite ! 

Elle reçut une réponse presque instantanée. 

Tu vas bien ? 

Shelly secoua la tête, puis remarqua que Josh arrivait du côté conducteur du 
véhicule. Elle répondit en vitesse : 

Je t’appelle dans une demi-heure. 

La portière s’ouvrit et Josh entra. Mutley jappa et se redressa sur la 
banquette. 

— Shelly... commença Josh d’un ton hésitant. 

Se retournant vers lui, Shelly se composa le sourire factice le plus 
douloureux de sa vie. 

— Josh... 

11 poussa un soupir. 



— Tu comptes me parler ? 

— Non. 

Elle dirigea les yeux vers la vitre pour l’éviter, et remarqua alors que la 
brune aux longues jambes, appuyée contre sa petite Ford, les fusillait du regard. 
Elle céda à l’impulsion soudaine de lui adresser un gentil petit geste de la main 
qui signifiait très clairement : « Je suis dans la voiture avec ton mec, poufiasse. » 

— Elle ne représente rien, précisa Josh en démarrant. 

Shelly se tourna vers lui. 

— Ah bon ? Pour moi non plus, répondit-elle d’une voix parfaitement 
mielleuse. 

— Pourquoi tu fais ça ? l’interrogea Josh en s’éloignant du trottoir. 

Regardant de nouveau à l’extérieur, Shelly marmonna : 

— Je ne fais rien. 

Josh conduisait à côté d’une Shelly taciturne. Envolée, la Savannah qui 
l’avait accompagné ce week-end. La Croqueuse d’hommes était de retour. Elle 
refusait de le regarder, de lui parler, et pendant qu’elle restait les yeux dans le 
vague, il lui paraissait clair qu’elle ne le laisserait pas non plus la toucher. 

Comment cette matinée a-t-elle pu tourner aussi mal ? 11 avait été à cinq 
minutes d’avoir une Shelly toute nue sous lui, sur lui, tout autour de lui, et puis 
Melissa avait débarqué. Comme si le week-end n’avait pas été suffisamment 
stressant, il avait fallu que son ex vienne couronner le tout. 

Shelly n’allait jamais laisser tomber l’affaire, surtout après l’aveu de ses 
parents sur le délicat sujet des liaisons extraconjugales. Elle n’était pas prête à se 
trouver confrontée ainsi à une autre femme : là résidait le vrai problème. 

Elle regardait par la fenêtre, écumante de rage, très belle dans son silence. 
Bah, elle est très belle tout le temps. Y compris quand elle m’a avoué ses 
sentiments au bord de la rivière. 

— Tu vas vraiment faire comme si je n’existais pas ? lui demanda-t-il, 
incapable de supporter encore ce silence. 

Comment elle s’y est prise pour que je l’aie dans la peau aussi vite ? 

— Je ne fais pas comme si tu n’existais pas. En fait, je suis tout à fait 
consciente que tu es à côté de moi. Je t’ignore à dessein, répondit-elle sans 
tourner la tête. 

— Ah oui ? la sonda Josh, qui commençait à être agacé. 

— Oui. Je ne vois pas ce que tu voudrais que je dise, expliqua-t-elle en se 
tournant enfin vers lui. Elle s’en va ? 

Josh savait que ce ne serait pas la réponse qu’elle souhaitait, mais il ne 
comptait pas lui mentir. 



— Non, elle veut me parler, soupira-t-il. 

Comme elle levait les yeux au ciel, il lui demanda : 

— Quoi ? 

— Rien du tout. 

— Dis-moi, insista Josh qui s’était arrêté à un feu rouge, et en profita pour la 
regarder. 

— C’est comme ça que commencent toutes les femmes quand elles veulent 
récupérer un mec. 

Josh avança au feu vert et répliqua : 

— Peut-être, mais moi, je ne veux pas la récupérer. Je l’ai quittée, je te 
rappelle. 

En attendant sa réponse, il songea que ce serait peut-être le moment d’avouer 
qu’il était à la tête de son entreprise. Après tout, elle était déjà énervée. C’est 
sans doute préférable de tout avouer et qu’elle avale tous les mauvais trucs d’un 
coup. Ensuite, on pourra se focaliser sur ce qu’il y a de bien. Non ? 

— Écoute, je ne veux pas être avec Melissa. Elle s’est mis en tête de discuter 
avec moi, mais c’est n’importe quoi. Shelly, elle m’a trompé ! Pourquoi je 
voudrais me remettre avec elle ? 

— Mais tu vas quand même aller lui parler ? s’acharna Shelly, comme pour 
prouver quelque chose. 

— Oui. C’est ce que je lui ai promis. 

— Dans ce cas, c’est parfait. 

Elle recommença à fixer la vitre en silence. 

Josh termina le trajet sans prononcer un mot. En s’arrêtant sur le parking de 
sa résidence, il se gara et la regarda déverrouiller la porte. Elle semblait vouloir 
sortir sans lui adresser la parole. 

11 trouva soudain essentiel de l’arrêter. 11 devait absolument l’obliger à 
dialoguer tout de suite avec lui, avant qu’il ne reparte. 11 ne savait pas pourquoi 
mais il avait l’impression qu’elle lui échappait. 

— Attends. 

Elle s’arrêta dans son geste. 

— Qu’est-ce qu’il y a, Josh ? lâcha-t-elle avec froideur. 

Josh déglutit. Merde, alors ! Je suis déjà dans le collimateur, alors je devrais 
me lancer ! Et puis rien... 

— Si ce week-end a eu une signification pour toi, alors s’il te plaît, laisse- 
moi régler ça et revenir te chercher. 

Et elle se retrouvait déposée devant sa résidence par un homme qui devait la 
laisser pour aller apaiser une autre femme. Non merci ! Ce n’était pas ce qu’elle 
envisageait pour elle. Jamais. 



Josh sortit son sac de l’arrière et le posa devant elle en tirant sur la poignée 
télescopique. Shelly l’attrapa et, soudain, il lui prit la main. Shelly se blinda 
d’avance contre ses yeux anxieux. 

— Ne mets pas fin à notre histoire comme ça, la supplia-t-il doucement. 

Shelly se tint bien droite, déglutit et répliqua : 

— Mettre fin à quelle histoire, Josh ? On n’a rien commencé. C’était juste un 
petit intermède, pour le fun. 

Josh recula et retira sa main. 

— Ah, OK. Juste comme ça, donc ? 

11 s’arrêta, puis se pencha pour se retrouver nez à nez avec elle. 

— Tu n’as aucun problème à te débarrasser des gens, hein ? 

— Pardon ? 

Avec une colère incrédule, il répondit : 

— Je m’inquiétais que tu sois fâchée quand je te dirais ce que je fais pour 
gagner ma vie. Mais en fait, c’était inutile, parce que tu te fâches très bien sans 
aucune raison, visiblement ! 

— Comment ça, comment tu gagnes ta vie ? Tu ne travailles plus dans le 
bâtiment, maintenant ? 

— Et qu’est-ce que tu en as à faire ? Tu en as fini avec moi, non ? 

Shelly sentit son cœur se serrer. Était-ce vraiment fini avec lui ? 

Toutefois, avant qu’elle puisse répondre elle-même, il poursuivit : 

— Très bien, vas-y, continue de te mentir. Continue d’inviter Dr Tristus et 
les mecs les plus ennuyeux que tu puisses trouver, parce que je vais te dire : un 
homme qui a un minimum d’estime de lui-même ne restera pas en face de toi, à 
être jugé pour quelque chose qu’il n’a pas fait. 

11 fît mine de repartir, mais s’arrêta quelques secondes à côté d’elle pour lui 
souffler : 

— Je suis le chef de l’entreprise engagée par Mason, et ce week-end, c’était 
tout pour moi. Passe une bonne vie, Shelly Monroe, et sois sympa : oublie mon 
numéro. 

Shelly le regarda retourner dans son véhicule sans perdre de temps, puis 
s’éloigner. Juste à ce moment, cet imbécile de molosse sortit sa tête rigolote par 
la fenêtre. Shelly essaya de se rappeler que tout était la faute de Josh mais, 
pendant qu’ils s’éloignaient, elle avait de plus en plus de mal à s’en convaincre. 

Lorsque son téléphone sonna, elle était dangereusement près de s’apitoyer 
sur son sort. Elle répondit en restant sur le trottoir. 

— Bon, qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Lena sans préambule. 

Shelly sourit, essaya de chasser de son esprit les paroles d’adieu de Josh, au 
profit de Eidée qu’il s’empressait de retrouver Melissa. 



— Faut que je boive un coup. 

— Dis-moi ce qui s’est passé. 

— Josh Daniels, voilà ce qui s’est passé. Et j’ai besoin d’alcool pour m’en 
remettre. 

Après un silence, Lena suggéra : 

— Rachel n’arrête pas de me parler d’un endroit où elle veut m’emmener. 
Elle dit que c’est de la folie furieuse, là-bas. 

Voilà ce qu’il me faut. Une nuit entre filles. 

— Si c’est Rachel, ce sera sûrement vrai. Je suis partante. Ça s’appelle 
comment ? 

Lena rit et Shelly gémit en comprenant qu’elle allait se rendre à un club 
inconnu de tous. 

— Elle m’a dit que c’était Au fouet. 

Shelly réfléchit un instant. Bah, pourquoi pas ? Ça pourrait être sympa. 

— D’accord, tu m’appelleras pour me donner les détails. 

— Je fais ça. Shelly ? 

— Oui ? 

— Ça va aller ? 

— Mais oui, répondit-elle doucement. Par contre, n’essaie plus jamais de 
jouer les entremetteuses avec moi. T’es nulle. 

Elle raccrocha sans crier gare et remorqua son sac jusqu’à la porte de la 
résidence, puis monta essayer de dormir pour oublier cette matinée affreuse. 

En retournant chez lui, Josh ne décolérait pas. 11 ne parvenait pas à croire 
que Shelly avait réduit leur week-end à un intermède en passant, pour le fun. 

Pour le fun ! 

Elle était tellement têtue qu’elle n’arrivait même pas à voir ce qui se trouvait 
sous son nez. Lui, en l’occurrence. 11 ne comptait pas être l’un de ces mecs qui 
attendaient une femme pour à la fin se faire dire non merci pendant qu’elle se 
lavait les mains. 11 recherchait une compagne. Quelqu’un avec qui partager sa 
vie. 

Le problème, c’est qu’il voulait aussi être avec Shelly. 

Dans sa rue, il aperçut la voiture bleue toujours garée dans l’allée. Lui qui 
avait espéré que, éventuellement, Melissa ait décampé... 

11 gara son pick-up de l’autre côté de sa maison et sortit, sans oublier 
d’ouvrir à Mutley. Melissa lui sourit et descendit de voiture aussi. 

— Bon, qu’est-ce que tu veux, Melissa ? 

Elle lui toucha le bras, et il trouva presque étrange d’avoir autant envie de le 
retirer. 



— Je t’ai dit, Joshua. Je veux réessayer. 

Josh leva les yeux au ciel, puis les ferma. 11 respira longuement, puis regarda 
de nouveau son ex. 

— Je ne comprends pas, Melissa, ça fait des mois. Pourquoi maintenant ? 

Elle s’approcha encore, mais il attendit sans bouger. 

— On ne peut pas aller à l’intérieur ? 

— Non, on ne peut pas. Tu peux me dire pourquoi tu débarques ici ? Tu 
manques de fric ? 

Elle ouvrit de grands yeux pour simuler un choc, et il ne put s’empêcher de 
comparer ses prunelles marron à la paire bleue qu’il en était venu à adorer. 
Soudain, les yeux de Melissa manquaient de quelque chose. 

— Mais non ! Tu es dégueulasse ! 

Perdant patience, Josh se passa une main dans les cheveux. 

— Bon, écoute. Je suis fatigué, énervé, et j’ai juste envie de rentrer dormir. 
Arrête de me balader et dis-moi ce que tu veux. (Un temps, puis :) Ou alors, va- 
t’en. 

Elle regarda autour d’eux et, enfin, reposa les yeux sur lui. 

— Très bien. Un ami à nous t’a vu l’autre jour avec la blonde. 

Josh cligna les yeux, essayant de comprendre où elle voulait en venir, puis 
secoua de nouveau la tête. 

— Tu plaisantes ? Tu es venue jusqu’ici parce qu’on m’a vu avec une autre 
femme ? (Plus qu’incrédule, il demanda :) Où est-ce qu’on m’a vu, d’abord ? 
Non, attends, j’en ai rien à faire. Dis-moi que tu n’es pas revenue pour ça. 

Elle se mordit la lèvre inférieure en un geste qui, autrefois, marchait à tous 
les coups. Mais entre-temps, Josh ne pouvait plus penser qu’à une certaine 
croqueuse d’hommes. 

Qu’est-ce qui débloque, chez moi ? 11 se tança intérieurement pour son 
défaut de jugement en matière de femmes. 11 nageait en plein délire à cause du 
manque de sommeil. 

— Eh bien, ça fait un moment que j’y pense. Tu me manques beaucoup... 

— Quand Dave est chez lui avec sa femme, tu veux dire, clarifia Josh 
froidement. 

— Ça ne te réussit pas de jouer les connards, Joshua. 

— Oh, je ne pensais pas que ça te réussirait de tromper ton mec, mais tu t’en 
es très bien tirée. (Il la regarda encaisser, puis lui dit ce qu’il avait gardé depuis 
des mois.) Je voulais une vie avec toi, Melissa. Je voulais que ça marche. Merde, 
j’ai déménagé à l’autre bout du pays pour que ça marche. (Il secoua la tête avec 
dégoût, et son chien, après avoir dressé les oreilles, le rejoignit au trot pour 
s’asseoir à côté de lui.) C’est toi qui en as décidé autrement. Alors ne reviens pas 



en faisant comme si tu te souciais de moi sous prétexte que tu as entendu que j’ai 
pu tourner la page. Retourne dans ta voiture, disparais d’ici, et ne regarde pas en 
arrière. 

— Mais, Josh... 

— Non, la coupa-t-il. 11 n’y a rien de plus à dire, à part adieu. 

Il tourna les talons sans attendre sa réponse et arriva à la porte. Là, il regarda 
Melissa, la première femme qu’il avait aimée, faire marche arrière dans l’allée. 
Quand elle s’éloigna dans la rue, il se rendit compte qu’il ne ressentait rien. Il se 
demanda si c’était lié au fait qu’il venait de laisser son cœur brisé aux pieds 
d’une certaine blonde, lorsque lui-même s’était éloigné dans son véhicule, une 
heure plus tôt. 

Vingt-deux heures venaient de sonner lorsque l’interphone de Shelly retentit. 

Elle appuya sur le bouton pour laisser entrer les filles et appliqua une 
dernière couche de gloss sur ses lèvres, puis alla déverrouiller la porte de 
l’appartement. Quand Lena et Rachel arrivèrent, elle s’efforça de les accueillir 
avec le sourire. 

Les cheveux flottant sur ses épaules, Lena était vêtue d’une petite robe noire 
moulante avec des escarpins rouge vif. Comme elle aimait à le dire en 
plaisantant, c’était sa robe fétiche. Et elle la porte très bien ! 

Ensuite, Rachel apparut derrière Lena et secoua la tête en examinant 
l’accoutrement de Shelly. 

— Non, dit-elle d’un ton ferme. 

— Non ? s’étonna Shelly, regardant son débardeur noir et sa jupe rose à 
volants. Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Rachel leva les yeux au ciel. Elle portait pour sa part un top dos-nu à 
encolure américaine, aussi noir et moulant que son pantalon de cuir. Elle avait 
les cheveux relevés en une queue très haute et très serrée, et ses pointes violettes 
lui effleuraient la base de la nuque. 

Shelly remarqua pour la première fois le tatouage qui lui courait le long de la 
colonne vertébrale et disparaissait sous son pantalon. 

Elle se tourna vers Lena avec une expression éberluée, et son amie lui dit : 

— Je ne savais pas non plus qu’elle en avait. Elle en a plein, en fait. Elle me 
les a montrés sur le chemin. 

Shelly se retourna vers Rachel, qui arborait toujours un air désapprobateur. 

— Qu’est-ce qui ne convient pas dans ma tenue ? 

— On dirait que tu vas à un bal de lycée, répondit la sœur de Mason avec 
une moue. 



Shelly essaya de ne pas se sentir vexée. Et si Rachel sortait en dominatrice 
gothique, elle allait devoir prendre un verre pour supporter ses conseils 
vestimentaires. 

La plupart du temps, c’était Shelly qui donnait son avis aux autres. Ce soir, 
apparemment, elle était à côté de la plaque. 

Elle partit à la cuisine pour leur préparer à toutes un Martini-tranche. En 
remettant leur verre à chacune des filles, elle dit à Barbie gothique dans son 
coin : 

— Eh bien, désolée de ne pas savoir m’habiller correctement pour une boîte 
qui s’appelle Fouette-moi. 

Lena rit tandis que Rachel levait un sourcil. 

— C’est Au Fouet, Monroe, et ne sois pas si prompte à juger. 11 paraît que 
ton surnom, c’est la Croqueuse d’hommes... 

Shelly ouvrit la bouche, puis la referma. 

— Lena, je t’avertis, je vais tuer Mason. La prochaine fois que je le vois, il 
est mort. 

Lena fit mine d’être horrifiée et Shelly se retourna vers cette autre version de 
Rachel. Envolée, la chef pâtissière qui aimait rigoler ; à sa place se tenait 
quelqu’un de plutôt cool et détaché. 

Comme si toute cette conversation lui importait peu, Rachel déclara : 

— Tu dois la jouer suggestif. 

— Et alors, ce n’est pas suggestif, ce que je porte ? s’offusqua Shelly. 

— Si, concéda Rachel. Mais ce n’est pas dans le bon ton. 11 faut que ce soit 
plus trash. 

Shelly plissa les yeux et se tourna vers Lena, qui souriait bêtement. 

— Mason sait où on va, ce soir ? 

— Euh... 11 sait qu’on sort en boîte, répondit Lena. Et Rachel ne veut pas 
qu’il se mêle de ses affaires. 

— Et c’est quoi, cet endroit, Rach ? Tu me fais un peu flipper. 

Rachel but une gorgée de Martini avant de répondre : 

— C’est juste là où je vais pour m’échapper. Rien d’illégal ni de mal. Je ne 
veux pas avoir mon grand frère avec moi là-bas, c’est tout. C’est bon pour toi ? 

Shelly haussa les épaules, mais sentait bien qu’il y avait anguille sous roche. 
Elles étaient sorties toutes les trois avec Mason. 11 était aussi présent à la 
fameuse soirée au Blue Moon avec Josh. 

Ah, cette soirée sur le parking avec lui... Non ! Elle n’allait pas penser à lui 
ce soir. 

Elle se concentra sur Rachel qui, d’ordinaire, était tranquille et de bonne 
humeur. Là, elle paraissait sur les nerfs et très tendue, comme prête à exploser. 



Shelly leva son verre et conclut : 

— Ce soir, on reste entre filles ! Pas de mecs dans les pattes ! 

Elles entrechoquèrent leurs verres, qu’elles terminèrent aussitôt. 

— Très bien, dit ensuite Shelly à Rachel, avec un vrai sourire cette fois. 
Viens me trouver une tenue trash. 

Josh se mettait au lit à vingt-deux heures trente lorsque son téléphone sonna. 
11 décrocha en espérant entendre Shelly. 

— Bonjour, Joshua, fît la voix de Cole au téléphone. 

— Salut, mec, qu’est-ce que tu veux ? 

— Je regardais mon planning, et je voulais te rappeler notre rendez-vous à 
dix heures trente demain. 

Josh poussa un soupir et bâilla. 

— Tu bosses encore, à cette heure-ci ? 

— Je suis toujours au travail, Daniels, lui répondit Cole en riant. C’est pour 
cette raison que tu t’es offert mes services. 

— Non. C’est parce que tu es impitoyable, sans vergogne et que tu me 
flanques la frousse. 

— Ouf, mon image est intacte. Passe une bonne nuit, à demain. 

— Bonne nuit, marmonna Josh. 

11 raccrocha, se demandant ce que faisait Shelly en ce moment même. 
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Au Fouet ne ressemblait pas vraiment à l’image que Shelly s’en était faite. 

Quand le taxi s’arrêta sur le trottoir, Rachel sortit la première et Shelly se 
tourna vers Lena. 

— Tu connais un peu ? lui chuchota-t-elle à l’oreille. 

— Je crois que c’est légèrement orienté SM, répondit Lena avec un 
haussement d’épaules. 

— Quoi ? s’étrangla Shelly. 

Elles suivirent Rachel et serrèrent leur manteau sur elles dans la fraîcheur de 
l’air de mars. 

— Bon, avant que je passe la porte... reprit Shelly, qui s’arrêta. Mais où est 
la porte ? (Elle gloussa de rire et s’approcha de Rachel pour s’enquérir à voix 
basse :) Ou est-ce que ce sont des oubliettes au sous-sol ? 

Rachel secoua la tête, faisant valser sa queue de cheval d’un côté à l’autre. 

— T’es trop bête, la porte est sur le côté. Pas d’oubliettes ni de cages. 

— OK. Et sinon, à quoi on doit s’attendre ? 

Rachel eut un sourire satisfait et mena la marche vers la file d’attente au coin 
du bâtiment. 

— Juste à boire et danser. 

— Je ne la crois pas, souffla Shelly à Lena. 

Lena lui passa le bras sur l’épaule et sourit gaiement. 

— Moi non plus, mais tu as bien dit que tu voulais boire pour oublier J... 

— Ne prononce pas son nom, ordonna Shelly alors qu’elles rejoignaient 
Rachel, qui avait déjà pris place dans la queue. 

— D’accord, si tu y tiens, mais c’est vraiment dommage. Je croyais que ça 
marcherait entre vous. 

Shelly poussa un grand soupir. 

— Ce n’est pas parce que tu es heureuse et que tu t’envoies Langley tous les 


soi... 



— Argh ! l’interrompit Rachel. Tu parles de mon frère, je te signale. 

Shelly lui répondit par un sourire aucunement contrit. 

— Très bien, mademoiselle Trash... 

S’adressant à Lena, elle ajouta : 

— Tout le monde n’a pas ta chance avec Mason. 

— D’accord, mais j’aurais bien voulu, lui dit doucement Lena. 

Shelly se retourna vers la tête de la file, qui avançait rapidement, en 
murmurant : 

— Pendant un moment, ça a marché. 

Elles purent entrer très vite et, dans la lumière tamisée de l’entrée, Shelly se 
demanda quel intérêt il y avait à ce qu’elle se soit changée. La pénombre était 
telle que personne ne verrait la robe bustier bleue moulante que Rachel lui avait 
choisie. 

Rachel avait aussi insisté pour qu’elle porte un ruban noir autour de son cou, 
quasiment comme un collier de chien. Après l’avoir habillée en Barbie, Rachel 
lui avait tendu une paire de talons aiguilles et avait décrété Shelly prête pour du 
sexe trash. 

Pff, où est Josh quand j’ai besoin de lui ? 

Quelle importance ? Elle avait étouffé dans l’œuf leur relation et il lui avait 
conseillé d’oublier son numéro ; elle pouvait donc enfin se remettre à chercher 
quelqu’un de bien, sans ex qui apparaîtrait pour lui faire concurrence. 

Une fois dans la grande salle, Shelly ouvrit de grands yeux, et sa bouche 
suivit le même chemin. Lena, qui était moins délurée qu’elle, paraissait un peu 
dépassée, voire complètement. 

Rachel, elle, s’engagea parmi la foule qui s’écarta littéralement pour la 
laisser passer, et arriva au bar. Ne sachant pas quoi faire d’autre, Shelly et Lena 
la suivirent en regardant autour d’elles. 

Certes, la décoration attirait le regard. La salle aussi était très faiblement 
éclairée, et des banquettes de velours rouge accompagnaient des tables noires le 
long du mur opposé. 

Au milieu se trouvait une piste de danse de taille moyenne et, de l’autre côté, 
un bar le long du mur. Cependant, ce n’était pas ces détails qui ahurissaient 
Shelly. 

C’étaient les gens. Des hommes et des femmes de toutes les apparences 
étaient vêtus de toutes les matières, du cuir à la résille. Et ça, c’est... du vinyle ? 
Waouh ! 

Certaines personnes portaient très bien leur look. Comme Rachel Langley, 
qui, accoudée au comptoir, s’adressait au barman avec un sourire séduisant. 



D’autres montraient vraiment beaucoup de leur corps, et Shelly aurait voulu 
leur conseiller d’investir dans une armure complète. 

Lena lui agrippa le bras pendant qu’elles traversaient la foule de gens qui 
non seulement dansaient, mais s’embrassaient avec beaucoup d’énergie, jusqu’à 
retrouver Rachel, qui leur cria par-dessus la musique forte : 

— Vous prenez quoi ? 

Shelly, occupée à observer les tenues et les comportements des gens autour 
d’elle, ne répondit pas. 

— Shel ? 

— Une tequila, s’il te plaît. 

— Moi aussi, cria Lena. 

Rachel se retourna vers le barman et posa les paumes sur le comptoir, 
s’allongeant à moitié dessus. Le barman, très jeune, sans doute une petite 
vingtaine, s’avança immédiatement, et elle lui dit : 

— Tu as entendu, Riley ? 

Lejeune homme acquiesça en silence, les yeux rivés sur Rachel. 

— Oui, mademoiselle Rachel. 

Shelly manqua de s’étouffer. 

— Parfait, reprit la pâtissière. Et maintenant, viens là. 

Shelly sentit Lena lui agripper le bras. 

— Qu’est-ce qu’elle fout ? lança-t-elle à l’oreille de son amie. 

Rachel s’étira sur le comptoir. 

— Elle doit sceller un accord, ou se faire bien com... (Shelly s’arrêta car elle 
tombait des nues, et regarda Lena sans savoir quoi répondre.) En fait, j’en ai 
aucune idée. Tu étais au courant de tout ça ? Pas étonnant qu’elle ne veuille pas 
que Mason soit au courant. 11 péterait un câble. 

Lena regarda vers sa belle-sœur en ouvrant de grands yeux. 

— Je m’inquiète pour elle. 

— A cause de ça ? demanda Shelly. 

Le barman était occupé à lécher lentement le cou de Rachel en gardant les 
mains derrière le dos. 

Hypnotisée par l’étrangeté de la scène, Shelly resta clouée sur place, 
incapable d’en détacher les yeux. Une fois que le jeune Riley eut terminé son... 
devoir ? sa tâche ? - Shelly ne savait pas du tout comment qualifier ce qu’elle 
avait vu -, il recula et attendit patiemment la commande suivante. Ah voilà, il 
faisait ce qu’on lui commandait ! 

Rachel descendit du bar, secoua les mains comme sortant d’une transe, puis 
se retourna vers elles en souriant. 



Shelly et Lena devaient avoir l’air de gober les mouches en regardant la chef 
pâtissière, habituellement enjouée et pétillante. Alors là, c’est sûr, Mason 
criserait de savoir à quoi sa petite sœur passe ses nuits. 

— Riley va nous apporter de la tequila pendant toute la soirée. Ce serait 
impoli de ne pas la boire, les informa Rachel. 

D’abord étonnée par le ton catégorique de Rachel, Shelly songea : Après 
tout, on ne vit qu’une fois. 

— Je veux oublier Josh Daniels, déclara-t-elle avec un regard vers Lena. Je 
n’imagine pas de meilleur endroit qu’ici pour le faire. Tu es partante ? 

Lena examina la sœur de son fiancé, qui les fixait encore de ses yeux bleus 
graves. Shelly suivit le regard de son amie vers l’étrangère autrefois connue sous 
le nom de Rachel qui se tenait devant elles. 

Mais qui c’est, cette fille ? 

— Tu me promets que je rentrerai chez moi sans encombre ? lui demanda 
Lena. 

Rachel sourit enfin d’une façon vaguement familière ; Shelly devait admettre 
que l’aura de puissance qu’elle dégageait était plutôt cool. 

Comment elle s’y prend ? C’est Monder SM, alors que nos superpouvoirs à 
nous, c’est les SMS ? Shelly rit en s’imaginant recevoir un SMS décrétant : 
enfile un pantalon en cuir et te voilà hypnotiseuse ! 

Shelly aurait bien aimé en porter un lorsqu’elle s’était retrouvée face à 
Melissa dans l’après-midi, pour avoir le cran de lui conseiller d’aller voir 
ailleurs. 

— Je ne laisserai rien de mal arriver à aucune de vous deux, Lena, répondit 
Rachel. Tu as ma parole. 

Cette Rachel-là pouvait effectivement affirmer qu’elles étaient en sécurité en 
entrant dans une salle sombre et calfeutrée : elle avait suffisamment d’autorité 
pour que Shelly la croie. 

Elle sourit à Lena et se retourna vers Rachel. 

— Alors ? Où est cette tequila ? 

Rachel regarda en direction de Riley, qui ressemblait à une statue et, sans 
rien dire, eut un tout petit mouvement de tête qui suffit, car il s’activa aussitôt. 

Pendant qu’il s’éloignait, a priori pour attraper les verres, Shelly ne put 
s’empêcher de le comparer à une certaine boule de poils pesant quarante kilos. 

Après avoir passé une heure et demie à transpirer et prendre quatre autres 
tequilas, les trois amies quittèrent la piste de danse. 

Lena s’installa au bout du bar et s’adossa au comptoir. Shelly resta debout à 
côté d’elle et Rachel se tourna vers l’omniprésent Riley. Encore une fois, il 



attendait des ordres. 

Shelly devait reconnaître qu’apparemment, Rachel avait un bon système au 
point. Respect ! 

Aucun homme ne dirait jamais à Wonder SM en pantalon de cuir ce qu’elle 
devait faire, pensa Shelly, dont la vision commençait à se brouiller un peu. 

— Vous vous amusez bien ? demanda Rachel en revenant vers elles. 

Shelly hocha la tête, puis la tourna lentement vers Lena. 

— Ouais, on est bourrées, répondit-elle en se penchant vers sa plus proche 
amie et collègue. La salle tourne un peu. 

Lena approuva avant d’embrasser du regard la mer de cuir noir, de colliers 
cloutés et de minishorts en PVC. 

— Ils sont tous très beaux, commenta-t-elle en riant. 

Le club avait déjà perdu un bon nombre de clients depuis tout à l’heure, sans 
doute parce qu’on était lundi soir. 

Shelly remarqua alors que l’assistance était plus jeune et plus agréable à 
regarder. Les jeunes devaient arriver plus tard dans la nuit. 

Pendant qu’elles regardaient toutes les trois la piste de danse, Rachel pointa 
quelqu’un du doigt : 

— 11 est sexy, lui. 

Un homme à la chevelure cuivrée, vêtu d’un jean et d’un tee-shirt blanc, 
agitait la tête au rythme de la musique. 

Shelly le détailla. Moui, il est séduisant. Cependant, il n’avait pas la bonne 
couleur de cheveux et il était trop petit. 11 n’était pas non plus assez musclé, et 
quand il se tourna vers elle, ses yeux étaient verts plutôt que chocolat. 

Insupportable Josh Daniels ! Même ivre dans un lieu appelé Au Fouet, elle 
l’avait toujours dans la tête. 

A ce moment, Lena lança à Shelly et Rachel : 

— Vous vous le feriez ? 

Shelly regarda sa collègue médecin, choquée. 

— Eh, dis donc, la curieuse, entonna-t-elle avec un petit rire. (Se tournant 
vers Rachel, elle demanda :) Toi, tu le ferais ? 

Rachel s’apprêtait à répondre, mais une voix grave l’en empêcha : 

— Peut-être, mais elle ne devrait pas. 

Lena et une Rachel un peu moins débridée se tournèrent pour découvrir tout 
au coin du bar un homme dos au mur. 11 était dans l’ombre, ce qui signifiait, dans 
leur état d’ébriété, qu’elles ne distinguaient pas grand-chose de lui. Shelly eut 
l’impression qu’il faisait tourner un verre de scotch arrondi dans sa main. 

— Et pourquoi je ne devrais pas ? demanda Rachel à l’inconnu, se montrant 
encore plus audacieuse que ne l’aurait cru Shelly. 



— Parce que ce n’est pas votre genre d’homme, répondit son interlocuteur 
de la même voix tranquille au ton signifiant : « Tu sais que j’ai raison. » 

Rachel afficha un air sceptique et se retourna vers la piste de danse. 

Lena vint devant elle lui demander : 

— Tu le connais, ce mec ? 

— Non, je ne l’ai jamais vu. Mais les hommes comme lui... Ce sont tous les 
mêmes, ajouta-t-elle, songeuse. 

Cette réflexion intéressa énormément Shelly dans ses vapeurs d’alcool. 

Elle rejoignit Lena, non sans trébucher sur son propre pied, mais elle se 
rattrapa à temps. S’étant redressée avec un rire amusé, elle regarda Rachel 
comme si elle détenait la réponse à toutes les questions de l’univers : 

— Qu’est-ce que tu entends par là ? lui demanda-t-elle d’un ton complice. 

A ce moment, Riley arriva avec trois petits verres, trois citrons et une salière. 

Rachel s’apprêtait à répondre quand elle se rendit compte que quelqu’un se 
trouvait maintenant juste derrière elle. 

Elles découvrirent un homme grand, plus d’un mètre quatre-vingt-cinq, aux 
cheveux blond foncé, et Shelly se dit qu’elles étaient toutes les trois en train de 
le mater. 

Ce n’était pas qu’il soit vêtu d’un accoutrement ridicule : il portait une 
chemise blanche bien repassée et parfaitement rentrée dans son pantalon sombre 
à rayures. Une cravate écarlate descendait de son col ouvert. Et sa tenue ne 
s’arrêtait pas là. 11 portait sur le bras une veste qui tenait en place alors qu’il 
avait les deux mains dans les poches. 

Visiblement en costume de travail, il paraissait tellement déplacé dans ce 
club qu’il était presque plus comique que les amateurs de cuir clouté. 

— Mesdames, les salua-t-il du même ton que l’homme de tout à l’heure avec 
le verre de scotch. 

Ah, mais c’est vraiment le même, comprit Shelly, le cerveau embrouillé. 

— Si vous n’y voyez pas d’inconvénient, je souhaiterais danser avec votre 
amie. 

Rachel, avec un calme olympien, détailla sans vergogne M. Bel Homme et 
secoua la tête. 

— Non merci, vous n’êtes pas mon genre. 

Lena couina de surprise et articula sans bruit vers Shelly : sérieusement ? 
Cet homme était le type de toute femme. Enfin, toutes à part Rachel. 

— Si vous le dites, fît-il calmement. 

A sa voix, Shelly se dit que c’était un homme très cultivé. Ou alors, il avait 
bu quelques verres de moins qu’elles, tout simplement. 



Rachel inclina légèrement la tête, de façon très élégante pour quelqu’un 
d’aussi éméché. 

— Je le dis, affirma-t-elle. Sympa, le costume, lui lança-t-elle presque 
comme un défi. 

Shelly et Lena regardaient maintenant de l’un à l’autre comme s’il s’agissait 
d’un match de tennis, en plus intéressant. Wonder SM contre... Quel était son 
statut à lui ? Shelly avait presque peur de le savoir. 

— Sympa, les cheveux, rétorqua-t-il. Vous êtes certaine de ne pas vouloir 
accepter mon offre ? 

Rachel secoua la tête avec vigueur. 

— Je viens de vous expliquer que vous n’étiez pas mon genre. 

L’inconnu s’approcha de Rachel. Shelly se prépara à l’affronter si nécessaire 

et, apparemment, Lena aussi était prête à lui sauter dessus par-derrière et à le 
rouer de coups. 

Toutefois, leur intervention ne s’avéra pas nécessaire : il sortit la main de sa 
poche pour attraper la salière à côté de Rachel, pencha la tête et se lécha la main 
entre le pouce et l’index avant d’y appliquer un peu de sel. 11 plaça ensuite le 
citron à proximité et attrapa le verre de tequila. Comme il lui faisait signe, 
Rachel finit par réagir : 

— Très bien ! Si vous insistez. Avancez la main, que je puisse la lécher, 
ordonna-t-elle, les yeux brillants et l’expression décidée. 

Fascinée, Shelly le regarda lever la main vers Rachel. 

— Léchez, ordonna-t-il de sa voix grave, comme si c’était maintenant lui qui 
commandait. (11 lui présenta le verre.) Buvez. Mordez, ajouta-t-il en désignant le 
citron. 

Rachel, qui ne reculait vraisemblablement devant rien, se pencha en avant, 
les yeux rivés à ceux de l’inconnu. Elle lui lécha la main, descendit le verre, puis 
mordit dans le citron. 

Lena poussa une petite exclamation et Shelly se demanda si elle aussi 
ressentait la tension sexuelle exceptionnelle qui crépitait autour d’elles comme 
des flammes. 

Alors, il s’exprima : 

— Vous voyez ? Moi aussi, je peux obéir à des ordres. Parfois. 

Rachel lui lança un regard noir. 

Shelly était toujours sous le choc de découvrir cette autre facette de Rachel. 
En fait, elle commençait à se dire qu’elle avait inventé cette superhéroïne dans 
une bouffée hallucinatoire. 

Rachel s’avança vers l’homme et releva le menton, pour s’imposer encore 
dans cette bataille de volontés. 



— Et encore une fois, non merci, dit-elle avec fermeté. 

Cette fois, il comprit le message qu’elle lui faisait passer. 

Lena agrippa le bras de Shelly comme si elles étaient devant un film 
passionnant, et elles se figèrent toutes les deux quand il baissa la tête, vaincu. 

— Très bien, céda-t-il en se détournant pour s’éloigner. 

Avant de partir, cependant, il la regarda par-dessus son épaule et déclara : 

— Mais je ne suis pas dupe : je pense que je suis tout à fait votre genre. 

Sur ces mots, il fendit la foule pour sortir du club. 

Rachel resta hébétée un instant, puis se reprit. 

Eh bien, pensa Shelly, ça ressemble à moi quand Josh s’approchait. Elle a 
l’air hypnotisée, enivrée et très excitée. 

Pourtant, Rachel avait clairement refusé et montré qu’elle n’était pas 
intéressée. Shelly regarda du côté du danseur aux cheveux cuivrés et se demanda 
ce qu’il avait de spécial à côté de M. Bel Homme. 

Lena saisit enfin leurs verres et passa le sien à Shelly. Elles sautèrent les 
étapes léchage et morsure pour envoyer directement le liquide de feu dans leur 
gorge. Tandis qu’il la brûlait jusqu’à l’estomac, Shelly sentit un bienheureux 
étourdissement l’envahir. 

— Encore une danse ? proposa-t-elle à Lena et Rachel. 

Sans avoir mordu dans le citron, Lena en arborait quand même l’expression, 
et Rachel ne manqua pas de se moquer d’elle. 

— D’accord, encore une danse et on repart en taxi, concéda Rachel. 

Shelly suivit ses deux amies sur la piste, pensant avec un rire : bien, 
mademoiselle Rachel. 

Josh se réveilla en sursaut avec des coups sonores frappés à sa porte. 

11 se retourna dans son lit avant de regarder le réveil, qui venait de passer à 
une heure quarante-cinq. 11 décida de ne pas répondre, mais on frappa de 
nouveau et, cette fois, Mutley se redressa en aboyant. 

Génial. Maintenant, il faut que j’aille ouvrir. 

11 attrapa un tee-shirt et se dirigea vers les coups irritants qui se 
poursuivaient. Quand il ouvrit la porte, ce fut pour découvrir Shelly, vêtue d’une 
robe bleue électrique moulante très courte. Elle avait une veste suspendue aux 
doigts, les cheveux complètement en bataille et dégageait l’odeur d’une bouteille 
de tequila. 

— Qu’est-ce que tu fais là, Shelly ? 

Elle chancela légèrement. Josh posa la main sur son épaule pour la stabiliser. 
Quand elle lui sourit, son visage s’éclaira, mais ses yeux tristes et injectés de 



sang détournèrent l’attention de Josh. 

— J’arrive pas à te sortir de ma tête, expliqua-t-elle d’une voix pâteuse. J’ai 
supprimé ton numéro, comme tu m’as dit de faire, mais je me suis souvenue 
comment on allait chez toi. 

Magnifique, se dit Josh, tandis qu’elle titubait de nouveau. 

— Shelly, d’où tu viens ? 

Elle s’avança d’un pas et le regarda droit dans les yeux. 

— C’était tellement facile de tomber amoureuse de toi. 

Josh secoua la tête. Merde. Pas dans ces conditions-là. Bien sûr qu’il avait 
envie d’entendre ce genre de déclarations, mais pas alors qu’elle était ivre. 

Avant qu’il ne puisse répondre, elle faillit tomber d’un autre côté. 

— Chuis bien, te bile pas, lança-t-elle sans se préoccuper de correction 
grammaticale. Josh ? 

— Oui, Shelly ? répondit-il patiemment. 

— Je peux entrer ? 

Ce n’était vraiment pas ce qu’il souhaitait en ce moment, et sûrement pas la 
façon qu’il avait envisagée de lui faire visiter sa maison. 

— Je vais te reconduire chez toi, Shelly. 

— Pourquoi ? se plaignit-elle. 

— Parce que toi et moi, c’est fini, tu te rappelles ? Notre « intermède pour le 
fùn » ? 

— Intermède, interlude, fît-elle avec un sourire béat. T’es trop sexy. 

— Ça suffît. 

Josh attrapa son portefeuille et ses clés sur le guéridon et enfila sur ses pieds 
nus des baskets qui tramaient dans l’entrée. Il sortit et ferma la porte derrière lui. 

Il souleva Shelly pour la transporter jusqu’à son pick-up, la déposa sur le 
siège passager et referma la portière d’une main ferme. Passant de son côté, il 
constata qu’elle l’observait d’un air déconfît. 

Elle est complètement bourrée. Elle va se détester demain matin. 

Il actionna le moteur et Shelly commença à parler. 

— J’aurais bien voulu que tu sois là tout à l’heure. 

Josh prit une profonde inspiration et lui demanda : 

— Où étais-tu ? 

— Au Fouet. 

— Pardon ? lui demanda-t-il en pensant avoir mal entendu. 

— Dans une boîte qui s’appelle Au Fouet. Avec Wonder SM. 

Josh était plus qu’embrouillé par ses propos et se mit à s’inquiéter à l’idée 
qu’elle ait pu être embêtée par un homme. Ou alors, que ce soit elle qui ait 
harcelé un homme. Dans cette tenue, quel homme ne serait pas d’accord ? 



— Josh ? 

Il la regarda. Elle avait la tête renversée en arrière et le visage tourné vers 
lui. 

— J’étais vraiment tombée amoureuse de toi sous mon arbre. 

Josh grimaça, sentant son cœur se fendre. 

— Ah bon ? 

— Oui, confirma-t-elle. 

Josh déglutit avec difficulté et s’humecta les lèvres. 

— Et alors, que s’est-il passé ? ne put-il s’empêcher de demander. 

Elle prit une grande inspiration et lui envoya un sourire triste. 

— La réalité, répondit-elle avant de s’endormir. 

En arrivant à la résidence de Shelly, Josh la réveilla en la poussant 
doucement du coude, puis l’aida à rentrer. Il attendit l’ascenseur avec elle collée 
contre lui et lui demanda : 

— Tu es à quel étage, Savannah ? 

Elle releva le visage et lui envoya un sourire asymétrique. 

Même déboîtée, elle est magnifique. 

— Trois, répondit-elle en lui montrant ses doigts. Un, deux, trois. Oui, c’est 
ça, trois. 

Josh secoua la tête et tapota du pied avec impatience. Il aurait aimé que les 
portes s’ouvrent vite pour pouvoir la déposer dans son appartement et repartir. 
Enfin, un tintement retentit et ils purent entrer dans la cabine. 

Tenant fermement Shelly par la taille, il avança en s’assurant qu’elle ne lui 
faussait pas compagnie. Que devait penser le vigile de nuit, à le voir en tee-shirt 
et caleçon, les escarpins de Shelly à la main ? 

C’était sans même parler d’elle, qui avait l’air d’avoir eu son compte dans la 
nuit. Les cheveux toujours en pétard, pieds nus, elle s’accrochait à lui comme si 
l’horrible dispute du matin n’était jamais arrivée. 

Quand les portes se fermèrent et que l’ascenseur se mit en branle, elle passa 
une main sous son tee-shirt. 

— Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-il. 

— Voyons... je fais joujou avec toi. 

— Sans déconner, répliqua-t-il d’un ton sec en arrêtant sa main. Dans tous 
les sens du terme, non ? 

L’air boudeuse, elle retira sa main et il eut beaucoup de mal à résister à ses 
lèvres roses pulpeuses qui l’appelaient. Il lui en voulait encore, et pourtant, il ne 
pouvait empêcher son sexe de durcir et son cœur de se serrer rien qu’en la 
regardant. 



Grosso modo, elle l’avait éjecté de sa vie moins de vingt-quatre heures plus 
tôt. 

Sans même attendre d’explication, elle avait décidé que c’était fini entre eux. 
Et voilà qu’elle revenait, avec tout l’arsenal de la croqueuse d’hommes qu’il 
avait rencontrée quelques semaines auparavant : œillades, moues esquissées de 
ses lèvres si désirables... Elle l’invitait à faire toutes sortes de choses agréables 
avec elle. 

— OK, répondit-elle alors que les portes s’ouvraient. 

Elle se dégagea et bondit avec autant de grâce que possible dans son état, 
c’est-à-dire très peu : elle s’entrava deux fois. 

— Si tu ne veux pas de moi, tu devrais peut-être aller retrouver Mélanie. 

Josh leva les yeux au ciel et la rejoignit à sa porte, où elle avait du mal à 

faire rentrer sa clé dans la serrure. 11 ouvrit à sa place et rétorqua : 

— Elle s’appelle Melissa. Et tu ne crois pas que si j’avais voulu d’elle, je ne 
serais pas plutôt dans mon lit en ce moment, en train de passer une nuit torride, 
plutôt que sur ton palier en short et caleçon à... (il consulta sa montre)... bientôt 
trois heures du matin ? 

Shelly devait reconnaître qu’elle avait bu davantage qu’elle ne l’avait cru. 

En regardant Josh depuis l’entrée de son appartement, elle le voyait se 
balancer, et ce n’était sûrement pas parce qu’il l’invitait à danser un slow. 

— Oh, tu l’as peut-être laissée dans ton lit pour pouvoir la retrouver en 
rentrant chez toi. (Elle s’arrêta mais, avant de pouvoir se retenir, elle ajouta :) 
Tout comme tu m’as laissée pour aller la retrouver ce matin. 

Ce n’était visiblement pas la bonne chose à dire : en un clin d’œil, Josh 
l’avait suivie dans l’entrée et plaquée au mur. 

— Tu as une idée de ce que tu m’as fait ce matin ? gronda-t-il en la 
regardant dans les yeux. 

Shelly essaya de fixer son regard, mais elle avait du mal alors elle ferma les 
yeux et se passa la langue sur les lèvres. 

— C’était toi que je voulais dans mon ht ce soir, Savannah. Pas Melissa, 
putain ! 

Shelly ouvrit les yeux d’un coup et releva les hanches vers lui. 11 était si près 
d’elle... Elle brûlait d’envie de le toucher. 

— Mais tu as décidé que j’étais un certain type de personne et tu t’es barrée. 

Il s’écarta d’elle et tourna les talons. Il allait partir, c’était certain, et Shelly 

ne pouvait rien y faire. 

Ou alors ... 



— Tu n’es pas obligé de partir, lui chuchota-t-elle d’un ton séducteur en se 
détachant du mur. (La pièce tournait un peu, alors elle se retint d’une main.) Tu 
peux rester. 

11 l’examina longuement avant de demander : 

— Pourquoi je resterais, Savannah ? 

Shelly le regarda droit dans les yeux cette fois. Elle avait l’impression d’y 
discerner quelque chose, peut-être de l’amertume. Elle savait en être responsable 
mais, pour l’instant, elle n’était pas d’humeur à gérer ce genre d’émotions. Elle 
préféra en revenir à ce qu’elle connaissait. 

Elle entreprit de faire descendre le haut de sa robe bustier pour révéler 
lentement un soutien-gorge bleu sans bretelles. Elle avait capté son attention. 

— Tu pourrais peut-être rester pour ça. 

Sans le quitter des yeux, elle continua de faire glisser la robe, se déhanchant 
jusqu’à la faire tomber à terre. Elle fît alors un pas de côté, tourna sur sa demi- 
pointe et disparut dans la chambre en lui envoyant un dernier regard. 

— Ferme la porte en sortant ou ferme-la avant de venir dans mon lit. 

Cette femme me rend complètement taré. Venait-elle vraiment de lui faire 
apercevoir des dessous bleus affriolants avant de l’inviter dans son lit ? 

Qu’est-ce qui se passe, putain ? Quelques heures plus tôt, elle m’a dit 
d’aller me faire voir ! 

11 se dirigea vers la porte d’entrée, bien décidé à la franchir pour retourner 
chez lui mais, apparemment son érection et son insupportable cœur avaient 
d’autres idées. 

11 verrouilla la porte, posa le front contre le bois et prit une profonde 
inspiration. 11 pouvait le faire. Y aller, ne pas faire intervenir son cœur, mettre le 
feu aux draps avec elle et partir. 

Oui, il en était capable. 

Déterminé à se prouver qu’il avait raison, il se dirigea vers la chambre. 

Ce qu’il y découvrit était époustouflant. Shelly avait allumé une lampe de 
chevet et s’était allongée sur un grand lit très douillet. Au passage, elle avait 
laissé deux pièces de lingerie en dentelle bleue sur le sol et le regardait 
maintenant sous des cils démesurés, appuyée contre plusieurs oreillers. 

Elle est irrésistible. 

— Bonne décision, estima-t-elle. Tu comptes juste rester là ? 

Josh se décida enfin à bouger et entra dans la chambre. 

C’était une pièce au décor incroyable, dans les tons rose, blanc et noir, mais 
il s’en fichait comme de sa première chemise. Il se dirigea vers le bout du ht et la 
regarda dans sa merveilleuse nudité. 

— Si on fait ça, tu ne bronches pas et on y va à ma façon, l’avertit-il. 



Elle releva un coin de la bouche, les pupilles dilatées. Impossible de savoir si 
c’était l’effet de l’alcool ou du désir, mais il supposa qu’il s’agissait d’un peu des 
deux. 

— Et tu veux aussi me bâillonner et me mettre un bandeau sur les yeux ? 

Essayant de ne pas rire de sa repartie, Josh ôta son caleçon, qui ne faisait que 

le comprimer, puis envoya valser son tee-shirt. 

Il eut un plaisir incommensurable à voir Shelly fixer le regard sur son sexe, 
puis entrouvrir les lèvres. Elle introduisit sa main droite entre ses cuisses et la 
pressa fermement sur son mont dénudé. 

Oh non, pas de ça ce soir, pensa Josh. 

Comme un jaguar fondant sur sa proie, il s’imposa sur elle et ordonna : 

— Retire ta main, Savannah. Tu n’en auras pas besoin ce soir. 

Elle s’exécuta lentement, puis il abaissa la bouche sur ses lèvres et lui dit : 

— Ouvre les jambes. 

Elle ferma doucement les yeux et écarta les cuisses. Pesant entre elles, il 
frotta son érection douloureuse contre les lèvres intimes humides. 

— Miam, gronda-t-il en lui mordant la lèvre. Et tu étais prête à jeter tout ça 
aux orties, hein, Savannah ? 

Elle rouvrit les yeux et, quand il vit qu’elle allait s’exprimer, il se rendit 
compte qu’il n’avait pas envie d’entendre ce qu’elle avait à dire. 

Alors il s’empara de sa bouche. 

Shelly avait dû mourir et monter au ciel. 

Après s’être mise sur son lit, elle avait entendu la porte se fermer, mais 
maintenant Josh était là, sur elle, entre ses cuisses, et pressait ses muscles durs 
contre elle. 

Nouant les bras autour de son cou, elle se cambra pour caresser son torse de 
ses seins. Il gronda en détachant ses lèvres des siennes et lui caressa la joue. 

Il avait les yeux plongés dans les siens et elle fut certaine de rêver quand il 
chuchota contre sa bouche : 

— Comment tu peux ne pas voir que tout est parfait entre nous ? 

Shelly referma les yeux, s’accrochant à ce moment comme un souvenir 
parfait, puis elle ouvrit la bouche lorsque le rêve prit un tour très érotique. Une 
délicieuse pression s’accentua entre ses cuisses et soudain elle fut remplie. Plus 
remplie que jamais. S’accrochant à ses bribes de réalité, elle arc-bouta les 
cuisses et soupira en le sentant arriver au plus profond d’elle, saturant son corps 
de sensations. 

Elle rouvrit lentement les yeux et il était toujours là, ses yeux chocolat à ce 
point envahis de désir et d’émotions brutes qu’elle se dit que son cœur allait 



jaillir de sa poitrine. 

Puis son rêve ouvrit la bouche pour lui dire tout ce qu’elle voulait entendre : 

— Tu es tellement bonne, Shelly. Tellement serrée. Tellement chaude. 

Elle sentit des baisers sur son cou et une longueur dure qui vibrait entre ses 
cuisses. 

— Comment tu peux ne pas voir comme on serait bien ensemble et combien 
je t’aimerais ? 

Ces derniers mots lui firent franchir la crête du plaisir, puis la bercèrent pour 
lui faire trouver un sommeil paisible. 
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Deux mois plus tard, mai 

Shelly ne s’était pas assise pendant huit heures d’affilée et ne voyait pas le 
bout de sa journée. Elle se trouvait actuellement dans l’unité de soins intensifs et 
se préparait à procéder à une bronchoscopie. 

Elle était fatiguée ; ou plutôt, épuisée. 

Ces deux derniers mois, elle avait accumulé les heures supplémentaires et 
fait tout ce qui était en son pouvoir pour éviter d’avoir à examiner ses choix de 
vie récents. 

Sa mère l’avait appelée tous les week-ends pour savoir comment elle allait et 
quand elle reviendrait les voir « pour parler encore ». 

Sincèrement, tout ce que Shelly avait envie de faire, c’était d’oublier qu’ils 
avaient commencé à parler. Cependant, elle savait que viendrait un jour où elle 
devrait les voir, et plus tôt serait sans doute préférable à plus tard. 

Et puis, il y avait lui. L’homme qui avait réussi à laisser son empreinte dans 
son corps et son esprit, après si peu de temps. 

Comment Josh pouvait-il se trouver dans ses pensées en permanence ? 

Cela faisait longtemps qu’elle ne l’avait pas vu, et leurs derniers moments 
ensemble l’avaient tellement chamboulée qu’elle ne pensait jamais s’en remettre. 

Alors que faire ? 

Depuis deux mois, elle s’évertuait de toutes les manières possibles à éviter 
les dîners à Exquis, les soirées avec Mason et Lena et même les interactions de 
travail avec son amie pédiatre. Globalement, elle avait disparu de la surface de la 
Terre. Après tout, c’était ce que Josh l’avait accusée de vouloir faire, alors 
pourquoi ne pas le prendre au mot ? 

Shelly se réveilla à la lumière du soleil qui donnait sur son oreiller, juste au 
niveau de ses yeux. Elle cligna les paupières, les ouvrit vraiment, puis porta la 



main à son visage pour se protéger des rayons. 

— Oh, la vache, marmonna-t-elle. 

— Mal à la tête ? lui demanda une voix depuis le coin de la chambre. 

Elle découvrit Josh dans le fauteuil bien confortable qu’elle avait installé à 
la fenêtre pour lire. Non, il portait un tee-shirt et un caleçon, rien de plus ! 

Elle se regarda. Elle était couverte par le drap, qu’elle souleva lentement. 

Elle était nue. 

Elle savait qu’elle ne devait pas être d’une apparence très avenante, ce qui, 
ajouté à sa migraine, ne la mettait pas de bonne humeur. Alors qu’elle 
s’apprêtait à parler, Josh la devança. 

— Avant que tu te lances, je te rappelle que c’est toi qui m’as invité. 

Shelly se mordit la lèvre et se passa la main dans le nid d’oiseaux qui avait 

remplacé sa chevelure. Elle fronça les sourcils et se racla la gorge. 

— Je n ’allais rien dire. 

Honnêtement, ça ne lui revenait pas. 

Des images défilaient dans son esprit, de lui sur elle, en elle... Mais elle 
était trop gênée pour lui demander si elles étaient réelles, ou pires, si elles 
étaient issues de son imagination. 

— Ça te ressemble davantage, répondit Josh d’un ton doux, mais 
accusateur. 

— Qu’est-ce que tu entends par là ? lança Shelly d’un ton sec et aussi digne 
que possible avec sa gueule de bois. 

Josh se leva alors et s’approcha jusqu’au pied du lit. Il regarda autour de lui 
la décoration très soignée, puis reposa les yeux sur elle. Les paumes sur la 
couette, de part et d’autre de ses jambes, il bondit soudain au-dessus d’elle. 

— J’entends par là que tu ne dis jamais ce que tu penses, répondit-il depuis 
sa position dominante. 

Shelly referma la bouche. Elle ne voulait pas qu’il approche, avec l’haleine 
qu’elle devait se tenir. 

Il ne sourit pas. Il resta simplement juché sur ses bras puissants en la 
détaillant du regard. 

— Tu es la femme la plus exceptionnelle que j’aie jamais rencontrée, Shelly. 

Shelly agrippa plus fort le drap qui la recouvrait en se mordant la lèvre 

jusqu’au sang. 

— Et va savoir pourquoi, ça te terrifie. Ça te donne envie de disparaître, 
poursuivit-il, les yeux plongés dans les siens. 

Il s’allongea sur le côté face à elle et lui caressa doucement les cheveux. 

— Tu étais dans tous tes états hier soir quand tu es venue me retrouver. 

Enfin, Shelly trouva quelque chose à dire : 



— Qu’est-ce que j’ai dit ? 

Josh s’avança ; elle essaya de ne même pas respirer lorsqu’il lui déposa un 
petit baiser sur la joue. 

— Rien que je ne savais déjà, lui chuchota-t-il à l’oreille. 

Alors il se releva et descendit du lit. 

— Qu’est-ce que ça signifie ? demanda Shelly en se redressant d’un coup. 
Elle prit sa tête entre ses mains avec une grimace puis se souvint du drap, 

qui lui était tombé au niveau des jambes. Elle le releva d’une main sans bien 
savoir pourquoi elle prenait la peine de se couvrir et, quand elle releva les yeux 
vers lui, il la gratifia d’un sourire triste. 

— Que tu n ’es pas prête pour moi, Savannah, lui répondit-il avec douceur. 
Et c’est vraiment dommage. 

Ensuite, il se détourna et sortit de sa vie. 

Shelly arriva à la course dans son bureau, où le téléphone sonnait. 

Chassant les souvenirs qui continuaient de la hanter, elle décrocha le 
combiné et ne fut pas surprise d’entendre Lena au bout du fil. 

— OK. Je me fiche de savoir quelle excuse tu as, quel prétexte tu peux 
inventer ou ce que tu avais à faire chaque fois que je t’ai proposé de te joindre à 
nous ces derniers temps. Ce soir, tu viens chez Mason et ensuite on va tous voir 
le feu d’artifice. 

Shelly grogna et se renfonça dans son fauteuil. 

Elle était vraiment dans une période de déprime. Elle n’avait même pas 
recommencé à sortir avec de bons partis potentiels. Lena avait peut-être raison. 
Une bonne soirée avec des amis serait conseillée. 

— Josh sera là ? demanda-t-elle d’un ton hésitant. 

C’était quand même pour cette raison qu’elle évitait ses amis. 

— Mason lui a proposé de venir. Je ne sais pas s’il viendra ou pas. 

Shelly secoua la tête et ferma les yeux. Est-ce que je vais vraiment 
m’imposer cette épreuve ? 

— D’accord, j’y serai. (Elle s’arrêta et songea : Je peux y arriver en toute 

A 

maturité.) A quelle heure ? 

— On se retrouve à sept heures pour l’apéro. Shelly, tu m’as manqué, ajouta- 
t-elle. 

— Je sais. Je viendrai, promit-elle avant de raccrocher. 

Josh rentrait chez lui pour se préparer pour la soirée. 

Quand Mason lui avait proposé de venir, il n’avait pas donné sa réponse tout 
de suite. 11 n’avait pas vu Shelly depuis environ deux mois et, avec le début de la 



belle saison et des festivités qui l’accompagnaient, il savait bien qu’il était plus 
que probable qu’ils commencent à tomber l’un sur l’autre. Chicago détenait un 
secret. Un secret pas si bien gardé pour les natifs de la ville. Tous les samedis 
entre Memorial Day, fin mai, et Labor Day, début septembre, on tirait un feu 
d’artifice depuis le quai de la marine. 

Le premier de l’année avait lieu ce soir. Tout le monde allait se retrouver 
chez Mason pour prendre l’apéritif, puis traverser le parc pour aller admirer le 
spectacle. 

Josh n’avait pas chômé ces dernières semaines, entre l’extension du 
restaurant et quelques détails qu’il avait réglés sur sa maison pour la rendre plus 
intéressante à l’achat. 11 s’était décidé à la mettre en vente un mois auparavant. 

C’était un soir après quelques bières de trop que lui était venue l’idée d’un 
nouveau projet, qui n’impliquait absolument pas de restaurer la maison où il 
vivait. 

Mutley lui lança un regard et Josh hocha la tête. C’est bien ça, mon pote. 
Une fois que j’aurai terminé au restaurant, j’ai un nouveau projet et une 
direction pour ma vie. 

En attendant, il devait déjà survivre à cette soirée. Comme Shelly ne sortait 
jamais sans être accompagnée - et allez savoir qui sera son super mec ce soir -, 
Josh comptait demander à Jenny de l’accompagner. 

C’était une jeune femme sympathique qu’il avait rencontrée récemment et 
avec qui il avait pris quelques cafés. Vraiment gentille, sans bagage douloureux 
et qui semblait rechercher une vraie relation. Dommage que rien ne parvienne à 
effacer de grands yeux bleus et de superbes cheveux blonds de l’esprit de Josh. 

Sur le coup de dix-neuf heures, Shelly était dans le hall de la résidence de 
Mason dans l’attente de l’ascenseur. Elle tapait impatiemment du pied quand elle 
entendit une paire de talons claquer derrière elle. Lorsqu’ils s’arrêtèrent, elle 
regarda par-dessus son épaule et sentit son cœur s’arrêter brusquement. 

Aussi attirant que dans ses souvenirs, Josh venait d’arriver... Mais pas seul. 

> 

A côté de lui se tenait une petite femme aux cheveux châtain doré, en robe d’été 
jaune et sandales blanches. Elle sourit à Shelly, mais celle-ci ne voyait que la 
main de Josh posée dans son dos. Quand elle releva les yeux vers lui, il lui 
sembla distinguer une certaine gêne sur son visage avant qu’il ne se force à lui 
sourire. 

— Bonjour, Shelly. Ça fait un moment. 

Elle essaya de se rappeler comment on s’y prenait pour parler. 

Ouvrir la bouche. Faire sortir des sons. Non, ça ne marche pas. 



Par chance, l’ascenseur annonça son arrivée par un tintement et la porte 
s’ouvrit. Shelly s’engouffra dans la cabine et se serra dans un coin. 

La femme en robe jaune sourit à Josh, sans doute à cause du comportement 
étrange de Shelly, puis s’avança et se plaça dans le coin opposé. Josh entra le 
dernier, appuya sur le bouton et se retrouva entre les deux. Pendant qu’ils 
commençaient à s’élever, il se tourna vers Shelly : 

— Je te présente Jenny. 

Elle le regarda, certaine que ses yeux lui disaient quelque chose du genre : 
qu ’est-ce que tu essaies de me faire ? 

Mais elle n’avait aucun recours possible. C’était ce qu’elle lui avait imposé 
autrefois. 

Se tançant pour agir en adulte, Shelly sourit à celle qui tenait la main de 
Josh. 

— Bonjour, moi c’est Shelly. Je travaille avec Lena. 

Le visage de Jenny s’éclaira. 

— Ah oui, Lena et Mason parlent beaucoup de vous. Je suis très contente de 
vous rencontrer enfin. 

C’est quoi, ce bordel ? pensa Shelly pendant que la machinerie s’arrêtait 
dans un gros soubresaut. Ils ont fait des sorties en couple avec Lena et Mason ? 

Oh, putain. Elle se sentit mal. Tout d’un coup, elle fut prise d’une réelle 
envie de vomir. 

A l’ouverture des portes, Jenny fut la première à sortir et Josh lança à Shelly, 
scotchée à la paroi : 

— Ça fait plaisir de te voir, Savannah. Tu as l’air en pleine forme. 

Ensuite, il sortit pour se diriger vers la porte de Mason, laissant Shelly et ses 

émotions pédaler dans la semoule. 

Quand Mason leur ouvrit la porte, il masqua mal son choc de les voir 
attendre tous les trois ensemble sur le palier. 

Quant à Josh, il s’efforçait de ne pas laisser paraître son stress pour ne pas 
gêner Jenny, mais il se trouvait si près de Shelly après tout ce temps qu’il était 
tendu à l’extrême. 

— Salut, vous tous ! les accueillit Mason avec un grand sourire. 

Quand Josh s’avança, Mason lui chuchota : 

— C’est quoi ce bordel, mec ? 

— Je ne sais pas, marmonna Josh avant de suivre celle qu’il avait invitée. 

— Ça me fait très plaisir de te revoir, Shelly, poursuivit Mason. Tu es très 
belle aujourd’hui. 



Ah, ça, c’est clair, pensa Josh, qui entra dans la cuisine pour prendre une 
bière. 

Shelly, elle, se dirigeait vers Lena, mais leurs yeux se croisèrent. 

Ce soir, elle était éblouissante dans une robe aux fins voilages qui semblaient 
flotter sur elle à chaque mouvement. L’encolure américaine formait ensuite un 
grand décolleté en V entre ses seins magnifiques et le vêtement était cintré à la 
taille par un ruban de satin marron taupe. 

Mais ce qui attirait le plus le regard, c’était le dos de la robe, ou plutôt son 
absence. La peau crémeuse de Shelly était exposée depuis la taille jusqu’à la 
nuque. 

L’expression renfrognée, elle n’arrêtait pas de regarder vers Jenny. 

Vraiment parfait, se dit Josh, qui avait réellement imaginé qu’elle viendrait 
avec quelqu’un. Quel merdier. 

Mais ce n’était pas le pire. Le pire, c’était qu’il avait envie de la toucher. 

Shelly se trouvait face à son amie et estimait que c’était déjà une belle 
performance de sa part d’être entrée dans l’appartement. 

— Tu ne m’avais pas dit qu’il était avec quelqu’un, accusa-t-elle Lena à voix 
basse. 

— Tu n’as jamais posé la question, lui répondit gentiment Lena. Et tu m’as 
si peu parlé, que je n’en ai pas trop eu l’occasion. 

Ce n’est pas faux, pensa Shelly, qui détesta silencieusement Lena d’avoir 
raison. 

— Tu m’énerves trop d’avoir raison. 

Bon, peut-être pas si silencieusement. 

Lena s’approcha d’elle pour lui chuchoter : 

— Ça t’aide si je te dis que tu es magnifique et qu’il n’arrive pas à détacher 
les yeux de toi ? 

Shelly dirigea le regard vers la cuisine et croisa celui de l’homme dont elle 
avait dit qu’elle ne l’aimerait pas et qu’elle ne pouvait pas l’aimer. Elle s’efforça 
désespérément de se souvenir de ses raisons. 

Vêtu d’une chemise blanche et d’un jean, il était peut-être encore plus 
magnétique que jamais. 11 ne détourna pas les yeux et ne masqua rien de 
l’émotion poignante qui les emplissait alors qu’il la détaillait. 

Sentant son corps réagir, Shelly se tourna délibérément vers la charmante 
Jenny. Lorsqu’elle dirigea de nouveau le regard vers Josh, il s’était mis à 
bavarder avec Mason. 

— Non, ça n’aide pas, conclut-elle pour Lena. 11 va me falloir un verre bien 
chargé. 



Son amie acquiesça d’un geste et alla lui en servir un. 


Jenny était une adorable institutrice au caractère doux, ce qui n’était pas pour 
remonter le moral de Shelly. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond, chez moi ? 

C’était elle qui avait mis fin à leur amorce de relation, lorsque l’ex de Josh 
avait débarqué ce fameux matin. C’était elle qui avait paniqué et l’avait envoyé 
sur les roses. 

Shelly savait que c’était pour le mieux, parce que, à ce moment-là, et encore 
à ce jour, elle était trop bouleversée par les révélations de ses parents pour 
envisager de s’impliquer dans une relation. 

Toutefois, dès qu’elle le regardait, l’entendait parler ou rire, elle sentait son 
cœur se serrer et son corps vibrer. 

Elle n’avait jamais cru qu’on pouvait tomber amoureux de façon instantanée 
mais, ce week-end-là, que ce soit parce qu’elle était en plein bouleversement 
émotionnel ou parce que c’était la bonne personne au bon moment, elle songea 
qu’elle était vraiment tombée amoureuse de lui. 

Peut-être T était-elle déjà, avant que la réalité ne vienne la frapper en plein 
visage. Mais, en cet instant, elle devait rester en présence de cette femme extra 
pendant qu’elle-même découvrait que Josh était vraisemblablement l’homme 
parfait. 

Quelques heures plus tard, après le feu d’artifice, ils traversèrent le parc dans 
l’autre sens pour prendre un taxi afin de rentrer chez eux. 

Lena et Mason menaient la marche, main dans la main et riant ensemble. 
Josh se retrouva à côté de Jenny, à se poser des questions. 

Il écoutait ce que lui disait la femme qu’il avait commencé à fréquenter et lui 
répondait correctement, mais il avait les yeux et l’esprit tout au dos nu de celle 
qui marchait à deux pas devant lui. 

Elle était restée extrêmement discrète ce soir. Rien de la Croqueuse à qui il 
était habitué, ni même de la délicieuse Savannah. Elle s’était simplement 
montrée taciturne. 

Presque triste. 

Bien entendu, elle devait encore être en train de gérer les problèmes avec ses 
parents, et le fait que lui-même soit arrivé avec Jenny ce soir n’avait pas dû 
aider. C’était douloureux pour lui de la voir ainsi, elle d’habitude si pleine de 
vie. Ce soir, elle avait simplement l’air très fatiguée. 

Quand ils arrivèrent sur le trottoir, Mason héla un taxi. Jenny était la 
première à rentrer, car elle vivait à l’autre bout de la ville. Elle déposa un doux 
baiser sur les lèvres de Josh pour lui souhaiter bonne nuit. Elle était vraiment 



chouette, mais ils n’étaient pas faits pour être ensemble, et il était à peu près sûr 
qu’elle l’avait compris. 

Lorsque le taxi arriva, Mason toussota avec gêne. 

— Je vous laisse appeler un taxi pour Shelly. On va rentrer. 

Josh nota bien l’air pincé de Shelly pendant que l’autre couple traversait la 
rue. Lena cria : 

— Je t’appelle demain pour l’horaire des essayages, OK ? 

Shelly hocha la tête. Lena prit la main de Mason et ils entrèrent tous les deux 
dans la résidence. 

Josh était envieux. Ils s’étaient trouvés l’un l’autre, et s’aimaient tant que le 
simple fait de les regarder le poussait à sourire. 

Shelly s’était assise sur le banc au bord du parc. Josh fourra les mains dans 
ses poches pour venir devant elle. 

— Elle a l’air sympa, Jenny, dit-elle enfin. 

— Elle l’est. 

Shelly baissa de nouveau les yeux et tritura le bas de sa robe. 

— Qu’est-ce qui se passe, Shelly ? 

Ce n’était pas la femme qu’il avait rencontrée quelques mois plus tôt. 11 
s’assit à côté d’elle. 

— Parle-moi. Ce sont tes parents ? 

Elle tourna la tête, ce qui fit cascader ses cheveux blonds sur son épaule. 11 
les replaça derrière son oreille. Shelly retint son souffle et se mordit la lèvre. 

— Pourquoi tu me prends pour une idiote ? demanda-t-elle enfin. 

— Idiote ? Toi ? s’étonna Josh avec un sourire en coin. Alors là, je ne 
t’accuserai jamais d’être bête. Butée, peut-être, mais pas idiote. Pourquoi tu 
penses ça ? 

Elle détourna le regard et Josh sentit un douloureux pincement au cœur. 

Il ne voulait pas ressentir de telles émotions pour elle, pas pour la femme qui 
ne voulait pas de lui. Mais elle ressemblait à une jeune fille perdue, et il ne put 
s’empêcher de lui caresser la joue. 

Il releva son visage vers lui et, comme ses yeux bleus s’embuaient de larmes, 
il laissa libre cours à ses propres émotions. 

Shelly le vit examiner son visage dans ses moindres détails, comme s’il 
cherchait à les mémoriser un à un. Malgré elle, une larme coula sur sa joue. 

— Parle-moi, répéta-t-il. 

Elle en avait envie. Elle aurait voulu lui dire tout ce qu’elle pensait. Que 
ç’avait été douloureux de le regarder avec Jenny. Qu’elle aurait souhaité que ce 
soit elle. Que chaque fois qu’il avait touché celle qui l’accompagnait ce soir, elle 
avait imaginé ses doigts sur sa peau à elle. 



Mais, sous son regard intense, elle sut qu’elle ne pourrait pas lui faire ça. 

11 avait tourné la page. 11 fréquentait une femme super, sans doute la 
personne la plus adorable que Shelly ait jamais rencontrée. 

Alors, au lieu de lui révéler tout ce qui était dans son cœur, elle chuchota : 

— Mason avait raison, non ? Tu aimes vraiment les blondes. 

Josh retira sa main et prit une profonde inspiration avant de se relever. Shelly 
se leva aussi pendant qu’il arrêtait un taxi. 

11 s’avança pour lui ouvrir la portière. Shelly s’apprêtait à entrer dans la 
voiture quand Josh la retint doucement par le bras. D’une voix tout aussi douce, 
il lui signala : 

— Elle est l’imitation de ce que je veux. Malheureusement, l’original n’est 
pas disponible. 

11 la relâcha et recula sur le trottoir. 

Shelly le regarda, sentant une nouvelle larme rouler sur son visage, puis elle 
s’assit sur la banquette arrière du taxi. 

Pendant que le véhicule s’engageait dans la circulation, elle se retourna pour 
regarder Josh se fondre dans l’obscurité. 
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Deux semaines plus tard, Shelly se tenait sur une petite plateforme devant un 
miroir en pied, pour juger de la robe que Lena lui avait choisie. 

Le vêtement était splendide, elle devait le reconnaître. D’un bleu ciel très 
doux, la robe bustier flottait au-dessus de ses courbes et s’arrêtait un peu au- 
dessus du genou. Ce modèle était très flatteur pour elle comme pour Rachel. Les 
yeux sur le miroir, Shelly regarda les deux autres femmes derrière elle. 

— Alors, qu’en pensez-vous ? demanda-t-elle d’un ton interrogateur. 

— Tu plaisantes ? C’est génial ! s’exclama Lena en passant la main sur le 
tissu qui lui couvrait la hanche. C’est vraiment injuste que tu ressembles autant à 
une Barbie, parfois. 

Derrière elle, Rachel éclata de rire. 

— Je ne sais pas si c’est un compliment ou une insulte. 

Aujourd’hui, elle portait une longue chemise tie-and-dye dans les tons violet, 
bleu et rose sur un short en jean effrangé. Elle a des goûts très éclectiques en 
matière de vêtements, ça ne fait pas de doute, pensa Shelly. 

— C’était vraiment un compliment, protesta Lena. Toutes les filles ne 
voulaient pas être Barbie quand elles étaient petites ? 

— Pas si elles voulaient connaître autre chose que le slip kangourou de Ken, 
répondit Rachel avec un sourire machiavélique. 

— D’accord, d’accord, reconnut Lena dans les rires des trois amies. 
Oublions la référence à Barbie. On aime toutes le sexe, c’est sûr. 

— Même si ça fait un moment que certaines d’entre nous n’y ont pas eu 
droit, marmonna Shelly. 

Tout à coup, du haut de son estrade, elle se sentit dévisagée par deux paires 
d’yeux. 

— Ça fait combien de temps ? lui demanda Lena discrètement. 



Shelly regarda Rachel, qui semblait également très intéressée par sa réponse. 

Pourquoi mentir ? 

— Depuis Josh. (Les deux amies écarquillèrent les yeux et elle haussa les 
épaules.) N’allez pas chercher midi à quatorze heures. C’est juste que je n’ai pas 
eu envie de sortir avec des mecs après toute cette histoire. 

Rachel se rapprocha d’elle, les yeux dans les siens. Pendant un instant, 
Shelly cru que Wonder SM allait refaire une apparition, mais l’expression de 
Rachel s’adoucit. 

— Qu’est-ce qui est arrivé entre vous deux ? 11 ne veut rien me dire, et ça ne 
lui ressemble pas. 

Shelly regarda en direction de Lena, seule à connaître toute l’histoire. 

— 11 voulait une vraie relation. Pas moi. Alors on a rompu. 

Le silence se fit. Shelly en profita pour descendre de la petite plateforme 
ronde. 

— Tu te drogues, ou quoi ? s’indigna Rachel. Pourquoi tu ne voudrais pas 
d’une vraie relation avec Josh ? C’est le mec le plus génial que je connaisse. 

Shelly sentit sa température monter devant cette question fort logique. Sur la 
défensive, elle esquiva la question de Rachel. Attitude toujours conseillée entre 
amies. Ou pas. 

— Et pourquoi tu ne sors pas avec lui, s’il est merveilleux à ce point ? Ou 
alors, tu as peur qu’il ne soit pas assez docile ? 

Rachel plissa les yeux et Lena s’interposa entre elles deux. 

— OK, les filles, on rentre les griffes. 

Rachel parla la première. 

— Je ne comprends pas. 11 est séduisant, il réussit bien dans la vie, il est 
sympa comme tout et tu vas le laisser partir. (Elle s’arrêta et secoua la tête avec 
désapprobation.) Toi qui es médecin, je t’aurais cru plus intelligente. 

Shelly cligna des yeux pendant que Rachel continuait d’énumérer ses 
défauts. Elle ne l’entendait plus. Tout ce qu’elle continuait d’avoir dans les 
oreilles, c’était : « Tu vas le laisser partir. » Ces mots se répétaient en boucle 
dans sa tête. Enfin, elle revint à elle. 

— 11 s’en va ? 

Lena et Rachel opinèrent à l’unisson. 

— 11 nous a annoncé hier soir qu’il déménageait, confirma Lena. 

Shelly retourna dans la cabine d’essayage comme une zombie. 

Il déménage. Il s’en va. 

Elle n’aurait plus jamais à le voir. Elle n’aurait plus jamais à s’inquiéter de 
sa présence éventuelle chez Lena et Mason ou à Exquis. 



Elle aurait dû être ravie mais, en fait, elle eut l’impression que cette dernière 
fissure à son cœur le brisait entièrement. 

Sur son canapé avec une bière, Josh regardait un match des Chicago Cubs. 

Son après-midi aurait difficilement pu mieux se passer. 11 s’était enfin lancé 
l’autre jour et était allé solliciter un emprunt à sa banque. Lorsque Cole l’avait 
appelé pour lui annoncer que c’était accepté, il ne s’était plus senti de joie. 

Enfin. 

Enfin quelque chose se passait de la façon prévue. 11 avait réglé tous les 
détails avec l’équipe qui travaillait sur l’annexe de Mason, de façon à ne devoir 
être là qu’une fois par mois. 

Ah, la beauté d’être son propre chef. Si on a envie de travailler sur d’autres 
projets, on est libre de le faire. On n’a à répondre de rien à personne, à part à 
ses employés et à son client. Du moment qu’on fournit le travail prévu, qu’on 
rémunère son équipe et qu’il nous reste de quoi payer les fournisseurs et les 
impôts, on peut prendre la direction qu’on souhaite. 

Or, Josh avait une direction bien précise en tête. 

Alors qu’il sirotait tranquillement sa bière, un grand coup retentit à sa porte. 
11 essaya de voir qui c’était par la fenêtre, mais le visiteur devait être trop près de 
la porte. 

11 posa sa bière sur la table basse et en allant ouvrir, eut la surprise de 
découvrir Shelly. Pourtant, il avait gardé dans un recoin de sa tête l’idée qu’elle 
finirait par se montrer. 

Elle était là, sur le perron, vêtue d’un tee-shirt jaune vif, d’un short effrangé 
et de simples tongs blanches. Elle avait les cheveux ramenés de côté en une 
tresse peu soignée. Elle était mignonne, moins fatiguée que l’autre fois, et 
tellement attirante qu’il eut presque envie de dire adieu à tout son projet. 

Mais à long terme, il sentait qu’il agissait pour le mieux et que tout finirait 
par s’arranger pour lui. Non ? 

— Shelly ? Pour une surprise... 

Shelly regarda Josh, qui tenait sa porte ouverte. C’était vrai. Elle ne le 
connaissait pas aussi bien qu’elle voudrait. Et elle en était responsable. 

C’était très injuste de prendre conscience à l’instant seulement de l’énormité 
de son erreur. 

— C’est vrai ? lui demanda-t-elle sans le saluer. 

11 s’effaça et Shelly entra. 

Prenant une longue inspiration, elle ferma les yeux un instant avant de 
s’avancer. Lorsqu’il referma la porte, elle se tourna vers lui, qui l’observait. 



— Qu’est-ce qui est vrai ? lui demanda-t-il lentement. 

11 savait forcément de quoi elle parlait. Laissant tomber par terre son 
volumineux sac à main en cuir, elle lui demanda pourtant : 

— Tu quittes vraiment Chicago ? 

Sans bouger d’un pouce, il répondit : 

— Oui, c’est vrai. Je pars dans deux jours. 

Shelly retint son souffle. Jusque-là, elle n’avait pas compris à quel point sa 
confirmation allait l’affecter. Elle avait l’impression qu’on venait de lui donner 
un coup de poing dans le ventre. Elle esquissa un pas vers lui et fut un peu 
choquée qu’il recule. 

— Qu’est-ce que tu fais là, Savannah ? 

11 avait le visage grave et dépourvu de toute émotion. 

Shelly déglutit avec force, se détourna de lui et regarda dans le séjour. 

— Où est Mutley ? 

— Vraiment ? fit-il en riant. Tu veux savoir où est mon chien ? 

— Non, murmura Shelly en lui faisant de nouveau face. 

— Alors quoi ? demanda encore Josh. 

Shelly s’efforça de trouver le courage de se lancer, mais ne le localisa nulle 
part. Elle opta donc pour une approche moins directe. 

— Je venais te dire au revoir... 

Exaspérée, elle secoua la tête. 

— Je mens très mal, tu ne trouves pas ? 

Enfin, il bougea. 

11 s’avança jusqu’à se trouver à quelques centimètres seulement de Shelly. 
Elle regarda ses yeux chocolat et chuchota : 

— J’ai travaillé sur mon air courageux récemment. 

Josh prit son visage entre ses mains. 

— 11 est toujours très mauvais, lui annonça-t-il tout en lui caressant les joues 
de ses pouces. Pourquoi as-tu besoin d’être courageuse ? 

Elle se mordit la lèvre et cilla plusieurs fois. 

— Avant toi, je n’étais pas comme ça. 

— Comme quoi ? demanda Josh avec intérêt. 

— Vulnérable ! Tu m’as transformé en un paquet d’émotions sur pattes ! 
Paccusa-t-elle. 

Josh se pencha pour déposer un petit baiser sur ses lèvres. 

— Pourtant, on n’a connu qu’un « intermède pour le fun », objecta-t-il 
ensuite. 

— Tu n’as jamais été pour le fun, avoua-t-elle dans un souffle. 



— Alors qu’est-ce que j’ai été, Shelly Monroe ? 

Elle s’humecta les lèvres et le regarda dans les yeux. 

— Tu es celui qui a changé la donne. 

Mais qu’est-ce que je fabrique ? 

Elle était en train d’ouvrir son cœur. Elle le posait devant lui en disant : 
Voilà, fais attention à ne pas le piétiner. Ils restèrent les yeux dans les yeux, et 
elle vit un éclair de tristesse passer dans les siens. 

— Et on joue à quel jeu, Savannah ? Le tien ? 

Bon, ce n’était pas très positif, se dit Shelly en reculant. Mais à quoi je 
m’attendais, aussi ? Ben, à ce que... 

— Je croyais que c’était ce que tu voulais ? (Elle les désigna tour à tour.) 
Nous deux ? 

— Je ne te fais pas confiance, Shelly, expliqua-t-il alors. 

Cet aveu fut très douloureux pour elle. Physiquement douloureux. 

— Qu’est-ce que tu veux dire ? Je ne t’ai jamais trompé ni trahi. 

— C’est ce que tu crois ! Tu penses ne pas nous avoir trahis tous les deux 
quand tu as réduit tout ce qu’on avait vécu à un petit week-end de détente en 
passant ? 

Shelly recula jusqu’à se cogner contre le mur. 

— J’avais pas les idées claires. Je ne croyais pas que ça pouvait arriver si 
vite, tenta-t-elle d’expliquer en vitesse. 

— Ah oui, c’est pratique... pour toi. Et moi, alors ? Je suis jeté comme un 
ballot de linge sale. Tu as cessé d’avoir confiance en moi, juste parce qu’une ex 
arrivait à ce moment-là ? Et je me suis retrouvé au trente-sixième dessous parce 
que tu as paniqué. Alors maintenant que je pars, maintenant que je sais ce que je 
veux, tu es décidée à me déclarer tes sentiments ? Putain de merde ! 

11 passa à côté d’elle sans ménagement pour se diriger vers la cuisine avec 
humeur. 

Shelly resta contre le mur, la respiration oppressée. 

C’est ce que je suis en train de faire ? Sans doute, mais tant pis. 

Elle se battait pour ce qu’elle voulait. Elle allait entièrement déloger la 
gentille Jenny de l’esprit de Josh et lui rappeler qui il avait rencontré la 
première : la Croqueuse. C’était elle que Daniels le Délice aimait. 11 n’arrivait 
pas à lui résister. 

11 lui suffisait peut-être simplement de les présenter de nouveau l’un à 
l’autre. 


Dans la cuisine, Josh regardait par la fenêtre de derrière. 



Mutley courait dehors et, par ce superbe après-midi, son maître était confiné 
dans sa maison avec Shelly qui venait de lui avouer ses sentiments pour lui. 

Bien sûr, c’était ce qu’il avait toujours voulu mais, bizarrement, le fait 
qu’elle vienne juste parce qu’il partait l’agaçait prodigieusement. 11 aurait voulu 
la voir frapper à sa porte parce qu’elle s’était rendu compte que chaque jour 
serait meilleur s’ils le passaient ensemble. Pas parce qu’elle avait peur de ne 
jamais le revoir. Merde, elle a vraiment mal choisi son moment. 

— Josh ? 

Shelly était à la porte de la cuisine. Elle avait lâché ses cheveux et retiré ses 
tongs ; tout à coup, Josh se retrouvait propulsé plusieurs mois en arrière, au 
moment où il avait rencontré cette femme unique. 

— Qu’y a-t-il, Savannah ? demanda-t-il. 

Qu’est-ce qu’elle essaie de me faire ? 

— Pourquoi tu m’en veux ? Je souhaitais simplement te dire ce que je 
ressentais avant que tu partes. Tu me reprochais toujours de ne pas dire ce que je 
pense. 

11 secoua la tête tandis qu’elle s’avançait vers lui. 

— C’est bien le problème, Shel. Tu m’en parles parce que je pars, ou à cause 
de Jenny. 

Elle s’arrêta. 

— C’est sérieux, vous deux ? 

Josh eut très envie de lui mentir. 11 faillit répondre oui, pour ne pas 
succomber à son charme et rester prisonnier pendant le restant de ses jours. 
Voyant la belle Shelly poursuivre son chemin vers lui, ses grands yeux et sa 
chevelure plus affriolante que jamais, il se dit : Et puis merde. Parfois, il faut 
savoir quand céder. 

Shelly s’était immobilisée et attendait pendant qu’il inspectait son corps, du 
sommet de son crâne au bout de ses orteils. 

— On n’a eu que trois rendez-vous, répondit-il calmement. 

Soudain libérée d’un poids, Shelly eut un regard de confiance. Reprenant sa 
progression, elle s’arrêta devant lui pour faire courir un doigt le long de son tee¬ 
shirt blanc. 

Encore une chose qu’elle aimait chez Josh. 11 avait des goûts simples au 
quotidien, ce qu’il pouvait se permettre, soit dit en passant, parce que personne 
ne remplissait comme lui un jean et un tee-shirt tout simple. 

— Shelly ? 

C’était davantage un avertissement qu’une question, et elle esquissa un 
sourire coquin avant de passer le doigt sous le tissu juste sur le bouton 



de son jean. Lorsqu’il décroisa les bras pour se soutenir au rebord de l’évier, elle 
en fut ravie. 

— Josh ? répondit-elle du tac au tac. 

Son torse musclé se gonflait. Quand il relâcha enfin son souffle, il lui 
expliqua : 

— Si on fait ça, tu dois comprendre que je partirai quand même. 

Ce n’était vraiment pas à cette réaction qu’elle s’attendait, mais elle était 
prête à se contenter de ce qu’il lui donnerait. 

— D’accord. Tu serais d’accord pour des e-mails ? 

Elle eut la satisfaction de constater qu’il était surpris par sa question. 

— Comment ? 

Sans cesser de faire tourner un ongle sur la peau nue entre son nombril et le 
haut de son jean, elle développa : 

— Tu voudras bien qu’on s’envoie des e-mails ? Qu’on reste en contact ? 
(Elle se mordit la lèvre inférieure.) Ou alors tu pars pour ne jamais revenir ? 

Toutes les émotions que Josh avait essayé d’étouffer remontaient à la 
surface. 

— Ce n’est pas encore décidé mais oui, je veux bien t’envoyer des e-mails, 
si tu veux. 

Les yeux de Shelly se voilèrent, mais elle les cligna rapidement et hocha la 

tête. 

— Ça me ferait plaisir, avoua-t-elle. (Elle se dressa sur la pointe des pieds, 
posa les deux mains sur son torse et les lèvres tout contre les siennes.) Tu sais ce 
qui me ferait plaisir, aussi ? 

La respiration de plus en plus laborieuse, Josh répondit en lui prenant enfin 
les bras : 

— Non. Si tu m’expliquais ? 

— Te sentir encore une fois à l’intérieur de moi. 

Avec un grondement sourd, Josh se redressa. 

11 l’empoigna par les cheveux pour l’embrasser. Aussitôt, elle entrouvrit les 
lèvres pour le laisser la pénétrer de sa langue. Elle gémit et lui enlaça la taille, 
posant les mains sur ses fesses. 

Oh, oui, ça faisait trop longtemps que je ne l’avais pas embrassée. 

Tandis qu’elle se pressait contre lui, il la fit reculer jusqu’à ce que son dos se 
retrouve contre le réfrigérateur en inox. Elle ouvrit les yeux et se focalisa sur les 
siens. Pendant ce temps, il lui ôta son tee-shirt, qu’il jeta derrière lui. 11 admira 
alors ses seins magnifiques, mis en valeur par un soutien-gorge en dentelle 
jaune. 



Moi qui n ’aimais pas trop cette couleur... pensa-t-il non sans un sourire. 

11 prit entre ses mains les globes fermes, qu’il souleva avant de venir mordre 
un téton qui pointait à travers le tissu ajouré. Elle poussa un grand gémissement 
et s’accrocha à ses cheveux avec force. 

Léchant le mamelon couvert de dentelle, il sentit qu’il n’en pouvait plus. 11 
voulait toucher sa chair. 11 glissa les doigts sous le bonnet pour écarter la 
dentelle. Une fois le sein libéré, Josh, affamé, se lança à l’assaut de la pointe 
durcie. Elle lâcha un cri profond et guttural. En sentant ses hanches jouer contre 
les siennes, il comprit qu’elle souhaitait autant que lui ce qui allait arriver. 

— Quoi, Savannah ? Dis-moi ce que tu veux. 

Shelly tira sur les cheveux de Josh jusqu’à ce qu’il s’éloigne de ses 
mamelons sensibles. Elle ne portait plus qu’un soutien-gorge maintenant 
descendu et son short, et elle avait envie de se retrouver complètement nue. Tout 
de suite. Dans la cuisine. 

— C’est toi que je veux, haleta-t-elle. 

— Tant mieux, parce que je te veux aussi. 

Elle secoua la tête contre le réfrigérateur. 

— Je te veux en moi, partout sur moi, partout autour de moi. Maintenant. 

Il lui sourit et entreprit d’ôter son tee-shirt. 

Shelly ouvrit légèrement la bouche en parcourant du regard chaque muscle 
bien défini de son torse. Elle avait envie de tout lécher et mordre. 

Il déboutonna son jean, le fit descendre en douceur sur ses cuisses, et 
soudain Josh, alias M. Délice, se retrouva entièrement nu dans sa cuisine, en 
plein après-midi. 

Shelly s’humecta les lèvres et porta la main à son propre téton, tandis qu’il 
exhibait pour sa part son attirance très visible pour elle. 

Waouh ! Il ne fait pas semblant. 

Son organe était comme une flèche qui pointait droit vers elle. Comme elle 
jouait toujours avec ses mamelons, il gronda et elle releva les yeux de son 
érection. 

— Tu n’as même pas besoin de moi, se plaignit-il, à quelques centimètres 
d’elle. 

Avec un petit sourire, Shelly avança les hanches et, le dos contre le frigo, 
gémit en pinçant plus fort ses mamelons sensibles. 

— Hmm, si, le contredit-elle en un ronronnement. 

— Ah, tiens ? l’interrogea-t-il en s’avançant. Et pour quoi faire ? 

Shelly ferma les paupières mais, quand elle sentit de grandes mains sur le 
bouton de son short, elle les rouvrit aussitôt. 



— J’aurais besoin que tu mettes ça... (Elle désigna son sexe, où une goutte 
perlait.) Là-dedans. 

Elle posa la paume sur son entrejambe, jouant encore des hanches. 

A force d’observer Shelly qui jouait avec ses tétons tout en s’appuyant une 
main entre les cuisses, Josh se sentit soudain perdre le contrôle de lui-même. 

11 saisit la main qu’elle avait entre les jambes pour l’approcher de lui. Prise 
de court, elle faillit tomber et poussa un petit cri, mais il la rattrapa. 

11 la retourna, puis la poussa vers le réfrigérateur. Elle se retrouva les seins 
pressés contre l’inox froid et le dos recouvert du corps brûlant et ferme de Josh. 

— Hmm... gémit-il en frottant son membre douloureux contre le tissu du 
short. 

11 enfouit le nez dans sa chevelure et inspira profondément. Ah, l’odeur de 
pomme. Lui enlaçant la taille, il inséra la main dans sa culotte. Elle poussa un 
râle lorsque ses doigts effleurèrent son clitoris excité. 

— Oh, oui... murmura-t-elle, la joue posée sur le frigo. Fais-le. 

— Faire quoi, Savannah ? lui demanda-t-il doucement en lui assenant un 
coup de reins. 

Elle se tortilla pour cogner les fesses contre lui. 

— Mets-y les doigts ! 

Josh gloussa ; il adorait cet aspect de Shelly, si exigeante et assurée. Elle 
n’était surtout pas du genre à renoncer, et demandait toujours ce qu’elle voulait. 

— Pas encore, lui dit-il. 

11 défît son short pour le lui enlever, ainsi que son petit string jaune. 

S’il n’avait pas été aussi pressé de relier le point A au point B, il se serait 
peut-être arrêté un instant pour apprécier le bout de tissu qui couvrait déjà bien 
peu de chair au départ. En l’occurrence, tout le sang de Josh avait afflué entre ses 
jambes, et il voulait commencer à donner des coups de boutoir. Tout de suite. 

Les fesses laiteuses de Shelly étant maintenant exposées à son regard, il plia 
les genoux pour frotter son érection entre les deux. Elle émit un juron, ce qui le 
fit sourire avec satisfaction, et il répéta encore et encore son geste tout en 
l’empoignant par les hanches. 

— Josh... l’avertit-elle. 

— Oui, Savannah ? 

Elle le regarda par-dessus son épaule, les yeux voilés, les pupilles dilatées et 
les lèvres entrouvertes. Elle ressemblait à quelqu’un qui venait de recevoir son 
compte... ou qui l’attendait. 

— Avant le mois prochain, ce serait bien. (Elle rejeta les fesses vers lui.) Je 
ne te savais pas aussi taquin. 



Shelly était en surchauffe. 

Elle avait l’impression de flamber, et Josh continuait de faire glisser son sexe 
dur contre ses fesses comme s’il comptait faire jaillir une étincelle à force de 
frotter des silex. 

Elle allait lui dire de se dépêcher d’entrer, quand il l’entraîna en arrière par la 
taille. 11 la pencha par-dessus le comptoir de la cuisine, de sorte qu’elle soit à 
moitié allongée sur le granit froid, puis elle sentit son grand corps dur épouser le 
sien par-derrière. 

— Et maintenant, Savannah, je te conseille de t’accrocher. 

Sentant ses sucs intimes lui dégouliner sur les cuisses, Shelly se savait plus 
que prête pour un bon va-et-vient bien senti. 

Cela faisait des semaines... non, des mois, qu’elle n’avait pas connu de 
bonne partie de jambes en Pair, et c’était déjà avec l’homme qui était derrière 
elle. Quand elle sentit l’extrémité palpitante de son pénis là où elle en avait le 
plus envie, Shelly s’agrippa fermement au bord du comptoir. 

Tenant Shelly étroitement, Josh plongea dans son tunnel chaud, étroit et 
tellement, tellement mouillé... Elle était comme tous les fantasmes qu’il avait pu 
échafauder dans sa vie, et ses gémissements laissaient entendre que l’initiative 
de Josh lui plaisait. 

Il se pencha contre elle pour toucher son dos du torse, resserra sa poigne sur 
ses hanches et se mit à balancer les siennes pour enfoncer son instrument encore 
plus loin en elle. 

Il se sentait possessif, tout à coup, comme s’il voulait la marquer, laisser son 
empreinte sur elle, en elle, partout où il le pourrait. Tout en se mouvant 
rapidement, il lui chuchota à l’oreille : 

— Franchement, Shel, comment as-tu pu penser qu’entre nous, c’était 
autrement que parfait ? 

Elle cria, roula du bassin vers lui, et il rit de la bestialité de leur acte. 

Il n’avait jamais été aussi rude ni si autoritaire avec une femme, mais, quand 
elle se releva sur ses mains en cambrant le dos vers lui, Josh ne put s’empêcher 
de se pencher pour lui mordre Eépaule. 

Wouah, putain ! se dit Shelly en sentant les dents de Josh s’enfoncer dans sa 
chair. 

Il était en train de la mordre, vraiment, et elle adorait ça. Relevée sur ses 
mains, donnant des à-coups contre lui, elle apprécia la profondeur qu’il atteignait 
en elle. 



— Oh, Shel... fit-il. 

Il lui passa alors un bras autour de la taille, et ce fut là qu’il entama ses réels 
va-et-vient : il se retirait presque entièrement et chaque fois qu’il revenait en 
elle, son corps claquait sur sa peau. D’une voix gutturale, il lui dit à l’oreille : 

— Il n’existe rien d’aussi bon que d’être profondément enfoui dans ta petite 
chatte chaude qui m’enserre chaque fois que tu es excitée. 

En réponse, Shelly serra son pénis comme un étau et Josh poussa un juron. 

— On dirait que ça te plaît quand je parle crûment, hein ? lui susurra-t-il à 
l’oreille. Tiens-toi bien, Savannah. Je vais devoir aller plus profond. 

Shelly faillit bien basculer dans la volupté à ce moment-là. 

Oh, mais c’est qu’il peut être salace... Cela ne la rebutait pas, bien au 
contraire. En règle générale, c’était à elle de se modérer, mais quand Josh appuya 
doucement au bas de son dos et qu’elle se retrouva la joue contre le granit frais, 
elle sut qu’elle avait trouvé à qui parler. 

— Maintenant, Josh. Oh, que c’est bon... 

En attente de plénitude, elle le sentit fléchir le bassin. Il s’accrocha au plan 
de travail et après trois poussées brutales, s’effondra sur elle et lui grignota 
l’oreille. 

— J’ai su dès le début que tu me changerais, lui avoua-t-il dans un souffle. 

Il lui aspira le lobe et entreprit de la besogner plus puissamment encore. 
Comme la respiration de Shelly s’accélérait, il lui releva la tête de côté pour se 
lancer aussi à l’assaut de sa bouche. Elle le sentit se tendre derrière elle, prendre 
son élan une fois, et puis elle explosa en mille morceaux, corps et âme sur le 
comptoir de la cuisine. 
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Juillet 

Ce n’était jamais facile pour Shelly de rentrer chez ses parents, mais cette 
fois-ci, ce fut une épreuve atroce. Elle avait choisi de prendre l’avion pour être 
en Géorgie lors de la fête nationale et, assise au hublot, elle contemplait la piste 
de décollage sans pouvoir s’empêcher de repenser au dernier e-mail de Josh. 

11 faisait grand mystère de l’endroit où il se trouvait. Shelly avait bien tenté 
d’arracher l’information à Mason, mais celui-ci s’était contenté de répondre qu’il 
n’en savait rien. 

Elle ne le croyait pas une seconde. 

Pourquoi Josh disparaîtrait-il ainsi ? D’accord, il avait ses raisons, mais elle 
n’avalait pas non plus cette excuse. 

Shelly, 

Aie l’amabilité d’arrêter de m’envoyer des photos de toi nue pendant la journée. Ça me 
déconcentre complètement. Si au moins tu les expédiais le soir, je pourrais en profiter en privé ;). 

Pour la cent millième fois, tu pourras m’envoyer toutes les parties de ton corps en photo, ça ne 
me fera pas révéler où je suis. Je te l’ai dit, je suis content d’être seul pour le moment. Si je cède, je 
sais que tu débarqueras, et très franchement, Savannah, je ne suis pas prêt. Ce qui ne signifie pas que 
je ne le serai jamais. Mais pas encore. 

Comme toujours, 

Josh. 


C’était lui qui n’était pas prêt. Suis-je bête ? 

Lorsqu’il avait été prêt, elle avait fui à toutes jambes en se raccrochant à 
l’idée ridicule que l’ex de Josh était une menace. 

Pourtant, elle avait compris dès le début. Elle avait lu dans ses yeux et 
entendu dans sa voix que Melissa n’était pas une rivale, notamment lorsqu’il 
avait attendu d’être sûr qu’elle soit remise après la soirée en boîte. 

Dans ses moindres actes, il avait prouvé la vérité et la profondeur de ses 
sentiments. 



Et moi, qu’est-ce que j’ai fait ? Je les ai réduits à une expression idiote : 
pour le fun. 

Alors si, désormais, il n’éprouvait pas les mêmes sentiments désespérés 
qu’elle, c’était entièrement de sa faute à elle, Shelly, parce qu’il ne lui faisait 
plus confiance. 

Tandis que l’avion roulait doucement sur la piste pour attendre son tour de 
décoller, elle se remémora l’e-mail qu’elle lui avait écrit, avec ses questions 
angoissées. 

11 était peut-être temps de le laisser tranquille. Josh avait sans doute besoin 
de respirer, comme il l’avait dit, et ne souhaitait pas forcément être harcelé en 
permanence de photos coquines. 

Alors que l’habitacle se mettait à vibrer et que les moteurs émettaient un 
rugissement qui signalait le départ imminent, Shelly se dit malgré elle que, si 
c’était le cas, Josh lui dirait tout simplement d’arrêter de lui envoyer des e-mails. 
Non ? 

Josh était assis avec son ordinateur portable et une bière. 

11 venait de passer la matinée sur le chantier et il était impatient de rentrer 
chez lui pour ouvrir le dernier e-mail de la Croqueuse d’hommes. 

Oui, elle avait sans conteste regagné ce surnom. 

Elle s’ingéniait à lui donner des érections en milieu de journée. Plus d’une 
fois, il avait consulté sa messagerie en plein travail parce qu’il avait entendu son 
téléphone biper. Et là, dans sa boîte, il avait trouvé des clichés de l’affolante 
doctoresse. 

A un moment, il lui avait demandé pourquoi elle utilisait les e-mails plutôt 
que des MMS, et il avait éclaté de rire en découvrant sa réponse : 

Si je t’envoie ma photo en simple message, c’est instantané. Si j’en fais un e-mail, tu anticipes 

l’ouverture. Et en plus, si je me plante de destinataire, j’ai un temps de battement pour rattraper ma 

bourde. Imagine une image comme ça qui s’affiche sur le portable de Mason, sans que je puisse 

demander à Lena de l’effacer ? 

Argh, avait été la première réaction de Josh. 

11 ne voulait certainement pas que Mason les regarde, et il était à peu près 
certain que Lena se rangerait à son avis. 

Shelly était sublime. Assis sur un canapé ayant connu des jours meilleurs, il 
releva l’écran de son ordinateur avant de l’allumer. Le plus beau visage qu’il 
connaissait s’afficha. 

Des yeux en amande, au bleu tellement intense qu’il paraissait presque irréel. 
Sur cette photo, Shelly regardait par-dessus son épaule nue et sa chevelure 



décoiffée tombait tout autour de son visage. Le téléphone en main, elle le 
pointait vers un miroir. Elle avait les lèvres entrouvertes et des yeux qui lui 
disaient : Viens me chercher. Merde, elle est d’une beauté... 

11 avait su d’avance que son départ serait difficile et, sincèrement, il s’était 
demandé à quoi s’attendre après leur flambée de passion dans la cuisine. 

La laisser repartir ce jour-là avait été la plus difficile de toutes les décisions 
de sa vie, surtout sachant qu’il déménageait. 

11 connaissait depuis le début la profondeur de ses propres sentiments, et rien 
ne l’écarterait de son but : leur donner à tous deux le temps dont ils avaient 
besoin. Si c’était écrit, alors ils parviendraient à se retrouver. 

Et si ça ne marche pas ? Dans ce cas-là, je suis foutu. 

Alors que l’avion atterrissait en Géorgie, Shelly prit une grande inspiration 
et fixa son regard sur la pluie qui ruisselait sur le hublot. 

Quelle journée pourrie ! Était-ce un présage pour le déroulement de son 
séjour ici ? Elle n’était vraiment pas impatiente de passer du temps seule avec 
ses parents, et, après le coup d’éclat de sa dernière visite, son père ne l’était 
sûrement pas non plus. 

Une fois descendue de l’appareil, elle fît la queue là où il le fallait, passa les 
contrôles de sécurité successifs et entra enfin dans le hall d’attente. Elle repéra 
immédiatement son père, adossé à un pilier près des tapis roulants. 

Plusieurs femmes s’étaient arrêtées pour le regarder, Shelly le remarqua 
bien. C’était sans conteste un homme séduisant. Elle lui ressemblait beaucoup, 
ou du moins était-ce ce que tout le monde lui répétait, et depuis des années, elle 
ne voyait pas cette similitude d’un bon œil. 

Quand il rencontra son regard et lui sourit, elle dut revenir sur son jugement 
précédent. Il avait peut-être envie de me voir. 11 la regardait d’une façon 
chaleureuse et amicale qui ne ressemblait en rien à ses manières habituelles. 11 
semblait détendu, contrairement à l’homme rigide et stressé qu’elle connaissait 
comme son père. 

Se dirigeant vers lui avec son bagage à main, Shelly le vit s’avancer vers 
elle. Quand il s’arrêta en tendant la main pour lui prendre son sac, elle le lui 
donna. 

— Salut, princesse. 

D’ordinaire, Shelly n’aimait pas entendre ce surnom dans sa bouche. 

11 le lui avait attribué dans son enfance, et quand elle avait commencé à 
changer de regard sur lui, elle avait cessé d’avoir envie qu’il lui donne un petit 
nom, parce que c’était trop dur. 



Elle fut donc la première surprise de s’adoucir - un petit peu - devant le 
grand médecin qui portait son sac rose vif sur son épaule large. 

— Coucou. 

— Comment s’est passé ton voyage ? s’informa M. Monroe en menant la 
marche vers le parking. 

— Pas mal. Au vu du temps, on n’a pas été trop secoués. 

Elle le suivit ensuite en silence. 

Quand ils arrivèrent au pick-up, il souleva la bâche pour poser son sac à 
l’arrière, et elle eut l’image de Josh avec une autre Ford. Décidément, il n’allait 
pas décoller de son esprit. 

— Alors aujourd’hui, tu as préféré l’avion, remarqua son père quand ils 
furent à l’intérieur. 

— Oui, onze heures d’affilée dans une voiture, ça va bien une fois dans 
l’année. 

— Je te comprends, ça fait long. (11 marqua une pause avant le tacle.) Surtout 
seule. 

11 s’engagea sur la route, sous une pluie poussée par un vent fort qui 
s’abattait en petites trombes sur le pare-brise. 

Vraiment, quelle soirée pourrie ... 

— Je croyais que tu aurais amené le gars, comment s’appelle-t-il, déjà ? 
Josh, c’est ça ? 

Shelly grimaça. Elle n’avait pas envie d’évoquer le sujet, car elle avait 
l’insidieuse impression que la discussion dégénérerait. 

— Oui, c’était son nom, mais on n’est plus ensemble. 11 a déménagé. 

Cette explication clôtura le sujet de manière fort efficace, et le silence dans 
l’habitacle s’étira de façon palpable. 

Enfin, son père se racla la gorge. 

— Bon, est-ce qu’on pourrait reparler de l’autre fois ? demanda-t-il sans 
détacher le regard de la route. 

En tournant les yeux vers lui, Shelly s’efforça de retrouver celui qu’elle 
admirait tant lorsqu’elle était petite. Avant que les moqueries ne commencent, 
avant que les rumeurs incessantes ne la suivent partout, avant que l’image 
parfaite qu’elle avait de lui ne vole en éclats. 

— D’accord. 

11 lui jeta un coup d’œil rapide, et ce fut comme si elle regardait ses propres 
yeux. Ils se ridèrent sur les côtés quand il lui adressa un sourire tendu, puis il 
surveilla de nouveau la route mouillée. 

— Je tenais à m’excuser auprès de toi, Shelly. 



Elle resta fixée sur son profil, incapable de répondre. Une fois qu’il eut 
compris qu’il ne devait pas attendre de réaction, il poursuivit : 

— Depuis des années, ta mère et moi avons un arrangement. 

— Beurk, quel mot horrible pour parler d’un mariage, répliqua Shelly sans 
prendre de gants. 

Il acquiesça d’un signe de tête avant de lancer tranquillement ! 

— Beurk aussi est un mot horrible, et tu viens de l’utiliser. (Il s’arrêta un 
instant.) Cela dit, tu as raison. Ce n’était pas une situation idéale, quel que soit le 
nom qu’on lui donne, surtout pour élever une enfant. 

Shelly ne parvenait plus à le regarder. Elle se tourna vers la vitre, où la pluie 
glissait en petites gouttelettes. Elle avait le cœur serré, et ce phénomène allait 
croissant avec chaque mot prononcé par son père. 

— Je ne sais pas ce qui a pu te faire penser que je n’étais pas fier de toi. 
C’est ta mère qui m’a raconté ça. Franchement, Shel, comment as-tu pu croire 
ça ? 

Il parut attendre une réponse. 

Elle n’avait rien à lui offrir, hormis des reparties sarcastiques du genre : 
« Parce que tu ne me l’as jamais dit ? » ou encore : « Parce que tu te préoccupais 
plus de tes histoires de cul ? » Elle ne dit rien de ce qui lui venait à l’esprit et 
garda encore le silence. Il continua donc : 

— Quand tu as décidé d’étudier la médecine, rien n’aurait pu me rendre plus 
fier. Je me rappelle avoir pensé que tu étais comme moi. 

— Je ne suis pas du tout comme toi, répliqua-t-elle sans s’énerver. 

— J’en suis conscient maintenant, répliqua-t-il d’un ton préoccupé. Je me dis 
quand même que certains traits ont dû t’être transmis. Et, ma chérie ? Ce sont 
peut-être les meilleurs ? (Il poussa un soupir un peu perplexe.) Tu représentes 
peut-être tout ce que j’avais de bon en moi. Je n’ai jamais été taillé pour être 
mari ou père, tu sais. Je suis chirurgien. Un être sans émotions qui entre dans une 
salle d’opération pour éviter à quelqu’un de mourir. Pas un homme qui peut se 
balader au parc et acheter des glaces à une petite fille qui porte des couettes. Ça 
ne me correspondait pas. 

Shelly essaya de retenir ses larmes, mais sans succès. Plutôt que de lui 
laisser voir son trouble, elle continua d’écouter ses aveux en regardant par la 
fenêtre. 

— Pendant des années, j’ai cherché à être ce dont toi et ta mère, vous aviez 
besoin et envie, mais Shelly, ce n’était pas moi. 

— Alors pourquoi ne pas être parti ? l’interrogea enfin Shelly en le 
regardant. Pourquoi ne pas avoir fait tes valises en nous laissant derrière ? 



Il soupira et lui prit la main. Shelly faillit bien la retirer, mais s’obligea à la 
laisser dans la sienne. 

— Parce que je vous aimais toutes les deux, mais pas de la manière dont 
vous auriez eu besoin, répondit-il en la lui pressant. 

Ce fut au tour de Shelly de secouer la tête. 

— Je ne comprends pas pourquoi tu me racontes ça. 

Désemparé, il lui lâcha la main. 

— J’aimais ta mère comme une amie, Shelly, comme ma meilleure amie, 
mais pas comme une épouse. Quand elle est tombée enceinte, elle était tellement 
heureuse de t’avoir. De mon côté, j’étais terrifié. Je venais de commencer la 
médecine, et ajouter un bébé dans l’affaire, ce n’était pas mon scénario idéal. 

Shelly déglutit et se força à demander : 

— Et du coup, tu es resté à cause de moi ? Merci, de suite, je me sens 
beaucoup mieux ! 

Après un silence, il répondit ; 

— Non, Shel. Je suis resté pour moi. Je ne supportais pas l’idée de vous 
quitter. Quand ta mère a eu vent de mes aventures, elle m’a mis à la porte, et 
avec raison. Ces semaines ont été les plus longues de ma vie. Loin de toi, et loin 
d’elle aussi, en fait. Au bout du compte, je l’ai suppliée de me laisser te voir, ce 
qu’elle a accepté à une condition. 

— Que tu ne brises pas notre famille ? 

— Oui, et aussi que je t’élève de façon respectable, dans la tradition du Sud, 
en te donnant un père et une mère qui vivent heureux sous le même toit. 

Shelly aboya un son étrange et supposa que c’était une sorte de rire 
méprisant. 

— Ah oui, et ça a super bien marché, dis donc ! 

Son père se tourna vers elle, et elle eut le choc de découvrir des larmes dans 
ses yeux. 

— Ça n’a pas marché du tout, répondit-il avec lenteur. Au lieu d’élever une 
fille belle, heureuse et fïère d’elle, nous avons élevé une jeune femme 
incroyablement belle, têtue, intelligente mais effrayée, qui a eu honte de sa 
famille toute sa vie. Là-dessus, ta mère et moi sommes vraiment navrés, et nous 
espérons qu’un jour, tu pourras nous pardonner. 

Shelly essuya quelques larmes. 

— Ce que je ne comprends pas, c’est où a disparu l’homme qui m’emmenait 
au parc. Comment est-il devenu si prompt à juger ma vie au lieu de me soutenir 
dans mes choix ? 

Avec une grimace, son père secoua la tête. 



— Je ne sais pas où il est parti, Shel. Je pense t’avoir jugé trop durement 
parce que j’avais peur que tu ne commettes les mêmes erreurs que moi dans ma 
vie. 

— Moi et Ma, nous sommes tes erreurs ? s’insurgea Shelly. 

— Non, la souffrance que je vous ai causée, c’est là qu’est l’erreur. Par mon 
égoïsme et ma bêtise, j’ai fait du mal à deux femmes que je respecte et que 
j’admire. L’homme qui t’achetait des glaces du côté de la fontaine, ce n’est pas 
mon identité. Mais, Shelly, c’est bien l’homme qui m’a appris à t’aimer, et c’est 
lui que tu devrais essayer d’aimer. Pense à lui, et peut-être finiras-tu par me 
pardonner. 

Ils s’arrêtèrent devant la maison et son père la regarda en face. 

— Je t’aime, et moi et ta mère, nous sommes très, très fiers de toi. Ne laisse 
pas ta vie se faire détruire par le mal que nous nous sommes fait l’un à l’autre, et 
que nous t’avons fait sans le vouloir. 

Shelly se mordit la lèvre en ouvrant sa portière. 

— Au fait, Shelly ? 

Elle se tourna vers son père, qui lui envoyait une moue. 

— Ton air courageux est toujours très mauvais. 

Josh était devant un match de baseball quand son ordinateur portable tinta 
pour lui signaler un message instantané. 11 consulta la barre des tâches, qui 
annonçait que celui-ci venait de Shelly. 

11 attrapa l’ordi pour le poser sur ses genoux. Après une gorgée de bière, il 

lut : 


Savannah : J’arrive pas à dormir. T’es réveillé ? 

Josh s’installa dans le canapé et répondit : 

Oui, je suis réveillé, Savannah. Comment va ? 

Savannah : Bof. Je suis chez mes parents ce week-end. Ai-je besoin d’en dire davantage ? 

Josh poussa un grand soupir. 

Aie, ça doit être difficile, pensa-t-il en reposant sa bière sur la table basse. 11 
se remit à taper : 

Affreux ? 

Savannah : En gros, oui. C’est mon père qui est venu me chercher à l’aéroport. 


Ouh là. Josh ne savait pas trop ce que recherchait Shelly à ce stade, aussi 
préféra-t-il rester sur un ton léger. Ce serait elle qui déciderait de s’ouvrir ou pas. 



Et ça s’est bien passé ? 

Il attendit cinq bonnes minutes avant de recevoir sa réponse. 

Savannah : C’était un moment très triste. Comment j’ai réussi à avoir le cœur brisé deux fois en 
seulement quelques mois ? 

Josh se cala contre l’appuie-tête et relut le message. 

Pourquoi est-elle décidée à me mettre à genoux ? 

Il n’était pas prêt. Son cerveau et son corps l’étaient, mais son cœur lui 
soufflait encore d’y aller sur la pointe des pieds. Il le savait déjà, Shelly avait la 
capacité de le briser et de le brûler. 

Je t’ai brisé le cœur ? 


Il posa bêtement la question. Cette conversation n’allait pouvoir que 
l’amener à avoir mal pour elle, alors qu’il essayait encore de savoir que faire à 
son sujet. 

Savannah : Il se brise chaque fois que je pense à toi. 

Le cœur de Josh n’était pas brisé : il battait à tout rompre dans sa poitrine. Il 
brûlait de saisir son téléphone, pour entendre sa voix prononcer les mots qu’elle 
écrivait. Il s’obligea à répondre par écrit. 

Le mien n’a jamais vraiment guéri. 

Il y eut une longue pause et il se demanda ce qu’elle allait répondre, mais eut 
la surprise de voir qu’elle changeait complètement de sujet. 

Savannah : Ici, il pleut ; Je suis à la fenêtre de ma chambre avec l’ordi portable et je regarde 
l’éclairage. 


Josh croisa les jambes sur la table basse et mit de la musique. 

Ah oui ? Ici aussi, il pleut. 

Savannah : C’est où, ici ? 

C’est pas tes affaires. 


Riant, il ajouta un smiley qui tirait la langue. 

Savannah : Merde, moi qui croyais que cette fois, j’allais t’avoir. 

Bien essayé, Savannah, mais je suis sur ton cas. 

Savannah : Je ne crois pas, parce que je me sentirais beaucoup plus heureuse... 


Elle termina ce commentaire suggestif par un clin d’œil. 



Josh eut un large sourire. 


Heureuse, hein ? Tu te sens heureuse quand je suis sur toi ? 

Oh, oui, je peux causer sexe. Pour les sentiments plus approfondis, je ne suis 
pas prêt. 

Savannah : Heureuse, ce n’était sans doute pas le bon terme. Excitée ? Alléchée ? Mouillée ? 

Josh poussa un grognement et secoua la tête. Cette fille trop sexy est folle. 

Qu’est-ce que tu portes ? 

Savannah : Un sourire. 

Et puis... ? 

Savannah : Un plus grand sourire ? 

Josh rit de bon cœur, puis écrivit : 

J’aimerais bien embrasser ce sourire bientôt. 

Savannah : Si tu me disais où tu es, je viendrais te voir. 

Josh soupira, comme il le faisait toujours quand elle lui posait la question. 

Je sais. C’est pour ça que je n’ai rien révélé à personne. Je reviendrai pour le mariage. 

Savannah : C’est dans un mois ! Ça fait très long, pour attendre un baiser. 

Josh se redressa avant de répondre : 

Crois-moi, tu ne le regretteras pas. Faut que je dorme, maintenant. Ça ira ? 

Savannah : Oui, je vais bien. Josh ? 

11 sentit son cœur se remettre à tambouriner. 

Oui? 

Savannah : Merci d’être là. J’aimerais que tu puisses me tenir dans tes bras ce soir. 

Josh s’apprêtait à envoyer : Je veux être là tous les soirs, mais il s’aperçut 
qu’elle n’était déjà plus en ligne. 
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Août 

Josh chargeait son pick-up pour retourner à Chicago. Il avait un mariage à ne 
pas manquer. 

Il ouvrit la portière à Mutley, qui fit un grand bond pour atterrir sur le siège 
passager, avant de lui tourner le dos. 

Mouais, t’es pas aussi mignon que ma dernière copilote, pensa Josh en lui 
ébouriffant les poils de la tête. 

Mutley jappa, puis s’allongea. 

En passant du côté conducteur, Josh contempla le ciel clair et inspira une 
grande bouffée d’air pur. Il avait eu l’intention de s’engager directement sur 
l’autoroute mais, avant, il décida de laisser Mutley se dégourdir les pattes. Il y 
avait des sujets sur lesquels il voulait réfléchir. 

Il se dirigea donc vers un petit coin sympathique découvert récemment et 
arrêta son véhicule. Assis contre l’arrière, il réfléchit à son avenir. Il savait ce 
qu’il voulait, et « ce qu’il voulait » vivait à Chicago. Il se demanda si elle était 
heureuse là-bas. Est-ce Vendroit où elle se voit vieillir ? 

Shelly était dotée de personnalités tellement contradictoires... Parfois, il se 
demandait à qui il parlait, mais il savait que c’était le moment de lui demander 
de faire des choix. 

Certes, elle s’était montrée extrêmement constante ces derniers mois. Loin 
des yeux, loin du cœur ne semblait pas fonctionner pour elle : elle restait en 
contact avec lui jour après jour, ce qui rendait les soirées de Josh très agréables. 

Avec un dernier regard au paysage serein devant lui, il étira les mains et 
sourit. 

C’est le moment, Shelly Monroe. C’est le moment de me dire ce que tu veux 
de moi, et quand. 



Il monta dans son pick-up et mit le contact. Dans les cahots sur le chemin 
caillouteux, il sourit à son chien en lui caressant la tête. Allons voir Savannah, 
Mutley. 

Shelly était dans un état de nerfs incroyable. 

Vraiment, c’était ridicule. Avec le mariage de Lena demain, c’était à la 
future mariée d’angoisser. Pourtant, devant son miroir en pied, Shelly ne pouvait 
penser à autre chose qu’à son dernier e-mail à Josh et à la réponse sexy, mais 
vague, qu’elle avait reçue. 

Il était absolument frustrant. Il la coinçait à chaque virage, sans jamais céder 
de terrain. Avait-il toujours des sentiments pour elle, ou menait-elle un combat 
perdu d’avance ? Elle n’en savait rien. 

Elle n’en pouvait plus d’affronter des adversaires. Après le week-end chez 
ses parents, elle était rentrée en se sentant plus légère que jamais. Même si tout 
ce que lui avant dit son père, puis sa mère, était loin d’être facile, le fait qu’ils lui 
aient demandé pardon était en soi un miracle. 

Elle avait alors commencé à réfléchir à ses décisions dans la vie. 

Exit, la Shelly qui estimait devoir fréquenter un homme en raison de sa 
réussite financière ! A sa place s’imposait une Shelly qui désirait un homme 
qu’elle n’arrivait pas à se sortir de la tête. Un homme qui se trouvait être sur la 
liste des invités du dîner de répétition, le soir même. 

Ce soir, Josh avait choisi de prendre un taxi depuis l’hôtel où il séjournait. 
Le dîner se déroulait à Exquis et, ma foi, il était content à l’idée de revoir tout le 
monde. Même s’il n’était resté que quelques mois à Chicago après Los Angeles, 
passer du temps avec les Langley, ç’avait été comme vivre de nouveau avec une 
seconde famille. 

Par ailleurs, il avait plutôt hâte de revoir une certaine jeune femme blonde... 

Ah, ça, oui. Il ne l’avait pas vue depuis juin dernier, et cette séparation avait 
été tellement emplie de plaisir et d’urgence qu’il ne se rappelait pas grand-chose 
hormis avoir pris Shelly sur le comptoir de la cuisine. 

Quand le taxi s’arrêta devant le restaurant, Josh ne perdit pas de temps pour 
gagner la salle. Mason avait évidemment fermé ce soir. 

Plus que prêt à revoir Shelly, Josh balaya la salle du regard et aperçut Rachel 
et Lena, assises à une grande table sur la gauche. Occupées à bavarder, elles ne 
l’avaient pas encore vu. L’expression grave, Rachel faisait des signes négatifs de 
la tête et son amie lui toucha l’épaule d’un geste compréhensif. 

D’accord, il se passe un truc, là. Je ne vais pas intervenir, c’est pas mes 
oignons. 



Il allait s’avancer quand la porte juste derrière lui s’ouvrit dans un courant 
d’air. Quand il se retourna, ce fut pour se retrouver face au docteur Shelly 
Monroe, Croqueuse d’hommes jusqu’au bout des ongles. 

Il se retourna vers elle et pour la première fois depuis presque deux mois, ils 
se retrouvèrent les yeux dans les yeux. 

— Salut, toi, ronronna-t-elle en s’approchant sur ses talons hauts rouges. 

— Bonsoir, Shel. 

Elle avait opté pour un chemisier bleu rentré dans une jupe crayon noire 
toute simple, qui s’arrêtait au-dessus du genou. Une tresse cascade formait une 
couronne autour de sa tête. 

— Tu es vraiment un régal pour les yeux, Josh. 

Il avança d’un pas vers elle et demanda d’une voix sensuelle : 

— Je t’ai manqué ? 

Elle savait qu’il la testait, cherchait à voir si elle allait hésiter ou détourner 
une question trop directe l’incitant à révéler ses sentiments. 

En toute sincérité, elle répondit : 

— Oui, beaucoup. 

Josh, qui ne s’attendait pas à une réponse aussi simple et honnête, s’apprêtait 
à lui faire part de sa surprise, mais elle fut interpellée par Lena. 

Le moment passé, Shelly sourit de ses lèvres ô combien désirables et effleura 
son bras en partant rejoindre son amie. Hmm, même l’odeur qu’elle laisse 
derrière elle est délicieuse. 

En se retournant, il put voir Mason au bar, qui affichait un sourire 
gigantesque. Josh haussa les épaules et se dirigea vers son vieil ami. 

— Salut, mec. Quoi de neuf? lui demanda-t-il en s’installant sur un tabouret. 

— Oh, pas grand-chose. Le resto marche super bien, la météo de demain est 
parfaite, et je vais épouser la femme que j’aime. 

— C’est bon, la satisfaction ? Tu pourrais faire mieux, peut-être ? 

Mason lui servit une bière Goose Island et réfléchit. 

— Non. Quoique... Je pourrais ajouter à ma liste la prédiction d’un retour de 
flamme entre toi et Mlle Monroe, mais ce serait trop pénible ou énervant, non ? 

Josh goûta son verre, puis le reposa sur le comptoir. 

— Ou péniblement énervant. 

— Comment ça se passe entre vous deux ? s’informa Mason après avoir 
éclaté de rire. 

— Pas mal, répondit Josh, non sans un temps de réflexion. On est restés en 
contact, je pense que ça se déroule bien. 



Mason eut un signe de tête approbateur, puis regarda vers les femmes qui 
s’étaient regroupées à la table. Josh l’imita, juste à temps pour voir Shelly partir 
d’un grand rire que Lena suivit, mais pas Rachel, qui paraissait outrée. 

Tout à coup, Josh eut envie qu’on lui raconte la blague. 

— Wonder SM ? C’est mon nouveau surnom ? demanda Rachel, incrédule. 

— Juste dans l’intimité de mon cerveau, répondit Shelly, qui riait encore. 

La plaisanterie n’avait pas l’air du goût de Rachel mais Lena gloussait, 
tandis que Shelly trouvait son bon mot tout simplement hilarant. 

— Allez, Rach, faut comprendre Tu nous as prises complètement au 
dépourvu. Qui aurait cru que tu en étais capable ? 

— Je devais faire une annonce publique ? rétorqua Rachel. 

Shelly réfléchit avant de répondre en baissant la voix. 

— Non, bien sûr, mais quand même ! Avant ce soir-là, je ne savais même 
pas que tu avais des tatouages. 

— Et alors ? Je préfère garder cet aspect de ma vie pour moi, c’est un 
problème ? (Elle regarda vers Mason et Josh, qui avaient les yeux fixés sur elles, 
puis se retourna vers Shelly.) Un peu comme toi avec Josh Daniels. 

Shelly envoya un clin d’œil séducteur à Josh et répliqua : 

— Là-dessus, pas de secret. Je suis raide dingue de ce mec. 

Lena eut un sourire enchanté et Rachel resta éberluée. 

— Et il est au courant ? chuchota la pédiatre. 

— Bah, j’imagine qu’il s’en doute : il a eu droit à mon cyber-harcèlement 
tous les soirs, vu que je n’ai pas une traître idée d’où il habite. Mais non, je ne 
lui ai pas dit de façon explicite. 

— Dit quoi ? demanda Josh en s’arrêtant juste derrière la belle 
pneumologue. 

Elle lui sourit d’une manière qui rendait son corps tendu et douloureux. 

— Ça ne te concerne pas, lança-t-elle avec une moue suffisante qu’il avait 
envie d’embrasser. 

11 considéra les deux amies avec qui parlait Shelly, et éprouva l’impression 
d’avoir été leur sujet de conversation principal. 

— Si j’avais voulu te le dire, beau gosse, je l’aurais fait. Je t’en parlerai 
quand je serai prête, assena-t-elle en lui tapotant le nez. 

11 lui attrapa le doigt, qu’il serra fort en l’écartant de son visage. 

— Attention à la direction où tu le pointes, T avertit-il. 

Elle étrécit les yeux et s’approcha de lui. 

Soudain, tous les autres s’étaient évaporés de la pièce, hormis lui et Shelly. 



— Sinon ? s’enquit-elle. 

Josh sentit son sexe frémir. Chaque mot et allusion envoyés par e-mail, 
chaque pensée qui avait germé dans son esprit au cours de ces deux derniers 
mois défilèrent devant ses yeux. 11 était à une milliseconde de l’entraîner quelque 
part, n’importe où, pour mettre l’ensemble en pratique. 

C’est alors que Mason arriva derrière lui et lui tapa sur l’épaule. 

— Allez, les amis, à table ! 

Une heure plus tard, Shelly était toujours assise face à Josh, qui était toujours 
ultra-attirant. 11 portait un pantalon habillé noir, vêtement qu’elle n’avait jamais 
vu sur lui auparavant, et une chemise blanche déboutonnée au col. Juste au 
moment où elle se léchait les babines à l’idée de mordiller enfin cet endroit, il 
releva les yeux et ils restèrent figés dans cette position. 

Shelly lui offrit son sourire le plus suggestif tout en se renfonçant dans son 
siège et en buvant une gorgée de vin. 11 la rendait folle avec tous ces regards en 
coin, qui promettaient du sexe chaud et sans concessions. Elle avait un mérite 
incroyable d’avoir réussi à tenir tout le repas dans la tension sexuelle évidente 
qu’il prenait un malin plaisir à faire exploser entre eux. 

Elle avait envie de lui, et tout de suite. 

— Bon, Shelly, tu es prête pour demain ? 

La voix de Lena l’arracha à son fantasme sensuel, et elle se tourna vers son 
amie. 

— Oh, bien sûr. Tout ce que j’ai à faire, c’est remonter l’allée entre les 
sièges, puis rester à côté de toi, c’est ça ? 

— C’est ça, confirma Lena avec un sourire. Rien de spécial ni de compliqué. 
Un mariage simple et sans anicroches, qui me donnera des droits sur Mason en 
toute légalité. 

Elle décocha un clin d’œil à son fiancé, qui l’embrassa avec douceur sur les 
lèvres. 

Shelly surprit une expression étrange chez Rachel, plutôt triste. Quel était 
son problème ? Quand la sœur de Mason capta son regard, cependant, elle se 
composa un sourire de façade. Shelly le lui rendit pour ne pas la gêner. 

Et puis elle regarda en face d’elle, vers l’homme qui lui avait tant manqué 
ces derniers mois. 11 était enfin là. Elle pouvait le toucher, lui faire part du fruit 
de ses réflexions et de ses décisions. Lui demander enfin ce qu’il ressentait. 

Son expression avait dû la trahir car, sans prévenir, Josh se leva d’un bond et 
annonça à la cantonade : 

— Shelly et moi, on doit partir. 

Shelly regarda les visages surpris qui s’étaient tournés vers elle. 



— Ah bon, on doit partir ? répéta-t-elle. 

Josh acquiesça avec vigueur, puis remit sa chaise en place. Ses mains étaient 
tellement crispées sur le dossier que les articulations entre ses phalanges 
blanchissaient. 

— Oui, répliqua-t-il d’un ton qui n’admettait ni questions ni répliques. 

Shelly observa sa mâchoire serrée, puis avisa la chemise sortie de son 

pantalon pour lui couvrir l’entrejambe. 

Shelly se leva lentement, devant les sourires complètement idiots de Lena et 
Mason ; Rachel, elle, examinait Josh comme s’il avait trois têtes. 

Bon, apparemment, cet aspect de Daniels le Délice ne se manifeste pas 
souvent au grand jour. Pour être honnête, Shelly n’était pas sûre de le 
reconnaître elle-même. 

Elle s’avança vers lui et, une fois qu’elle eut contourné la table, lui 
chuchota : 

— Tu es pressé ? 

Josh lui attrapa le poignet et l’entraîna vers la porte. 

Quand ils furent hors de vue, il opéra un rapide détour par le vestiaire. La 
petite pièce était plongée dans l’obscurité ; il la tira à l’intérieur puis ferma la 
porte et ils se retrouvèrent dans le noir total. 

Josh devenait fou. 

11 s’était efforcé de se montrer civil et sociable, de rire et de faire le gentil, 
mais il en revenait toujours là : il voulait poser les mains et la bouche sur cette 
femme. 11 avait l’intention de parvenir à ses fins, et tout de suite. 

Tout en actionnant le verrou sur le bouton de la porte, il s’avança vers Shelly 
pour la plaquer au mur. Elle chancela un peu à cause de cette hâte mais, une fois 
en place, elle laissa tomber son sac à main. 

11 posa les mains de part et d’autre de sa tête et l’interrogea : 

— Tu as entendu quelque chose pendant le dîner ? 

11 avait du mal à la distinguer. 11 ne pouvait qu’attendre et écouter. Écouter sa 
respiration qui s’accélérait, devenait plus forte, jusqu’au moment où elle 
chuchota près de sa bouche : 

— Pas la moindre parole. 

— Moi non plus, l’appuya-t-il. 

Alors il écrasa ses lèvres dans un baiser étourdissant. 11 plongea la langue 
dans sa bouche et sentit ses yeux se révulser lorsqu’elle la suça carrément. Dans 
un gémissement, elle aventura les mains autour de sa taille pour finalement saisir 
ses fesses. 



Il s’approcha pour se frotter entièrement contre elle et, quand il releva la tête, 
elle le pressa contre elle en haletant. 

— Je rêve de te toucher depuis des semaines, lui avoua-t-elle. 

Il détacha les mains du mur pour suivre les courbes de son corps jusqu’à ses 
hanches afin de la coller encore davantage contre lui. Il nicha le visage au creux 
de son cou, qu’il mordilla, puis donna de petits coups de langue sur le lobe de 
son oreille. 

— Et j’ai rêvé d’être touché, Savannah. Tu m’as rendu fou. 

Elle enfonça les ongles dans ses fesses avant de remonter les doigts sans 
hésitation sous sa chemise pour caresser sa peau nue. Il s’arracha à son cou pour 
lui gronder à l’oreille : 

— Je veux tellement être en toi... 

Si une telle chose avait été possible, Shelly aurait juré devenir encore plus 
mouillée à ses paroles. Le pouvoir qu’il avait sur elle était difficile à croire. 

Alors qu’ils se trouvaient dans une petite pièce noire à quelques mètres 
seulement de leurs proches amis, Shelly ne pouvait penser qu’à la vitesse à 
laquelle elle pourrait ôter son string et relever sa jupe. 

Apparemment, Josh avait exactement la même idée en tête car, tout à coup, il 
disparut. Elle entendit un petit bruit sourd et comprit alors qu’il venait de se 
mettre à genoux. 

Oui, oui, oh, oui ! Elle sentit ses grandes mains rudes s’emparer de ses 
chevilles, puis remonter sur ses mollets dénudés, passer sur ses genoux avant 
d’arriver à l’ourlet de la jupe noire. 

A ce moment, il s’interrompit et Shelly resta immobile, aucun autre son ne 
parvenant à ses oreilles que sa propre respiration précipitée. 

— Y a-t-il une raison que je m’arrête ? lui demanda Josh. 

D’accord, il lui laissait une échappatoire au cas où, mais, serrée contre le 
mur dans l’obscurité, Shelly était plutôt pressée, elle aussi. 

— Si tu veux ma mort, suggéra-t-elle, tentant d’alléger l’atmosphère. 

Il enserra ses cuisses entre ses mains, qu’il commença à glisser sous l’ourlet 
de sa jupe. 

— Je veux qu’il ne t’arrive jamais rien, jamais, déclara-t-il avec beaucoup 
plus de sérieux qu’elle ne s’y attendait. 

Elle entendit un froissement de tissu, puis sentit ses mains glisser plus haut 

sur ses cuisses. Il devait se redresser. 

> 

A genoux devant elle, qui avait la jupe retroussée jusqu’à la taille dans le 
noir, il enchaîna : 

— Je t’avais promis de t’embrasser la prochaine fois que je te verrais. 



Shelly retint sa respiration pendant qu’il déchirait son string d’un geste 
fébrile. Même si l’alarme incendie s’était déclenchée et que Mason ait tapé à la 
porte comme un sourd, elle aurait été incapable de bouger. Elle éprouvait un 
désir si tangible qu’elle était surprise d’être encore debout sur ses jambes 
tremblantes. Quelque part dans un recoin de son esprit, elle supposa que le fait 
d’être adossée au mur aidait. 

Les sens aiguisés par l’absence de lumière, elle sentit un doigt décidé 
avancer entre ses plis lisses et moites. Elle ne put retenir le gémissement profond 
et guttural qui s’échappa de sa poitrine. 

— Oh, ça me plaît, susurra Josh depuis en bas. Putain, Shel, tu es tellement 
mouillée. 

Avec un geignement, elle ordonna enfin : 

— Maintenant, Josh. Je t’en supplie ! Vas-y maintenant. 

Josh rit doucement de sentir Shelly se retenir au mur, les jambes 
flageolantes, en talons hauts, la jupe froissée à la taille, sans rien au-dessous. 
Prenant une longue inspiration tout en poursuivant ses mouvements de doigts 
dans Eessence de son désir, il se lécha les lèvres à l’idée de ce qui allait suivre. 

Lorsqu’elle commença à le supplier, Josh sortit la langue pour jouer avec son 
clitoris gonflé. Il était tellement dur et mouillé que Josh eut toutes les peines du 
monde à se contraindre de ralentir plutôt que de dévorer Shelly. 

Il écarta encore ses lèvres intimes et passa la langue d’avant en arrière sur la 
chair juteuse. Lorsqu’elle cria son plaisir en lui empoignant les cheveux, Josh ne 
put que sourire avec satisfaction : il avalait la Croqueuse. Quelle ironie 
délicieuse, pensa-t-il alors qu’elle fondait sur sa langue. 

Il s’employa à lui donner du plaisir jusqu’à ce que les gémissements et 
halètements de Shelly se transforment presque en sanglots, puis elle tira sur ses 
cheveux. 

— J’en ai besoin tout de suite. Je ne peux plus attendre. Je veux te sentir à 
l’intérieur de moi, l’implora-t-elle en s’efforçant de l’inciter à bouger. 

Josh n’étant pas du genre à décliner une telle invitation, il se releva, 
descendit sa braguette et laissa tomber son pantalon. Il entendit Shelly gémir et 
s’avança. 

Elle noua les bras derrière sa nuque et il lui agrippa une jambe derrière le 
genou. L’accrochant à sa hanche, il promena sa chair turgescente contre la peau 
de Shelly dans l’attente de ce qu’elle allait faire. 


S’il n’insérait pas son membre en elle tout de suite, Shelly allait mourir. 



Comme il jouait entre ses cuisses, elle lui agrippa les cheveux à l’arrière du 
crâne pour la rapprocher d’elle dans le noir et l’embrassa avec rudesse. Cette 
fois, c’est lui qui gronda, alors elle se détacha légèrement pour lui mordre la 
lèvre inférieure. 

— S’il te plaît, Josh. Viens en moi. J’ai besoin de te sentir m’étirer, me 
remplir... 

Avec un râle contre sa bouche, il avança la large extrémité de son sexe, puis 
s’enfonça avec vigueur. 

Shelly étouffa son cri dans son épaule pendant qu’il la prenait contre le mur. 
11 lui assena des coups de boutoir répétés et Shelly, une jambe repliée sur sa 
hanche nue, ne pouvait se souvenir d’aucun autre homme ayant eu un tel 
ascendant sur elle. Quand elle s’abandonna à un orgasme dévastateur en criant 
son nom, elle comprit aussi qu’aucun autre homme n’en aurait autant que lui. 

Dans le cocon du vestiaire, hors d’haleine, Josh sentit une goutte de sueur 
ruisseler sur sa tempe. Il était encore logé profondément en elle et elle l’enlaçait 
toujours avec force. Leurs retrouvailles avaient été exceptionnelles. Lorsque sa 
respiration se calma, Shelly murmura : 

— Josh, je... 

— Ne dis rien, chuchota-t-il contre son cou. Pas un mot. 

11 n’était pas encore tout à fait prêt à entendre ce qu’elle allait dire. Elle se 
raidit légèrement et demanda à voix basse : 

— Pourquoi tu refuses que je te révèle mes sentiments ? Je ne comprends 
pas pourquoi tu rends les choses aussi difficiles. 

Après un baiser fugitif sur ses lèvres, Josh répondit : 

— Je n’essaie pas de les rendre difficiles, Shelly. 

Quand il s’écarta enfin, elle soupira : 

— Alors qu’est-ce que tu essaies de faire ? 

Josh réfléchit et répondit avec sincérité : 

— J’essaie de les arranger. 
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Le lendemain matin, Shelly se réveilla tôt. Encore dans son lit, elle ne put 
faire autrement que de repenser à sa soirée en compagnie de Josh. 

Elle avait beau s’efforcer de s’ouvrir à lui, c’était maintenant lui qui reculait. 
Enfin, est-ce qu’il recule ? Je n’y comprends rien, reconnut Shelly en poussant 
un soupir. 

A certains moments, elle était certaine qu’il ne souhaitait rien de plus que de 
la toucher ou la tenir dans ses bras, et pourtant, dès qu’elle essayait d’évoquer ce 
qu’elle éprouvait pour lui, il la stoppait systématiquement. 

Peut-être avait-il raison de les obliger à attendre. 11 ne cessait de déclarer 
qu’il voulait que tout soit au point entre eux. Mais comment aurait-ce pu l’être 
alors qu’il vivait autre part ? 

Lorsque son réveil sonna, Shelly se retourna sur son matelas et regarda les 
chiffres. Huit heures. Elle se frotta les yeux. Ce n’était pas le moment d’essayer 
de résoudre l’énigme Josh. Mieux valait se concentrer sur un point très 
important : un mariage. 

Quelques heures plus tard, Shelly arriva à l’ancien appartement de Lena. 

Elle fut sincèrement surprise de retrouver le chemin tellement Lena y était 
désormais rarement depuis qu’elle avait emménagé avec Mason. Elle avait mis 
l’appartement en vente, mais dans un marché immobilier qui n’allait pas très 
fort, il n’avait pas encore trouvé acquéreur. C’était donc l’endroit rêvé pour se 
préparer et garder la mariée à l’abri des regards curieux et des mains de son 
impatient époux. 

Une fois sur le palier, Shelly se rendit compte qu’elle commençait à ressentir 
une certaine anxiété pour son amie. 

Ce jour représentait une étape essentielle dans la vie de Mason et Lena. 

Devant leur famille et leurs amis, ils allaient s’engager l’un envers l’autre et 
se promettre de s’aimer pour toujours. 



Pour toujours. 

Ça fait long, songea Shelly en attendant que Lena lui ouvre la porte. Juste au 
moment où elle se déverrouillait, Josh apparut soudain dans son esprit, mais elle 
le chassa bien vite car Lena se montra, rayonnante. 

— Comment va la belle fiancée en cette belle matinée ? l’interrogea Shelly. 

— Euh, elle est nerveuse, et son fiancé l’a déjà appelée cinq fois, répondit 
Lena en la laissant passer. 

Shelly éclata de rire. C’était bien de Mason d’être angoissé pour sa chérie 
aujourd’hui. Ils avaient traversé bien des épreuves pour arriver là où ils en 
étaient. Mason était sans doute en légère crise de paranoïa et s’imaginait que leur 
mariage n’allait pas se produire. 

— Le fiancé est tout fou, alors. Hors de question que je manque à mes 
devoirs, même si je dois te porter sur mon dos jusqu’à la cérémonie. 

Lena rit et referma la porte. Shelly posa son sac de vêtements sur le canapé. 

— Sur ce point, il ne faut pas t’en faire. Je ne veux être à aucun autre endroit 
que devant l’autel avec Mason, la rassura Lena, le sourire aux lèvres. 

Shelly le lui rendit et l’embrassa, le cœur serré. Elle était émue d’entendre 
son amie si sûre de son avenir, sans parler de la personne avec qui elle comptait 
le partager. 

— Tu as de la chance, tu sais. 

— Oh, je le sais. Mais pourquoi, à ton avis ? l’interrogea Lena en riant. 

Elle passa à la cuisine, où Shelly la suivit et s’installa sur un tabouret. 

— Parce que tu sais exactement ce que tu veux, répondit-elle avec 
conviction. 

Lena se tourna vers elle d’un air intrigué, une bouteille de vin frais à la main. 

— Du vin, à cette heure-ci ? s’étonna Shelly. 

— Juste un petit verre, pour se détendre et célébrer la journée qui se 
présente. Hors de question que je sois saoule ce soir. 

Shelly eut un petit rire et lui assura : 

— Je ne te laisserai pas te mettre mal pour ton propre mariage. 

Lena sourit et attrapa deux verres dans le placard au-dessus d’elle. Une fois 
qu’elle les eut remplis, elle demanda : 

— Qu’est-ce que tu entends quand tu dis que je sais ce que je veux ? Dans la 
vie ? En général ? Avec Mason ? 

Shelly accepta le verre qu’elle lui tendait et elles trinquèrent doucement. 

— Toutes les réponses que tu as citées. Tout est clair pour toi, ce qui fait de 
toi une femme extrêmement chanceuse. (Elle leva son verre vers Lena.) Santé à 
vous et à cette merveilleuse journée. 

— Santé ! s’exclama Lena. 



A une certaine distance des filles, Josh se trouvait sur le canapé de Mason 
qui donnait sur les immenses baies vitrées du séjour. Quelle vue spectaculaire. 

11 attendait patiemment que son ami revienne après un énième appel angoissé 
à Lena. 

Il était assez attendri par l’attitude de Mason, qui avait peur que Lena ne 
disparaisse et l’appelait toutes les heures pour vérifier où elle en était. Josh se 
demanda ce que Mason ferait s’il téléphonait à un moment où elle se trouvait 
sous un casque sèche-cheveux et ne pouvait pas répondre. 11 deviendrait sans 
doute un peu fou. 

Ah, c’est pas beau, l’amour ? 

Il repensa à la nuit dernière avec Shelly. 

Elle avait été sur le point de lui dire exactement ce qu’il voulait entendre, 
mais ce n’était pas la façon dont il voulait qu’elle lui révèle ses sentiments. Bien 
sûr, il ne pouvait pas contrôler quand elle le lui dirait, ce n’était pas la question. 
Il voulait avant tout qu’elle le dise et l’éprouve quelle que soit l’heure de la 
journée. Pas seulement parce qu’il lui avait manqué, et certainement pas 
seulement parce qu’il venait de lui faire voir les étoiles dans un vestiaire. 

Josh commençait à être préoccupé, mais il fut sauvé par la réapparition de 
Mason. 

— Alors ? demanda-t-il sans manifester un intérêt passionné. 

Ce scénario s’était déjà répété plusieurs fois dans la journée. 

— Elle va bien. Elle est en train de se faire coiffer avec Shelly. 

— Ça alors. 

Mason secoua la tête et vint s’asseoir sur le canapé. 

— Je sombre dans la folie, non ? 

— Mais non, tu es amoureux. Tu vas te marier, je dirais juste que tu es un 
tantinet nerveux. 

Mason inspira, puis souffla lentement. 

— Oui, c’est vrai, mais ce n’est pas parce que j’ai peur de me marier. (Il 
s’interrompit pour regarder Josh avec une expression grave très inhabituelle chez 
lui.) Est-ce que ça t’est déjà arrivé de voir quelqu’un et de penser : « Voilà. Je te 
connais. Tu dois être avec moi » ? 

Josh réfléchit. Comment ça s’est passé, avec Savannah ? L’expérience avait 
davantage tenu d’un coup de masse qui s’était abattu sur sa tête. Avant qu’il ne 
puisse l’expliquer, Mason reprit : 

— Le jour où on s’est rencontrés, Lena m’a trouvé imbuvable et j’ai pensé 
qu’elle était susceptible et impolie. Mais quand elle est entrée dans le restaurant 



le soir, tout s’est mis en place. Je savais que je devais la connaître. (Mason rit.) 
Non mais tu m’entends, on dirait un gros niais. 

— Non, pas du tout, lui assura Josh. On dirait un mec qui a trouvé la femme 
qu’il aimait et a eu exactement ce qu’il cherchait. (Josh s’arrêta, puis décida de 
dévoiler son secret à son ami de toujours.) Je sais ce que c’est, hein. 

— Avec Shelly ? s’informa Mason. 

— Oui, avoua Josh avec un grand soupir. Mais c’est compliqué. 

— Ça l’est toujours, Josh. Regarde Lena et moi. On a fait des embardées à 
chaque virage. Sérieusement, si c’est ce que tu veux, n’attends pas pour le lui 
dire. Des femmes comme Lena et Shelly, on n’en trouve pas tous les jours. 
Intelligentes et belles à la fois... C’est le gros lot, mec. 

Josh rit. 

— Je ne vais pas attendre trop longtemps, mais elle m’en a déjà fait voir de 
toutes les couleurs en s’enfuyant une fois. Je veux être sûr que ça ne se 
reproduise pas. 

— Et comment tu comptes t’y prendre ? fît Mason, sceptique. 

Josh soupira. 

— Je n’en sais rien, mais j’y travaille. 

— Tu vas rester dans le coin après le mariage, alors ? 

— Non. Je dois retourner au travail. 

— Tu comptes me dire un jour où tu crèches ? demanda Mason, toujours sur 
le canapé, pendant que Josh se postait à la fenêtre. 

— Tu déconnes ? Tu me balancerais à Shelly en deux secondes chrono ! 

— Eh ! Je proteste ! 

Josh éclata de rire. 

— Eh ! Je m’en tape ! 

Sa montre indiquait seize heures. 

— Bon, tu es prêt à y aller ? 

Mason se leva et passa dans la pièce d’à côté. Lorsqu’il en ressortit, il portait 
une housse qui contenait son costume. 

— Oui, je suis prêt. On peut aller me marier. 

Ils descendirent sur-le-champ au parking. 

Il était dix-sept heures trente et le temps avait filé plus vite que Shelly 
n’aurait cru. Depuis l’intérieur du gymnase de Promontory Point, classique lieu 
de célébration de Chicago, elle voyait les amis et la famille des mariés assis sous 
une charmante tente blanche dans la cour qui donnait sur le lac Michigan. 

Deux ensembles de chaises blanches étaient séparés par une grande travée. 
Sur chaque chaise directement à côté de l’allée se trouvait un petit bouquet 



d’orchidées bleues de Singapour et de roses blanches, assorti aux bouquets et 
fleurs sur les tenues choisies par Lena. 

Rachel avait promis à Lena que ces fleurs seraient à la fois jolies et 
élégantes. Shelly devait reconnaître qu’elle avait amélioré son bon goût depuis 
qu’elle travaillait l’après-midi à Pluie de pétales après ses matinées à Exquis. 

Lena avait choisi un blanc étincelant et une belle teinte de bleu pour aller 
avec la cravate de Mason et les superbes robes de demoiselle d’honneur. 

11 n’y avait pas énormément d’invités à ce mariage, mais pour la ville de 
Chicago et toutes ses célibataires, l’un des partis les plus intéressants allait 
s’envoler d’ici... (Shelly regarda la pendule, qui marquait dix-sept heures 
cinquante-deux.) Huit minutes. 

Derrière Shelly, Lena était avec Rachel, qui rajustait une dernière fois le dos 
de la robe. Shelly alla les rejoindre après avoir remarqué que le père de Lena 
était également arrivé. Son amie était absolument magnifique. 

Lena portait l’une des robes de mariée les plus éblouissantes qu’elle ait 
jamais vues. Faite de kilomètres de dentelle blanche et dotée de petits 
mancherons qui servaient à la perfection sa ligne d’épaules, elle offrait un joli 
décolleté en cœur. 

C’est évidemment ce qu’elle vit en premier. Lorsque son amie se retourna, 
Shelly admira l’arrière où une alternance de dentelle et de peau découverte 
formait un grand V se terminant au bas de son dos. 

Elle portait sur le buste une magnifique broche en argent et diamant qu’elle 
tenait de sa mère. Dans ses cheveux, elle avait des pinces assorties à celles que 
Rachel et Shelly portaient. La robe collait à chaque ligne de son corps jusqu’à 
mi-cuisse, où elle s’ouvrait alors en une superbe corolle de dentelle autour de ses 
pieds. 

Pour le dire simplement, Lena ressemblait à une princesse. 

Shelly attendit qu’elle la regarde. Lorsque Lena releva les yeux, elle lui 
montra la pendule, qui indiquait dix-huit heures précises. 

Le moment était venu. 

Josh, devant avec Mason, attendait que la musique commence pour signaler 
la venue de Lena. Son ami semblait légèrement tendu. 

— Ça va, mec ? lui souffla-t-il. 

— Oui, lui assura Mason. J’ai juste envie de la voir. 

Au moment où il prononçait ces mots, la musique se lança. Ce n’était pas 
l’hymne nuptial traditionnel qui accueillait l’arrivée de la jeune mariée : Josh 
sourit quand résonnèrent les accords familiers de Crash into me, de Dave 
Matthews Band. 



Quelques secondes plus tard, Rachel apparut. 

Vêtue d’une robe longue d’un bleu céleste, elle remonta la travée. Ses 
cheveux noirs étaient bouclés et attachés d’un côté pour laisser retomber leur 
longueur dans le dos. 

Elle portait un petit bouquet des mêmes fleurs que celles qui étaient 
épinglées à sa robe. 

Rachel regarda son frère et Josh s’aperçut qu’elle avait les yeux emplis de 
larmes. Josh les observa en se demandant ce qui se passait dans la tête de Rachel 
pendant qu’elle se plaçait sur la gauche. 

Josh lui sourit, s’efforçant de lui transmettre que tout allait bien se passer. 11 
avait l’impression qu’elle en avait besoin. 11 n’eut pas le temps de s’interroger 
sur la cause du chagrin de Rachel, car l’assistance poussait des exclamations à 
l’arrivée de la personne suivante. 

Josh se tourna vers le fond de la salle, et eut du mal à ne pas faire de même. 

Celle qui s’avançait maintenant, dans une version beaucoup plus courte de la 
robe bleu céleste, était Shelly Monroe. Savannah ... 

Elle avait les cheveux à moitié relevés, mettant en valeur son visage, et le 
reste formait un halo de boucles qui lui tombaient doucement sur les épaules. La 
pince qui les retenait ressemblait à celle de Rachel, remarqua Josh. 

Toutefois, ce n’était pas sa tenue qui le tenait en haleine. C’était ses yeux 
pendant qu’elle avançait, fixés sur lui. Elle avait jeté un œil rapide à Mason 
mais, ensuite, elle n’avait pas décollé son regard de Josh. 

11 sentit son cœur tambouriner dans sa poitrine, presque comme s’il s’agissait 
de son propre mariage. Lorsque Shelly arriva à côté de Rachel, il se tourna vers 
elle et elle lui adressa un clin d’œil. Josh sourit, se sentant de nouveau sur un 
pied d’égalité avec elle. Ah, revoilà la Croqueuse. 

11 devait lui avouer ce soir la vraie teneur de ses sentiments pour elle. 11 
fallait qu’elle sache qu’il voulait qu’elle soit un élément permanent de sa vie, et 
qu’il ne se contenterait pas de moins. La pensée qu’elle recule le terrifiait. 

Tout à coup, tout le monde se leva et, toujours au son de la musique, 
Magdalena O’Donnell et son père firent leur entrée spectaculaire. 

Mason regardait sa future épouse s’avancer vers lui avec une expression 
d’adoration pleine et entière, qui donnait à Josh une compréhension complète 
des raisons de se marier. 

Celle qui marchait vers son futur mari n’était pas la Lena qu’ils 
connaissaient tous et aimaient tant. C’était une jeune femme qui irradiait un tel 
bonheur et un tel amour que ses yeux, qui ne quittaient pas Mason et semblaient 
le voir pour la première fois, étaient hypnotiques. 



Quand elle arriva enfin au niveau de Mason, Josh découvrit son ami de 
longue date, habituellement si beau parleur, complètement bouche bée devant la 
femme qu’il aimait. Le père de Lena lui lâcha la main et elle sourit à Mason. 

— Coucou. 

Josh gloussa, tout comme l’assistance derrière lui. 

Mason se tira de son hébétude pour répéter : 

— Coucou. 

Enfin, le pasteur toussota et déclara : 

— Si vous voulez bien tous vous asseoir, je vais commencer. 

Josh regarda tout le monde reprendre place dans un raclement de chaises 
général. 11 se tourna vers Rachel et Shelly, à qui il sourit. Shelly lui répondit par 
un sourire radieux, Rachel par un sourire plus tendu. 

Josh se tourna alors vers les futurs mariés, qui se tenaient maintenant devant 
le pasteur et une petite table artistiquement couverte d’un bouquet de tulipes et 
d’un grand vase de tournesols, pour représenter les deux personnes de leur vie 
qui ne pouvaient être présentes. 

— Mes bien chers frères, nous sommes réunis ici aujourd’hui pour unir par 
les liens sacrés du mariage Magdalena O’Donnell et Mason Langley, commença 
le prêtre. 

Lena adressa un sourire timide à Mason. Celui-ci avait dû lui faire un gros 
clin d’œil ou autre geste tout aussi approprié, car elle baissa la tête en rougissant. 

Et voilà, maintenant qu’il a Lena à son côté, il a récupéré son assurance. 

— Qui, ici, remet cette femme à cet homme ? 

Le père de Lena répondit : 

— Sa mère et moi, avec notre bénédiction. 

Mason regarda son beau-père. 

— Je vous remercie. Je prendrai soin d’elle. 

— Nous en sommes certains, répondit-il avant de se rasseoir. 

— Les mariés ont choisi de prononcer leurs propres vœux plutôt que les 
traditionnels. Mason, vous pouvez y aller. 

Mason prit les mains de Lena dans les siennes. 

Elle ne portait pas de voile et ses cheveux avaient été rassemblés en un 
élégant chignon latéral bas. Tandis qu’elle regardait son quasi-mari, Josh se dit 
qu’elle était sans doute l’une des plus belles femmes de sa connaissance, dont 
faisait bien entendu partie celle qui se trouvait juste à la droite de Lena. 

— Quand j’ai commencé à rédiger ces vœux, Lena, je n’avais aucune idée de 
comment j’allais pouvoir expliquer à quel point je t’aime. La vie n’est pas facile, 
et toute personne qui dira le contraire est une menteuse. La vie est une épreuve. 
Elle apporte de bons moments, mais également des moments très difficiles. Toi 



et moi, nous en avons connu tous les deux. Nous avons tous les deux subi la 
douleur et le deuil de notre côté, puis l’année dernière, ensemble. Pour moi, c’est 
ainsi que va la vie. 11 s’agit de trouver quelqu’un - toi, Lena - pour m’aider 
quand j’en ai le plus besoin. Pour me guider, me sortir de mes moments les plus 
sombres et rire avec moi dans les plus heureux. (Mason s’interrompit et Josh vit 
une lanne couler sur la joue de Lena.) Ma mère t’aimait énormément et je sais 
qu’elle est assise ici avec nous et qu’elle regarde ce mariage avec un grand 
sourire aux lèvres. 

Josh entendit plusieurs reniflements dans la salle. Derrière Shelly, qui 
essuyait discrètement une larme, Rachel serrait son bouquet, les joues 
ruisselantes, pétrifiée. 

— Tu es entrée dans ma vie, poursuivit Mason, et maintenant, je ne veux 
plus jamais avancer seul. Magdalena O’Donnell, veux-tu m’épouser et faire de 
moi l’homme le plus heureux de la planète ? 

On aurait pu entendre une épingle tomber, et le bruit se serait répercuté dans 
toute la pièce. Dans un silence absolu, Lena commença. 

Les yeux voilés de larmes, Shelly regarda son amie prendre les mains de 
Mason et commencer ses propres vœux. Le fait qu’elle y parvienne après ceux 
de Mason tenait du miracle. 11 ne devait pas rester un seul œil sec dans toute la 
salle. 

— Je serais prête à t’épouser chaque heure de chaque jour du restant de ma 
vie. Avant toi, je ne savais pas comment vivre. Évidemment, je faisais comme si, 
mais ce n’était qu’une apparence. Là, j’étais brisée, expliqua Lena en posant sur 
son cœur l’une des grandes paumes de Mason. 

Dans cette position, elle s’approcha encore d’un pas pour le regarder. 

— Tu m’as tellement donné que je ne peux même pas commencer à 
exprimer la profondeur de mon amour pour toi. Ta force et ta sensibilité, ton 
affection pour ta famille, ton absolue persévérance ne sont que quelques-unes 
des choses que j’adore chez toi, Langley. Tu m’as appris à accepter ce que je 
n’aurais jamais pu accepter sans toi : comment me pardonner, donner 
l’autorisation à mon cœur de sourire et d’aimer de nouveau. Ton bonheur et ta 
joie de vivre sont tellement puissants que je n’ai eu d’autre choix que de te 
laisser entrer et réchauffer mon âme, qui était froide depuis si longtemps. (Lena 
marqua une pause puis, d’une voix ferme et forte, ajouta :) Je serais honorée de 
me marier avec toi, Mason Langley. Veux-tu m’épouser ? 

Mason attira Lena contre lui et Shelly se dit que seuls ceux qui étaient tout 
près d’eux l’entendirent murmurer : 

— Essaie un peu de m’arrêter. 



Alors, il déposa sur les lèvres de sa fiancée le baiser à la fois le plus doux et 
le plus passionné que Shelly ait jamais vu. 

Trois heures et demie plus tard, la réception battait son plein. On avait pris 
photo sur photo, et tant mangé que Josh avait l’impression d’être sur le point 
d’exploser. 11 n’avait pas eu un instant pour lui de toute la soirée, et n’avait 
certainement pas eu l’occasion de parler avec Shelly. 

Chaque fois qu’il se retournait, elle était en train de se faire prendre en photo 
avec la mariée. A chaque moment où il avait cru pouvoir enfin la prendre à part, 
les parents de Lena avaient commencé à lui parler, si ce n’était pas un collègue 
de travail. 11 commençait à se dire qu’il ne trouverait pas l’occasion qu’il désirait 
de la soirée. 

Balayant la salle du regard, Josh repéra Shelly à côté du bar improvisé. 11 se 
dirigeait vers elle lorsqu’il aperçut Rachel à une table en train de regarder les 
gens danser. 

11 avait vu Mason bavarder avec elle et la faire danser plusieurs fois. Rachel 
avait souri et bougé au rythme de la musique en souplesse, mais quelque chose 
n’allait pas. Josh obliqua donc vers elle, décidé à éclaircir le problème. 

— Salut, fit-il en s’asseyant à côté d’elle. 

— Salut, Josh. Belle soirée, hein ? 

— Tu l’as dit. Tu as déjà vu un couple de tourtereaux aussi énamourés ? lui 
demanda-t-il dans l’espoir de lui arracher un rire. 

Plutôt que la joie habituelle qu’il aurait obtenue de la Rachel aux cheveux 
colorés, il n’eut en réaction qu’un petit sourire de celle aux cheveux noirs. 

— Ils ont l’air très heureux. 

Josh se pencha vers la petite sœur de son meilleur ami et lui posa la main sur 
l’épaule. Quand elle le regarda, il distingua l’émotion à vif dans ses yeux. 

— Pas toi, chuchota-t-il. 

— Pas moi, quoi ? 

— Tu n’as pas l’air heureuse, expliqua-t-il à voix basse. En fait, chaque fois 
que je te vois, tu as l’air toujours un peu plus triste. (Elle redressa le dos et cilla, 
s’efforçant visiblement de retenir ses larmes.) Qu’est-ce qu’il se passe, Rach ? 
Tu n’es pas toi-même ces derniers temps. 

Elle lui répondit par une moue triste. 

— 11 n’y a pas de quoi t’inquiéter, c’est juste que je n’ai pas vraiment l’esprit 
à la fête. C’était dur de ne pas avoir mes parents avec nous aujourd’hui. 

Josh avait bien songé que l’absence de Catherine et son mari faisait partie du 
problème, mais étrangement, il avait l’impression que sa tristesse remontait 



beaucoup plus loin que ça. Elle n’avait manifestement pas envie d’en discuter, 
alors il lui pressa le bras en affirmant : 

— Tu sais que tu peux me parler de tout. D’accord ? 

Rachel opina de la tête, mais sa bouche restait pincée. 

— Voici la Croqueuse qui regarde par là. Je parie qu’elle a envie de venir te 
tripoter. 

Josh gloussa et regarda vers Shelly qui, en effet, les observait depuis l’autre 
bout de la pièce. Josh regarda sa montre et déclara : 

— Je crois que j’ai le temps pour une danse de plus. 

— Avant que quoi ? le taquina Rachel d’un ton plus naturel. Que tu te 
transformes en citrouille ? 

— Non, répliqua Josh en se levant. Avant que je reparte. 

Rachel essaya de former un vrai sourire, mais échoua encore une fois. Cette 
tristesse chez elle inquiétait beaucoup Josh. 

— Tu feras gaffe sur la route, OK ? Ah et... merci, Josh. 

— Quand tu veux, Rach. Tu n’as qu’un coup de fil à passer, répéta-t-il. 

11 se détourna ensuite pour se diriger vers une certaine blonde de sa 
connaissance. 

Shelly vit arriver Josh de loin. 

Mason et Lena s’étaient retirés une demi-heure plus tôt et les festivités 
commençaient à décroître. Toute la soirée, elle avait cherché à parler à Josh, 
mais elle n’avait pas pu s’éclipser une minute. Pourtant, en cet instant, elle 
n’avait rien d’autre à faire que de le regarder s’avancer vers elle. 

11 portait un costume noir parfaitement taillé qui moulait chacun de ses 
muscles. En dessous, il avait la même chemise bien blanche que Mason, mais au 
lieu de la cravate bleu cobalt de son ami, il en portait une bleu ciel, assortie aux 
robes des demoiselles d’honneur. 11 était très sexy en costume et Shelly avait 
envie de le lui ôter pièce par pièce. 

Quand il s’arrêta enfin devant elle, la main tendue, Shelly la lui prit pour se 
laisser entraîner vers la piste de danse. L’attirant tout près, il la prit comme pour 
danser la valse au moment du changement de musique. La voix de Sinatra 
résonna pour entonner The Way You Look Tonight. 

— J’ai bien cru que je n’arriverais pas à te parler de la soirée, murmura-t-il 
tandis qu’ils évoluaient tranquillement au milieu des autres couples. 

Je ne savais pas qu’il dansait aussi bien, se dit Shelly qui le laissa mener la 
danse en appréciant beaucoup la sensation de son corps contre le sien. 

— Je sais. C’était la folie, entre les photos, tout le monde et toute la bouffe. 



— Ah ça oui, de la bouffe, il y en a eu, répondit Josh avec une exaspération 
feinte. 

Shelly rit, puis releva les yeux pour découvrir les siens rivés sur elle. 

— J’adore cette chanson, lui dit-elle avec un sourire. 

11 la couva d’un regard tendre tout en leur faisant décrire un cercle rapide. 

Quand ils furent de nouveau à un pas basique, il approuva : 

— Oui, ça fait partie des classiques qui ont résisté à l’épreuve du temps. 

Shelly sentit son cœur battre contre sa propre poitrine et commença à se 

sentir nerveuse. Elle ne lui avait jamais vu cette expression. Comme s’il ne 
savait pas quel serait son geste suivant. 

Là-dessus, elle pouvait l’aider. Après tout, elle ne voulait pas qu’il passe des 
heures à deviner ce qu’elle voulait ce soir. Elle avait l’intention que ce soit 
extrêmement clair. 

— Tu veux bien rentrer avec moi ce soir ? lui proposa-t-elle. Elle se lécha la 
lèvre en attendant la réponse qu’elle pensait évidente. 

Elle ne s’attendait pas à apprendre une leçon très importante : rien n’est 
jamais évident. 

Josh contempla la femme ultra-séduisante qu’il avait dans les bras. Ce qu’il 
allait faire était très difficile. 11 ne pouvait absolument pas prévoir sa réaction. En 
fait, il était un peu inquiet qu’elle lui dise d’aller se faire voir et ne lui adresse 
plus jamais la parole. Malgré tout, il avait décidé la nuit précédente que c’était ce 
qu’il devait faire s’il souhaitait être davantage pour elle qu’un bon coup. 

— Je pars ce soir, répondit-il alors que la musique s’interrompait. 

Ils s’arrêtèrent de tournoyer et il vit la douleur dans ses yeux. Elle s’écarta 
un peu et lança d’un ton irrité : 

— Je ne comprends pas. 

Elle se détourna et Josh la suivit vers la porte, puis vers l’un des points de 
vue sur le lac Michigan. Elle dut entendre ses pieds sur le gravier derrière elle, 
car elle se tourna soudain vers lui. 

— Tu t’enfuis ! l’accusa-t-elle. 

Josh s’avança et allait tendre la main vers elle mais, au dernier moment, elle 
se détourna et croisa les bras sur sa poitrine. Une brise légère fît voler ses jolies 
boucles, et Josh essaya de se souvenir que c’était pour le mieux. 

— Non, Savannah. Je vais de l’avant. Alors rattrape-moi, tu veux bien ? 

Elle se retourna de nouveau et pointa le doigt sur lui. 

— D’abord, tu me dis que je ne suis pas prête et que tu ne me fais pas 
confiance. (Elle s’arrêta, la poitrine se soulevant rapidement.) Et maintenant, 
quand j’essaie de te dire ce que j’éprouve, tu m’arrêtes à chaque fois. 



Elle semblait complètement dépitée, et Josh finit par pouvoir lui mettre la 
main sur les épaules. 

— Shelly, regarde-moi. 

Elle releva la tête, ses yeux d’un bleu céruléen larmoyants emplis de douleur. 

— Je ne veux pas d’une copine, expliqua Josh avec tristesse. (Elle se raidit et 
il comprit à quelle conclusion elle en arrivait.) Je ne veux pas non plus d’une 
femme qui décide qu’elle en a quelque chose à faire de moi seulement après du 
super sexe. 

— Ce n’est pas ce qui s’est passé, chuchota-t-elle. Qu’est-ce qui te ferait 
rester ? 

Josh se pencha pour l’embrasser sur la tempe. 11 savait ce qu’il faisait. On y 
arrive. 

Soit elle voudrait ce qu’il voulait, soit elle ne lui reparlerait plus jamais. 

Après avoir pris une grande inspiration, il murmura dans ses cheveux. 

— Ça. 

Elle n’essaya pas de le repousser. Elle resta silencieuse un moment pendant 
qu’il la tenait dans ses bras et l’embrassait dans les cheveux. Elle a une odeur 
fabuleuse. 

— Qu’est-ce que c’est, ça ? demanda-t-elle doucement. 

— Tout ce que cette nuit représente. 

Comme elle assimilait ce qu’il était en train d’exprimer, elle ouvrit de grands 
yeux et il sentit l’angoisse monter en lui. 

Allez, crache le morceau, s’intima-t-il. 

— La musique, les amis, la cérémonie, mais avant tout, l’amour. Je veux tout 
ça. Je suis prêt pour tout ça, Savannah. Et avant que tu le sois aussi, rien ne me 
fera rester. 

11 laissa retomber ses mains, la regarda respirer un coup et attendit qu’elle 
réponde. 

Mais rien ne vint. 

Elle se borna à le regarder, les yeux écarquillés, et il eut l’impression de se 
faire bourrer de coups de poing. 

OK, mec, il est temps de partir. 

11 tourna les talons et avait déjà fait plusieurs pas quand il entendit : 

— Josh ! 

Elle l’avait rattrapé et il se retrouva face à elle avec le lac en arrière-plan. Le 
vent, plus fort, faisait maintenant voler ses cheveux et sa robe. 

Elle est à couper le souffle. 

11 attendit sans rien dire. 

— Comment je saurai ? 



Josh secoua la tête et haussa les épaules. 

— Je peux pas te dire, mais ce dont je suis sûr, c’est que tu n’auras pas 
besoin de poser la question. 

Sur ces paroles, il s’éloigna. 
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Octobre 

Septembre avait été le plus long mois de l’année pour Shelly. 

Après le départ de Josh la nuit du mariage, elle avait fait quelque chose qui 
ne lui était jamais arrivé auparavant : elle était rentrée chez elle et avait pleuré. 

Jamais elle ne s’était sentie aussi impuissante. Elle avait eu envie d’exprimer 
les pensées qui lui tournaient dans la tête quand Josh s’était dressé face à elle ce 
soir-là, mais elle n’avait pas pu. 

Penser qu’on est amoureux de quelqu’un et le lui dire, tout simplement, ça 
paraît tellement facile, se dit Shelly dans son lit. Toutefois, la réalité - un 
homme qui vous dit qu’il veut que vous soyez tout son monde - est absolument 
terrifiante. 

Et si je me plante ? 

C’était tout ce qu’arrivait à penser Shelly depuis des jours ; non, des 
semaines, maintenant. Et si, en fait, elle était comme son père ? Ce n’était pas 
inimaginable. Elle lui ressemblait par tant d’aspects. Pourquoi pas aussi par ses 
défauts ? 

Avec un soupir, Shelly ferma les yeux et revit Josh comme lors de ce dernier 
soir, devant elle en train de lui présenter son cœur et de la regarder comme si elle 
l’avait laissé tomber. 

C’était ce qu’elle avait fait, d’ailleurs. 

Elle le savait, et lui aussi. 

Et si je déraille encore alors qu’on s’est engagés l’un envers l’autre ? 

Bon, rester au lit ne va m’avancer à rien, pensa-t-elle en se levant. Elle mit 
son ordinateur en marche et sortit un peignoir en soie de son armoire. Elle 
l’enfila et soupira d’aise au contact du tissu sur sa peau nue. Une fois 
l’ordinateur en route, elle alla directement consulter sa messagerie, et il était là : 



l’e-mail quotidien que Josh continuait à envoyer, soir après soir. Celui-ci avait 
pour titre « Halloween ». 

Elle s’assit sur son fauteuil de bureau, posa l’ordinateur sur ses genoux et 
ouvrit le courrier. 

Savannah, 

Mason donne une fête pour Halloween à Exquis samedi, et je serai à Chicago. Si je fais Danny de 
Grease, tu veux bien être ma Sandy ? 

Josh 


Shelly répondit en quelques mots : 

Josh, 

D’accord. Tu es celui que je veux-. 


Elle appuya sur « envoyer », et eut la surprise de trouver un nouvel e-mail 
presque immédiatement après. 

Tu es debout tôt, sachant que tu étais au travail hier soir. 

Josh 


Comme il était signalé en ligne, Shelly cliqua sur la barre de messages 
instantanés et écrivit : 

Je n’arrivais pas à dormir. J’ai quelqu’un qui refuse de sortir de ma tête. 

Josh : Je suis énervant, je sais. 

Un peu, oui. Tu es sûr de vouloir aller à la fête avec moi ? 

Josh : Si je n’avais pas été sûr, je ne t’aurais pas proposé. Pour moi, rien n’a changé. Sache juste 
que je repartirai après le week-end. 


Shelly resta à fixer l’écran. Pour lui, rien n’a changé... 

Lors du mois et demi qui venait de s’écouler, ç’avait été l’approche 
transparente utilisée par Josh : lui montrer qu’il souhaitait toujours être avec elle, 
et que la balle était dans son camp à elle. 

Elle avait aussi clairement l’impression que si elle ne le « rattrapait » pas 
bientôt, son temps serait écoulé. 

11 n’avait fait aucun mystère dans ses e-mails depuis le mariage. Avant 
qu’elle ne soit sûre à cent pour cent de ce qu’elle voulait, il refusait de l’écouter. 

Shelly aurait voulu se plaindre que c’était injuste. Mais est-ce juste de lui 
demander de se contenter d’un pis-aller ? Elle était donc dans une impasse. 

Un homme l’aimait et voulait tout avec elle, et elle était terrifiée à l’idée de 
le décevoir. Comment je vais m’en remettre ? 

Et à la fête, j’aurai le droit de te toucher ? 

Josh : Je serais déçu que tu ne le fasses pas. 


Bon, c’est au moins ça. 

Josh : Ne va pas croire que je n’ai pas envie de toi parce que je suis parti. Je sais juste ce que je 

veux, et je le sais depuis longtemps. Je ne veux pas que tu continues de croire qu’il ne peut pas y avoir 

plus. 

Shelly réfléchit à cette dernière phrase. C’est ce que je fais ? 

Elle qui avait cherché l’homme parfait dans tant d’endroits, elle était tombée 
dessus dans le dernier coin où elle aurait pensé à chercher. 

Josh : Je te dis à samedi ? J’y serai vers 16 h. 

OK. Au fait... 

Josh : Oui ? 

J’essaie. 

Josh : Essaie un peu plus, alors. 

Et il se déconnecta. 

Josh était sur le canapé de Cole, les yeux rivés sur l’écran de son ordinateur. 
Il savait que s’il avait dit à Shelly qu’il arrivait à Chicago avant, elle l’aurait 
invité chez elle, et il avait la nette impression d’être près de céder. Il préférait 
donc lui faire croire qu’il ne serait sur place que dans deux jours. En attendant, il 
profitait du canapé de son copain. 

Cole, sorti pour la soirée, n’était pas encore de retour. Lorsque Josh lui avait 
demandé où il se rendait, il avait eu droit à « Je sors » pour toute réponse. 

Comme ce n’était pas un grand communicant, Josh n’avait pas insisté. Il 
était content de pouvoir paresser chez lui, parce qu’il était sur les rotules. 

Son nouveau projet le faisait cravacher douze heures par jour. Au départ, il 
ne s’était pas douté de la masse de travail qu’il faudrait pour réaliser sa vision 
mais, finalement, il savait que cela remplirait cette brèche laissée en lui. Savoir 
qu’il pouvait utiliser ses mains pour créer une structure parfaite était une 
satisfaction immense. C’était très difficile à expliquer. 

Il était heureux également que l’agrandissement d ’Exquis se déroule comme 
prévu. L’équipe était dans les temps, et l’extension pourrait être ouverte d’ici à 
quelques mois. 

Parfois, la vie vous donnait l’occasion parfaite pour accomplir ce qui vous 
semble d’une importance vitale, la bonne chose, et c’est ce qui était arrivé à 
Josh. Il avait donc saisi ce prétexte parfait pour s’éloigner et réfléchir. 

Avec Melissa, il avait été tellement subjugué qu’il avait laissé tomber tous 
ses projets pour la suivre à Los Angeles afin qu’elle puisse réaliser son rêve. En 
rencontrant Shelly, il s’était senti partir dans la même voie. Il avait décidé de 
changer de tactique, de passer une vitesse, en un sens. 



Avant même de pouvoir l’inviter là où il voulait la garder, il était parti, de 
façon à pouvoir éclaircir ses propres sentiments sans qu’elle lui embrouille 
l’esprit. 

Elle avait peur, il le savait. Lui aussi d’ailleurs, mais il n’allait pas la laisser 
construire une relation au rabais avec lui. Pour Josh, ce qu’il y avait entre eux 
représentait tout. 

Samedi arriva et, au moment où l’horloge passait à seize heures, la sonnerie 
de l’interphone résonna bruyamment dans l’appartement. Shelly se précipita 
pour ouvrir la porte de la résidence, puis attendit. 

Assise sur son canapé, elle tapait nerveusement du pied. La soirée ne 
commençait qu’à vingt et une heures, et Josh arrivait déjà. 

Qu’est-ce que ça signifie ? 

Chaque fois que Shelly lui avait fait des avances ces derniers temps, elle 
s’était heurtée à un non. Mais maintenant qu’il était là, elle commençait à se 
demander si elle devait juste regarder la télé avec lui en lui tenant la main. Elle 
voulait être avec lui et souhaitait savoir ce qu’il en pensait. Ou s’il avait 
l’intention d’agir en conséquence. 

Quand il frappa, elle alla à la porte, essuyant ses mains moites sur son 
legging noir. Il était appuyé au chambranle, l’air plus délicieux que jamais. Il 
portait un sac de sport d’une main, son blouson en cuir posé dessus : son 
déguisement, sans doute. 

La main sur la porte, elle croisa une jambe devant l’autre et s’autorisa à 
détailler Josh. Le jean déchiré au niveau du genou, les beaux muscles bien 
bronzés, le tee-shirt bleu nuit qui épousait ses biceps. La casquette à l’envers, 
bleue aussi, et son bras qui soulevait le sac. Shelly fut plus décidée que jamais à 
le convaincre de la laisser le toucher. 

— Salut, Savannah. Tu me fais entrer, quand même ? 

Sa voix était si grave et rude que Shelly la sentit envelopper ses parties les 
plus intimes. 

Elle acquiesça en silence et s’écarta. 

Quand il l’effleura au passage, elle inspira longuement. Même son odeur lui 
avait manqué. Il déposa le sac par terre dès qu’elle ferma la porte, et la gratifia 
d’un véritable sourire à la Daniels le Délice. 

— Tu as l’air en pleine forme, Shel. 

— Tu as l’air à croquer, répondit-elle, ayant enfin recouvré l’usage de son 
cerveau et de sa langue. 

Il parut un peu choqué, puis rit. 

— Ah oui ? 



Elle se lécha les lèvres sans s’en rendre compte et s’avança vers lui. Une fois 
assez près pour lui toucher le torse, elle fut surprise qu’il lui attrape les poignets 
avant qu’elle ne puisse le toucher. 

— S’il te plaît, laisse-moi continuer, le supplia-t-elle. 

Comment je peux continuer à lui dire non ? La réponse était simple, il ne 
pouvait pas. 

Cédant enfin à son désir, il l’attira contre lui et écrasa la bouche sur la 
sienne. 

Aussitôt, elle ouvrit les lèvres, ce qui permit à Josh de la goûter. 

Ah, qu’elle est bonne... Cela faisait trop longtemps. 

Des mois passés sans la toucher, l’embrasser, ni même être près d’elle le 
rendaient d’une voracité sans pareille. Shelly, les mains emprisonnées entre leurs 
deux corps, ne pouvait rien faire d’autre que d’accéder à ses désirs. 
Approfondissant le baiser, il sentit sa petite langue sensuelle se lancer à l’assaut 
de la sienne, au point de lui faire pousser un grognement sourd. 11 s’écarta et la 
regarda : 

— Tu ne peux pas te presser de décider ce que tu veux ? Ça me tue de ne pas 
t’avoir avec moi, gronda-t-il. 

Elle s’apprêtait à lui répondre mais il lui réunit les bras dans le dos, la 
cambrant entièrement vers lui. 

11 tremblait en la détaillant. Elle portait un legging noir bien moulant et un 
pull crème qui lui tombait de l’épaule. Elle avait réuni ses cheveux en un 
chignon désordonné et de petites mèches lui tombaient tout autour du visage. 

Elle avait les pieds nus et, quand il l’attira un peu plus rudement 
qu’escompté, elle se haussa sur leur pointe et ses seins voluptueux se 
retrouvèrent pressés sur son torse. 

Elle étouffa une exclamation, puis s’approcha encore plus. Avec un 
gémissement, elle renversa la tête en entrouvrant les lèvres. Josh se pencha sur 
elle pour murmurer tout contre sa bouche : 

— J’ai besoin d’être en toi, Shelly... 

Elle essaya de garder les yeux sur lui, mais avait apparemment du mal à les 
garder ouverts. 

— Je vais t’étendre sur ce tapis, virer ce collant sexy, et ensuite, je vais 
m’enfouir en toi si profondément que ça te sera impossible de ne pas penser à 
moi. 

Shelly pouvait à peine respirer, et encore moins répondre. 

L’homme qui lui tenait les mains dans le dos et se penchait sur elle était aux 
abois. Tendu à l’extrême par des émotions tumultueuses, il s’apprêtait à la 



consumer. 

Elle promena sa langue sur les lèvres, et vit que ce geste ne passait pas 
inaperçu. 11 relâcha son étreinte et se mit à genoux. 11 attrapa son legging et son 
string pour les faire descendre d’un seul mouvement. Elle termina de les ôter 
quand ils furent à ses chevilles, puis s’agenouilla elle aussi pour retirer son pull 
et le jeter à terre. 

Face à elle, il était encore tout habillé alors qu’elle était entièrement nue. 11 
la dévorait du regard, sous tous les angles, encore et encore. Finalement, il se 
remit en action et attrapa son visage entre ses mains. 

Shelly gémit et apprécia qu’il l’allonge sur le dos, le corps vibrant de plaisir 
contre le sien encore vêtu. C’est trop bon, cette friction. Elle s’arqua pour frotter 
ses seins et son pubis douloureux contre le tissu qui le couvrait. 

— Oh, bordel, gronda-t-il dans sa bouche. 

Alors, il appuya son érection couverte par son jean sur son entrecuisse 
dénudé. 

Josh était à l’agonie. 11 aurait juré sentir le sang quitter son cerveau pour 
affluer directement vers son membre. Confiné comme il l’était derrière 
la braguette, celui-ci allait exploser. 11 allait donc réellement mourir. 

Étendue sur le tapis se trouvait une Shelly toute nue qui se tortillait, en feu. 
Elle émettait des râles intensément sensuels tout en se cambrant contre lui pour 
caresser son corps tendu de sa peau parfaite. 

Puis elle ouvrit les yeux d’un coup et attrapa sa casquette, qu’elle jeta 
derrière eux. Elle plongea les doigts dans ses cheveux et les agrippa avec force. 
Elle se lécha les lèvres en se redressant lentement pour passer ensuite la langue 
sur sa barbe de quelques jours. 

— Je sens ton cœur qui s’affole, lui chuchota-t-elle à l’oreille. 

Josh expira. 

— C’est parce que tu te frottes à moi. 

— Tu as envie que j’arrête ? fit-elle avec un rire. 

Josh abaissa les hanches sur elle et tourna la tête pour lui mordiller la lèvre 
inférieure. 

— Pas du tout, mais alors, pas du tout. 

Elle gémit quand il l’embrassa avec violence et il les fit tourner pour qu’elle 
se retrouve sur lui. 

Shelly se trouvait à présent à califourchon sur Josh, qui n’avait toujours pas 
ôté ses vêtements. 



Nue comme un ver, elle continua de se trémousser contre le renflement de sa 
braguette tout en entreprenant de le déboutonner. Elle sourit lentement, les yeux 
dans les siens, en ouvrant le jean, puis elle passa les mains sous sa chemise. 

Retroussant le tissu bleu sur ses muscles contractés, Shelly eut l’impulsion 
de se pencher pour lécher son impressionnante tablette de chocolat. 

Elle sentit ses abdominaux trembler lorsqu’elle releva plus haut la chemise 
pour suivre chaque creux et chaque bosse, jusqu’à arriver à un téton. Elle planta 
les dents dans un pectoral bien ferme. 

Hmmm... Enfin, elle léchait de partout sa chair chaude et musclée, et c’était 
un plaisir. 

Elle vit les yeux de Josh se voiler et sentit ses mains s’approcher de ses 
fesses. 

Quand il les serra, Shelly se mit à caresser son corps du haut vers le bas, 
puis, les yeux dans les siens, plongea les doigts dans l’ouverture de son jean. 

11 plissa les yeux, qu’il riva sur la main qu’elle agitait maintenant dans son 
pantalon. Elle effleura son caleçon, puis esquissa un clin d’œil. Elle se détacha 
de lui pour pouvoir tirer sur son jean. 

A ce moment, Josh se releva d’un bond et lui sauta dessus, sans doute parce 
qu’il la soupçonnait de vouloir partir. Avec un rire malicieux, Shelly décida de 
jouer et esquiva ses mains, ce qui eut pour effet de rendre son adversaire encore 
plus féroce. Elle se redressa sur ses genoux, prête à se relever pour courir à sa 
chambre. A l’instant où elle allait donner l’impulsion, elle sentit deux grandes 
mains lui enserrer la taille pour la remettre à terre. 

11 la plaqua sur le ventre et s’allongea sur elle. La respiration accélérée, il 
ondula contre ses fesses et lui gronda à l’oreille : 

— Tu pensais aller où, comme ça ? 

Shelly sourit sur son tapis et bascula le bassin. 

— J’allais t’enlever ton pantalon, mais tu as paniqué ! 

Josh s’écarta, puis la releva à quatre pattes. Regardant par-dessus son épaule, 
Shelly le vit focalisé sur ses fesses et son entrejambe, désormais très moite. 

— Peux-tu m’en vouloir ? lui demanda-t-il en se relevant lentement. 

Shelly attendit patiemment qu’il vienne la prendre par-derrière. Toutefois, 

cette vue aussi lui plaisait : il était enfin en train de retirer ses vêtements. 

Sous le charme, elle suivit en silence ses gestes. 11 s’agenouilla derrière elle, 
et bientôt, elle geignit en le sentant lui glisser les doigts entre les cuisses. Après 
les avoir plongés dans sa chaleur, il les introduisit dans sa bouche pour les 
goûter. 

— Je dois faire attention avec toi, Savannah. Tu changes facilement d’avis. 



Shelly gémit à la charge sexuelle de sa voix et baissa la tête en signe 
d’invitation. 

Ce mec est fou. 11 était impossible qu’elle change d’avis dans les minutes qui 
allaient suivre. 

Sous les yeux de Josh, Shelly creusa le dos pour lui présenter ses fesses au 
plus près. 11 se sentait tellement dur qu’il craignit de lui faire mal en pénétrant 
enfin dans cette chaleur qui l’attendait. 

Il s’avança en se redressant sur les genoux et attrapa Shelly par les hanches. 
11 déplaça l’extrémité palpitante de sa verge entre ses fesses, provoquant un 
souffle tremblotant chez elle, puis la fit coulisser le long des renflements 
humides de sa féminité. 

— Maintenant, Josh ! s’exclama-t-elle. Oh, allez, vas-y ! 

11 répondit à cette requête en s’immergeant en elle sans plus attendre. 

Elle avait beau s’être arc-boutée sur les mains, il la sentit glisser un peu. Elle 
arqua le dos et il resserra sa prise sur ses courbes, retirant avec lenteur son 
membre luisant du fourreau juteux où il avait plongé. 

Regarder ce retrait de son petit corps bien ferme ne fit que le rendre plus 
fébrile encore. Il enfonça les doigts plus bas, dans ses cuisses, avant de s’élancer 
de nouveau en avant. Puis il entendit le râle de plaisir de Shelly, et c’est là qu’il 
perdit tout contrôle. 

Shelly sentit chaque centimètre coulisser quand il se retira la première fois, 
pour revenir en elle encore et encore. Sa frénésie l’émouvait plus que ne l’aurait 
fait une séance parfaitement maîtrisée de Kâma Sûtra. Tandis qu’il déplaçait la 
main dans son dos pour lui attraper les cheveux, elle sentit son corps se 
contracter et se resserrer autour de lui. Il la pilonnait sans relâche, et bientôt, ils 
hurlèrent tous les deux. 

C’était un miracle qu’ils ne se soient pas évanouis de plaisir érotique. 


1. Allusion à You’re the One that I Want , chanson phare de la comédie musicale Grease, composée par John Farrar et interprétée par 
Olivia Newton-John et John Travolta. (N.d.T.) 
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Plus tard dans la soirée, dans la pièce bondée où Shelly se trouvait loin de 
Josh, trois choses lui vinrent à l’esprit en même temps. 

Tout d’abord, Danny Zuko n’avait jamais été aussi beau. Ensuite, c’était 
vraiment une pauvre débile. Et enfin, elle était à cent pour cent amoureuse de 
Joshua Daniels. 

Étrange : elle qui n’était pas de ceux qui croyaient aux révélations, elle était 
en train d’en vivre une. 

Josh ne la regardait pas, et ne faisait rien de spécial à ce moment-là. 11 était 
simplement en train de discuter avec Mason au bar, et de rire à ce que son copain 
de toujours venait de dire. 

Soudain, chaque petite pièce du puzzle avait fini par se déplacer, tourner et 
s’imbriquer avec les autres. Shelly s’assit à table et regarda l’homme qu’elle 
voyait enfin pour la première fois. 

Si elle devait mettre le doigt sur le moment où tout avait commencé à se 
mettre en place, c’était sans conteste dans l’après-midi, avec la frénésie qu’elle 
avait sentie chez lui. Quand il était venu au plus près d’elle pour la prendre avec 
une passion non dissimulée, quelque chose s’était allumé chez Shelly. Comme si 
une petite flamme avait vu le jour, pour ensuite se propager dans son corps et 
embraser son cœur. 

Elle posa une main sur la table et prit son verre d’eau, non sans de légers 
tremblements. 

Qu’est-ce que je fais, maintenant ? Je vais lui dire, comme ça ? 

Après tout, il ne s’était pas montré excessivement réceptif, ces temps-ci. 

— Salut ! 

Shelly découvrit à côté d’elle une petite pêche ronde : Lena. Si elle n’avait 
pas connu l’histoire derrière ce choix de déguisement, elle aurait tenu son amie 
pour légèrement dérangée. En l’occurrence, il s’agissait d’un joli clin d’œil à un 
rendez-vous assez créatif imaginé par Mason. 



Shelly s’essaya à sourire, mais sentit bien que le résultat n’était pas probant. 

— Coucou. 

— Tu vas bien ? 

Lena essaya - essayer était le mot juste - de s’asseoir à côté d’elle, ce qui fît 
pouffer Shelly. 

— Je crois... 

Lena finit par s’installer, même si son costume remontait jusqu’à ses oreilles 
de façon comique. Elle portait un legging vert pomme, ce qui supprimait 
l’éventualité de montrer des choses qu’elle ne voulait pas qu’on voie. Pour 
compléter la tenue, elle avait sur la tête un couvre-chef en forme de feuilles. 
L’ensemble était hilarant. 

— Qu’est-ce que ça veut dire, « tu crois » ? l’interrogea Lena, qui regarda 
vers Mason et Josh. Vous vous êtes disputés ? 

— Non, pas du tout, nia Shelly d’un ton contraint. L’inverse, en fait. 

— Et l’inverse, c’est... ? 

— Je suis complètement amoureuse de lui. 

Cet aveu sorti de sa bouche, elle écarquilla les yeux et porta la main à ses 
lèvres, devant un gigantesque sourire de Lena. 

— Et tu te sens bien... ou prête à vomir ? 

Shelly regarda de nouveau vers les hommes. Cette fois, Josh lui envoya un 
clin d’œil. 

Tout à coup, Shelly se sentait comme Sandy dans Grease... qu’elle incarnait 
ce soir dans son costume de pom-pom girl, avec haut blanc, jupe rouge et queue 
de cheval ; la totale. 

Josh, lui, avait revêtu son blouson en cuir et, tout en noir, avait déclaré être 
enfin le bad boy qu’elle l’avait accusé d’être. 

C’était de la folie, son cœur refusait de se calmer. 11 s’était emballé et battait 
à un rythme assourdissant. Après le clin d’œil, il ajouta ce sourire dévastateur 
qui l’avait signalé au radar de Shelly la première fois. Elle se tourna vers Lena, 
paniquée. 

— Je sais pas quoi faire, maintenant ! 

Avec un sourire attendri, Lena voulut lui tapoter le bras, mais en fut 
empêchée par son costume. Ce moment aurait sans doute été ridicule si Shelly 
n’avait pas su que les quelques heures suivantes allaient probablement sceller 
son bonheur à venir ou la condamner à une vie de désolation. 

À part ça, pas de pression. 

— Et si tu lui disais ? suggéra Lena. 

Shelly lui lança un regard pince-sans-rire. 

— Merci pour ce conseil éclairé, peau de pêche. 



— Ben, tu m’as demandé ! se défendit Lena, qui se rassit comme elle le 
pouvait, la mine boudeuse. 

Elle allait vraiment au-delà de l’absurde. 

— C’était pour la forme. Je sais bien qu’il faut que je le fasse. (Shelly 
marqua un temps de pause, puis se retourna vers l’homme avec qui elle était sûre 
de vouloir passer le restant de ses jours.) Maintenant, je vais juste devoir le 
convaincre que je le pense vraiment. 

Josh savait que quelque chose se préparait. Toute la soirée, il avait senti des 
regards sur lui. 11 n’était pas certain de ce qui s’était passé, mais Shelly avait 
changé. 

— La Terre appelle Josh. Hé ho ! lança Mason en agitant la main devant lui. 

Josh se tourna vers lui et leva un sourcil. 

— Ton équipe t’a dit qu’elle avait pris de l’avance sur le chantier ? 

Josh acquiesça et avala une gorgée de bière. 

— Tu es censé être déguisé en qui déjà, mec ? 

Mason étendit les bras et esquissa une révérence dans sa chemise bouffante, 
son veston noir et son corsaire crème. 

— Je suis Casanova, l’homme qui aime toutes les femmes. 

— Et joue les connards avec toutes ? Mais qu’est-ce que vous pensiez, toi et 
Lena ? Elle a du mal à bouger. 

— C’est moi qui ai eu l’idée, et elle l’a trouvée bonne. Enfin, jusqu’au 
moment où j’ai rapporté le déguisement à la maison, mais là, il était trop tard. 

— Incroyable, mec, franchement incroyable. 

— Hé, c’est de ma femme que tu parles. Pour ma part, je la trouve très 
mignonne, avec son teint de pêche. 

Josh regarda Lena, repliée tant bien que mal à côté de Shelly. 

— C’est vrai, elle est mignonne. 

— Voilà. Et ta Croqueuse a l’air très sage, ce soir, en petite Sandy pom-pom 

girl. 

Josh laissa errer son regard vers la queue de cheval blonde et la tenue rouge 
et blanc. Il aurait aimé rester ce soir, pour aller voir ce qui se passait sous cette 
jupe... 

— Ah, elle n’est pas vraiment la croqueuse d’hommes que je croyais. 

— C’est vrai ? 

— Oui, admit Josh en reprenant une gorgée de bière. En fait, elle est plutôt 
géniale. Sur tous les plans. 

— Et pour un plan « pour toujours » ? l’interrogea Mason avec un immense 
sourire. 



Josh lança un clin d’œil à Shelly, qui pâlit un peu avant de se retrouver une 
contenance. Quand elle se tourna vers Lena, il fit de même vers Mason. 

— Oh oui, mec. Un plan « pour toujours », ce serait parfait. 

— OK, fît Shelly en prenant une grande inspiration. Je vais lui dire ce soir. 
Peut-être qu’il restera. 

Lena hocha la tête avec conviction puis sourit à Rachel, qui était apparue à 
côté de leur table. Elle était habillée en ninja ce soir, en legging ultra-moulant 
noir taille basse qui montrait son piercing au nombril - dont Mason connaissait 
déjà l’existence, apparemment. Elle y avait ajouté un élégant haut de la même 
couleur, qui épousait chaque courbe de son corps mais lui laissait les bras 
entièrement nus. Sa tête était enveloppée d’une écharpe noire jusqu’au cou, ne 
laissant apparaître que ses yeux bleus tristes. Si Shelly savait ce en quoi elle était 
déguisée, c’était uniquement parce qu’elle portait un faux sabre à sa ceinture. 
Ah, et je lui ai demandé, aussi. 

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Rachel en prenant place à côté de la 
pêche. 

— Sandy ici présente va déclarer à Danny que leur historiette de l’été était 
en fait le grand amour. 

Rachel pouffa et Shelly leva les yeux au ciel. 

— Bon, tu as enfin compris que c’était un mec à garder, alors ? 

Shelly commença par se mettre sur la défensive, puis par reconnaître qu’elle 
s’était montrée un peu trop prudente. 

— OK, tu avais raison. J’ai enfin compris. 11 est génial, soupira-t-elle comme 
une ado. 

Rachel se racla la gorge et lança : 

— Excusez-moi, je vais chercher un violon. 

Elle se tourna, sans doute pour attraper un instrument imaginaire, puis 
s’immobilisa. 

Shelly regarda où s’étaient portés ses yeux. Lui ? Alors, là, faut lef... 

— Qu’est-ce qu’il fout là, lui ? demanda Rachel de sa voix de Wonder SM. 

Une fois que Lena se fut mise au courant de la situation, elle s’étonna : 

— Je croyais que tu ne le connaissais pas ? 

Rachel se raidit et redressa sensiblement les épaules. 

— Mais je ne le connais pas. Je ne sais même pas ce qu’il fait là. 

Elle paraissait nerveuse, et Shelly voulut la calmer. Elle avait suffisamment à 
gamberger pour ne pas avoir à assumer une crise de panique de Rachel. 

— Écoute, s’il t’a emmerdée par le passé... 



— Il ne m’a rien fait, l’interrompit Rachel. Je-ne-le-connais-pas ! répéta-t- 
elle en détachant chaque syllabe avant de tourner les talons. 

Shelly regarda Lena d’un air hébété, et elles se tournèrent toutes les deux 
vers l’homme vu dans la boîte Au Fouet, qui avait les yeux rivés sur la silhouette 
de Rachel en train de s’éloigner. 

Josh venait de recevoir un SMS de Cole, qui arrivait juste. 

Il s’était excusé de ne pas se déguiser, mais il venait directement du bureau. 
Rien d’inhabituel. Il y habite quasiment, alors... 

Il chercha des yeux son ami, qui se faufilait entre les tenues colorées. 
Apparemment, il scotchait sur la table où se trouvaient Shelly, Lena et Rachel. 
Ma foi, on aurait du mal à lui en vouloir. C’était un joli trio, même si deux 
d’entre elles étaient prises et que la troisième jouait dans la catégorie mignonne 
petite sœur. 

De plus, Josh n’était pas sûr que Cole fréquente des femmes. Avec son 
travail, il n’avait guère le temps. 

Il l’appela, et son ami pivota lentement, puis le rejoignit au bar, où il s’assit 
sur le tabouret laissé vide par Mason, parti parler avec des amis. L’expression 
absolument sévère, il n’avait pas l’ombre d’un sourire sur le visage. 

— Tu veux une bière ? lui proposa Josh. 

— Il y aurait du cognac ? 

— Bien sûr, fit Josh en riant. 

Après avoir commandé, il demanda à son avocat et ami : 

— Longue journée ? 

— Oui, reconnut Cole en se grattant le menton. Très longue et fastidieuse. (Il 
prit le petit verre que lui tendait le barman, puis considéra Josh d’un regard 
pensif.) Cela dit, je crois qu’elle vient de devenir intéressante. 

— Ah bon ? A cause de la fête ? 

Cole scruta l’assistance, puis se retourna vers son partenaire de poker sans 
donner de réponse directe. 

— Tu connais les trois femmes qui étaient là-bas ? 

Josh se raidit et sentit aussitôt la jalousie pointer son nez. 

— Oui, pourquoi ? répondit-il d’un ton plus cassant qu’il ne l’aurait voulu. 

— Comme ça, répondit Cole d’un ton apaisant, non sans le dévisager avec 
acuité. Il m’a semblé les reconnaître. 

Automatiquement, Josh commença à penser au pire, quand Cole poursuivit : 

— Celle en noir, qui vient de partir. 

Soudain, le cœur de Josh retrouva un rythme normal. 



— Rachel ? (Il éclata de rire sans raison.) Ce serait étonnant que tu la 
connaisses. Elle est chef pâtissière et fleuriste. Ce ne sont pas des compétences 
auxquelles tu fais appel souvent, sachant que tu es marié à ton boulot. 

Cole hocha la tête lentement et pianota sur le côté de son verre ballon. 

— Je me trompe peut-être. (Après une pause, il ajouta :) Tu pourrais peut- 
être nous présenter ? 

Tout d’un coup, Josh trouva cette idée fantastique. Il n’y avait qu’à voir le 
résultat qu’avait donné son arrangement avec Shelly. Enfin, l’ébauche de 
résultat. 

— Bien sûr, je vais la chercher. 

— J’attends ici, répondit Cole à voix basse. 

— Bon, c’est qui le mec avec Josh ? demanda Shelly à Lena. 

Lena haussa les épaules du mieux qu’elle le pouvait. 

— Et si tu lui posais la question ? Il arrive. 

Shelly constata qu’elle disait vrai. Quand il s’arrêta devant elles, la nervosité 
de tout à l’heure refit surface. 

Oublié, l’inconnu du bar, son homme était là. L’homme avec qui je veux 
passer le restant de mes jours ... 

— Salut, Zuko, lança-t-elle d’un ton léger pour désamorcer la tension. 

Il se pencha pour poser les lèvres sur les siennes. 

— Dieu, que tu es douce... 

— Hmm... On peut parler ? 

Josh sourit. 

— Ce serait avec grand plaisir. Mais avant ça, où est Rachel ? 

— Partie. 

— Ah, dommage. Mon pote Cole voulait la rencontrer. 

Shelly regarda vers Miss Pêche, qui ouvrit comme elle de grands yeux pour 
signifier : « Mais c’est quoi, ce bordel ? » 

— Le mec qui est au bar ? vérifia-t-elle. 

Il opina du chef, puis entortilla sa queue de cheval autour de son doigt. 

— Qui est-ce ? demanda Shelly avant de perdre le fil. 

— Mon avocat et ami. 

— Ben dis donc, lâcha Lena derrière eux. 

— Quoi ? s’étonna Josh. 

— Rien ! répondirent-elles en chœur. 

Très subtil, vraiment... 

Shelly savait qu’elle devait le distraire de l’idée de chercher Rachel. Pour 
une raison inconnue, ce Cole était décidé à se faire présenter à Wonder SM, 



laquelle ne désirait absolument pas le connaître. 

Shelly se leva. 

— Alors, on peut parler ? 

Josh fit signe que oui et lui tendit la main. Shelly la lui saisit et, avant de 
partir avec elle, Josh s’adressa à Lena : 

— Si tu trouves l’occasion, n’hésite pas à les présenter l’un à l’autre. Je crois 
que Cole est intéressé. Ce serait rigolo à voir. 

Lena lui répondit par un sourire pincé, puis lança un regard paniqué à Shelly. 
On est d’accord, ce serait un non clair et net. 

Josh entraîna Shelly dans le nouvel espace maintenant rénové, actuellement 
vide. 11 savait devoir bientôt partir s’il voulait faire suffisamment de route dans 
la nuit mais, à se retrouver avec elle dans la salle silencieuse, il trouvait difficile 
de prendre le large. 

— Je t’aime, déclara Shelly sans ambages. 

Elle allait droit au but, comme la Croqueuse audacieuse qu’il avait 
rencontrée. 

Cette fois, cependant, elle se tenait devant lui, les mains jointes devant elle 
dans une salle sombre, illuminée seulement par le passage des taxis. 

Elle paraissait douce et innocente, pleine de l’amour qu’elle professait, et 
Josh tremblait tellement il voulait croire ce qu’elle lui disait. 

Il retint son souffle et s’avança pour lui prendre le visage dans ses mains. 

— Ne joue pas avec moi, l’avertit-il, en regardant ses yeux brillants 
d’émotion. 

— Je ne joue pas, murmura-t-elle en s’humectant les lèvres. Je veux tout ce 
dont tu as parlé. Je suis prête. 

Josh ne parvenait pas à croire qu’il arrivait enfin où il le souhaitait. Il lui 
passa une main sur la nuque et posa le front contre le sien. 

— Tu le penses vraiment, Savannah ? 

Elle battit des cils, et il les sentit frôler sa peau. Enfin, elle le regarda. 

— Entièrement. Je veux tout ce que tu veux. Me réveiller avec toi le matin et 
m’endormir avec toi le soir. Je veux que tu restes. 

Josh sentit son cœur se serrer. 

— Je dois quand même repartir ce soir, Shel. 

Elle recula d’un pas et secoua la tête. 

— Je ne comprends pas. Pourquoi tu ne me crois toujours pas ? s’indigna-t- 
elle en lui agrippant les mains. Je dis ce que je pense, ce que je ressens au plus 
profond de moi. L’idée que tu repartes encore... 

Elle renifla et il se rendit compte qu’elle pleurait. 



Il la prit dans ses bras et la serra fort. 

— Je dois y aller, fofolle. J’ai des responsabilités. Mais je te crois, Savannah. 
Il recula un peu pour lui prendre le menton. Essuyant une larme sur sa joue, 

il poursuivit : 

— Voyons, où est ton air courageux ? 

Shelly eut un petit rire et tenta un sourire. 

— Toujours pathétique, commenta-t-il avant de l’embrasser. 

Il avait les lèvres si douces que Shelly sentit son cœur se briser encore 
davantage quand il se détacha d’elle. 

— Je dois y aller mais, Savannah, si tu penses ce que tu viens de me dire... 

— Je le pense. 

Il sourit avec bonheur et lui pressa la main. 

— Dans ce cas, tu veux bien faire quelque chose ? 

Shelly avait acquiescé avant qu’il ait fini. Il lui souriait, sexy comme pas 
deux. 

— Si tu es sérieuse, je veux que tu viennes me retrouver samedi prochain à 
seize heures. 

Comme il lui lâchait la main, Shelly inclina la tête. 

— Tu vas enfin me dire où tu as passé tout ce temps ? 

Il recula vers la porte, et Shelly sentit un espace béant s’ouvrir dans son cœur 
alors qu’il s’éloignait. Samedi va mettre très lonqtemps à venir. 

— Où, Josh ? 

Elle avait presque peur qu’il ne disparaisse avant qu’elle sache où le trouver. 
Avec un sourire lumineux, il lui cria : 

— Samedi, seize heures ! Là où j’ai fait le vœu que tu m’aimes en lançant un 
penny dans l’eau ! 

Shelly réfléchit une seconde, puis lui répondit, avec elle aussi un immense 
sourire : 

— Je serai là ! 

Il ouvrit la porte. 

— Ne sois pas en retard, Savannah ! 

Pour une fois, j’ai l’intention d’être bien à l’heure. 
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Novembre 

Lorsque le vendredi matin arriva, c’était comme si une année entière s’était 
écoulée. Shelly était angoissée depuis le moment même où Josh avait quitté la 
salle le samedi soir. 

Le lendemain matin, Shelly devait le reconnaître, elle avait consulté sa 
messagerie environ vingt fois. 

Rien. 

Lundi, après une journée de travail qui avait duré une éternité, elle passa à 
trente vérifications avant de se dire qu’elle se comportait comme une parfaite 
idiote. 

11 avait clairement déclaré qu’il la retrouverait samedi, et ce n’était pas parce 
qu’il ne lui envoyait pas d’e-mail tous les soirs qu’il avait changé d’avis. 11 
fallait qu’elle arrête de s’inquiéter, de se focaliser sur ce qui pourrait se passer, et 
qu’elle lui fasse confiance. 

— Bonjour, docteur Monroe. 

Shelly se trouvait en salle de repos et elle se retourna pour apercevoir le 
docteur McKinney qui entrait. 11 lui sourit et se dirigea vers la cafetière. Elle lui 
rendit son sourire et s’approcha de celui qu’elle considérait maintenant comme 
un collègue sympa avec qui elle était sortie une fois. 

— Bonjour. 

11 lui passa un mug de café. 

— 11 paraît que vous partez en Géorgie pour le week-end. 

Shelly sourit par-dessus son café et hocha la tête, sentant son cœur réagir 
dans sa poitrine. 

— Oui, j’ai mon vol à quatorze heures. 

— Vous rentrez voir votre famille ? 

Shelly sirota encore son café, puis s’accouda au comptoir. 



— Oui et non. Je passerai voir mes parents, mais c’est Josh que je vais 
retrouver là-bas. 

McKinney fronça les sourcils, puis retrouva de qui elle parlait. 

— Ah, oui. Bob le bricoleur. 

Shelly rit d’imaginer Josh en personnage de dessin animé, puis repensa à la 
fois où elle l’avait vu avec une ceinture à outils. 

Il faudra que je le revoie avec, pour pouvoir m’agenouiller devant lui et 
faire descendre la gliss... 

— Shelly ? 

— Euh, pardon. Oui, c’est bien lui. 

Roger la regarda avec amabilité. 

— C’est sérieux, alors. 

Shelly repensa à la soirée d’Halloween, au sourire de Josh, au rendez-vous 
qu’il lui avait donné. Le rencontrer là où il avait souhaité que je l’aime. 

Elle sentit son cœur fondre tout en répondant à son supérieur avec certitude : 

— Oui. Très. 

Josh était épuisé. 

C’était vendredi soir, et il avait travaillé depuis le matin avec son équipe. Le 
projet était loin d’être terminé, mais ils avaient avancé sur plusieurs points dont 
il était content. 11 lui restait un peu de boulot pour le lendemain, mais rien qui 
égale ce qu’il avait l’intention de faire l’après-midi. 

11 n’avait pas prévu de ne pas contacter Shelly de la semaine. Depuis qu’il 
avait déménagé, il lui avait envoyé des e-mails régulièrement, pour ne pas dire 
tous les soirs, juste pour s’assurer qu’elle pensait toujours à lui. 11 était pris d’une 
bouffée d’adrénaline quand il voyait s’afficher Docteur Shelly Monroe dans sa 
boîte de réception. 

Mais cette fois-ci, c’était différent. 11 avait établi les règles, expliqué ce qu’il 
attendait d’elle et maintenant, c’était au tour de Shelly de venir et de le suivre. 

11 espérait simplement qu’elle ne le décevrait pas. 

11 regarda le petit espace encombré où il vivait depuis plusieurs mois. 

Si tout se passe comme prévu demain, tout aura valu le coup. Si c’est 
l’inverse, cette petite chambre tristounette sera parfaite pour enterrer mon cœur 
brisé. 

Le samedi matin était arrivé. 

Le vol de Shelly s’était déroulé sans encombre et son père était venu la 
chercher à l’aéroport. Cette fois, la conversation sur le trajet n’avait pas du tout 



été difficile entre eux. 11 lui avait posé des questions sur son travail, et avait 
même poussé jusqu’à demander comment sa relation avec Josh avait évolué. 

Bien entendu, Shelly n’était pas suffisamment à l’aise pour lui raconter ce 
qu’il en était, alors elle avait répondu que tout allait bien et orienté la 
conversation sur un autre sujet. Le dîner s’était également passé de manière tout 
à fait civile. C’était une grande étape car, de mémoire, leurs repas de famille 
avaient toujours été pénibles. 

Dans le pick-up de son père, elle s’éloigna sur l’allée de gravier pour sortir 
du domaine. En arrivant sur la grande route, elle se rappela le jour où elle avait 
emmené Josh à son endroit préféré, son arbre à rêves. 

L’horloge à côté du rétroviseur lui signala qu’il était quatorze heures 
quarante-cinq. Elle avait tout le temps de s’arrêter à côté de sa petite rivière 
favorite et de prendre un moment pour repasser tout ce qu’elle avait envie et 
besoin de dire à Josh. 

Lorsqu’elle arriva au tournant, elle ralentit pour découvrir un grand panneau 
qui annonçait en rouge sur blanc : PROPRIÉTÉ PRIVÉE - DÉFENSE 
D’ENTRER. 

Shelly sortit d’un bond du véhicule et se dirigea vers la haute palissade qui 
barrait désormais le chemin de terre. 

Ah ben, merde. Elle voulut regarder de l’autre côté, mais ne vit rien du tout. 
Ce n’était pas du tout la manière qu’elle avait envisagé de commencer cet après- 
midi. L’endroit où elle avait toujours trouvé la paix et la solitude appartenait à 
présent à quelqu’un qui ne l’apprécierait jamais à sa juste valeur. 

Avec un soupir impuissant, elle retourna dans son véhicule. C’est peut-être 
pour le mieux, de toute façon. Après tout, ça pouvait être le signe qu’il était 
temps qu’elle commence à vivre sa vie plutôt que de rester plantée sous un arbre 
à la rêver. 

Il était quinze heures cinquante. Devant la fontaine où il s’était rendu avec 
Shelly bien des mois plus tôt, Josh commençait à se sentir anxieux. 

Et si elle ne vient pas ? Si tout ça avait été pour rien ? 

Il prit une grande inspiration et contempla le ciel bleu. Fourrant ses mains 
tremblantes dans ses poches de jean, il fenna les yeux et se rappela : Elle a dit 
qu’elle m’aimait, et ses yeux ne mentaient pas. Je l’ai vu. 

Une fois calmé autant que possible, il les rouvrit pour redécouvrir le clocher 
blanc de la cathédrale catholique Saint Jean-le-Baptiste, où Shelly lui avait dit 
avoir été baptisée. Se rappelant tout ce qu’il avait investi dans ce moment lors de 
ces derniers mois, Josh était décidé à ce que rien ne l’arrête. Hormis si Shelly ne 
se montrait pas. 



Shelly fonça dans Lafayette Square à quinze heures cinquante-sept. 

La circulation l’avait retenue bien plus longtemps qu’elle ne l’avait cru. En 
prenant le dernier virage vers « sa » fontaine, elle ralentit et admira la scène 
parfaite devant elle. 

Dos à elle se trouvait un homme désormais si familier qu’elle aurait pu le 
repérer au milieu d’un stade bondé, et à côté de sa silhouette puissante, un chien. 
Tous deux étaient silencieux dans leur immobilité, et quand Shelly s’approcha, 
l’univers entier disparut. 

Elle les avait presque rejoints quand il se retourna, et elle se retrouva nez à 
nez avec Josh. 

Elle s’arrêta net, attendant de voir ce qu’il allait faire, mais il se borna à la 
détailler des pieds à la tête. Enfin, ses yeux revinrent aux siens et il esquissa un 
lent sourire, qui vint lui étreindre le cœur. 

Josh ne savait pas vraiment à quoi s’attendre, mais à voir Shelly en tunique 
bleue flottante et jean délavé tout simple, il sut que c’était sa Savannah qui était 
venue. 

Dans un geste tout bête, et pourtant si important, il lui tendit la main. 11 retint 
son souffle et attendit sa réaction. 

La femme dont il était tombé si profondément amoureux s’avança et la lui 
prit sans même une seconde d’hésitation. Elle releva les yeux vers lui quand il la 
lui pressa et l’attira contre lui. Shelly posa la main sur son torse pour se 
stabiliser. Elle devait sûrement sentir son cœur battre à mille à l’heure. 

— Tu es venue, lui murmura-t-il. 

11 reçut le sourire de ses yeux magnifiques, accompagné par celui de ses 
lèvres. 

— Rien n’aurait pu m’arrêter, lui assura-t-elle. 

Josh relâcha enfin le souffle qu’il avait retenu et secoua la tête. De sa main 
libre, il caressa ses cheveux soyeux jusqu’à trouver sa nuque et la rapprocha de 
son visage. Alors, il fit ce dont il avait rêvé toute la semaine : il l’embrassa. 

Shelly soupira en sentant enfin ses lèvres contre les siennes. 

11 était si doux pour la persuader de s’ouvrir à lui. Non qu’il ait à s’inquiéter 
à ce sujet. Shelly était prête à se donner à lui, corps et âme. Et s’il voulait autre 
chose, il pourrait l’avoir aussi ! 

Après avoir détaché ses lèvres des siennes, il joignit leurs fronts et fenna les 
yeux. Leurs nez s’effleurèrent, il avait toujours une main sur sa nuque et l’autre 
dans la sienne. Elle sentait le cœur de Josh tambouriner sous sa paume. 



— Josh ? fît-elle doucement. (N’obtenant pas de réponse, elle l’embrassa 
doucement au coin des lèvres.) Josh ? 

11 cligna des yeux, comme pour se tirer d’une rêverie, et lui sourit. 

— Arrête, lui intima-t-elle. 

— De quoi ? 

Elle recula et tapota la tête de Mutley. Quand elle se redressa, elle se mordit 
la lèvre et lâcha un rire nerveux. 

— De me regarder comme ça. 

— Comment ? s’enquit-il en s’approchant encore. (Avant qu’elle ne puisse 
répondre, il leva un doigt pour le poser sur ses lèvres.) Comme si j’étais 
amoureux de toi ? 

Je dois répondre à cette question ? 

Apparemment pas, car il reprit : 

— Parce que je le suis. Je n’ai jamais aimé quelqu’un autant que je t’aime, 
Shelly. 

Elle sentit son cœur partir au galop, mais s’efforça de garder son calme pour 
l’écouter pendant qu’il lui prenait le visage entre les mains. 

— J’aime la Shelly qui a passé un accord scandaleux avec moi, une nuit dans 
un club. J’aime la Shelly qui m’a amené ici même, et m’a montré qu’elle 
possédait une facette douce, si attirante que je n’ai jamais pu regarder ailleurs 
par la suite. J’aime la Shelly qui était perdue et en colère, et qui m’a éjecté de sa 
vie parce qu’elle était honnête. Elle ne s’est pas accrochée à moi pour me forcer 
à rester, et ensuite aller chercher ailleurs. (11 s’interrompit pour lui déposer un 
baiser sur le nez et d’une voix plus basse, ajouta :) Mais tu sais quoi, Savannah ? 
Je ne pouvais pas te laisser derrière moi. 

Shelly le regarda, des larmes dans les yeux. 

Ce que j’ai été bête ! Pourquoi ai-je attendu aussi longtemps pour découvrir 
quel genre d’homme il est ? 

Elle s’apprêtait à parler, mais fut coupée dans son élan : il avait posé un 
genou à terre. Shelly écarquilla les yeux et resta bouche bée. 11 lui saisit la main, 
et elle le regarda avec un émerveillement absolu. 

Josh observait la réaction de Shelly. 

Cela faisait des mois qu’il imaginait ce moment. 11 avait repassé des 
centaines de fois dans sa tête ce qu’il souhaitait lui dire, au mot près. Pourtant, 
une fois à ses pieds, les yeux sur son visage abasourdi, il sentit un frisson 
d’angoisse lui parcourir l’échine. 

Elle orienta le regard vers Mutley qui, heureusement, restait assis comme un 
chien obéissant, puis le retourna vers lui. 



Bon, c’est maintenant ou jamais. 

— Au cours des dix derniers mois, je suis tombé amoureux de trois femmes 
différentes. (Shelly retint son souffle et déglutit, et il reprit ensuite :) Une 
croqueuse d’hommes, tellement audacieuse et entreprenante qu’elle a bien failli 
me faire fuir. Une femme à la carrière reflétant son intelligence, et dont l’étendue 
des connaissances me laisse ébahi et admiratif. 

Shelly finit par lui sourire et lui pressa la main. Son expression ne reflétait 
plus le choc et une larme coula sur sa joue. 

C’est bon signe, sûr et certain, estima Josh. 

— Et enfin, Savannah, j’ai rencontré une jeune et douce provinciale, qui a un 
air courageux pitoyable et est la pire interprète des chansons de Shania Twain 
que j’aie jamais entendue. Pourtant, elle a quand même réussi à me faire tomber 
raide dingue amoureux d’elle. 

Sans la quitter des yeux, Josh attrapa une petite boîte dans la poche de son 
jean. Il lui lâcha la main, ouvrit l’écrin de velours noir et demanda à la plus belle 
femme qu’il ait rencontrée : 

— Savannah, veux-tu m’épouser ? 

Pour une fois, Shelly était à court de mots. 

Josh, un genou à terre, son monstre de chien à côté de lui, la demandait en 
mariage. 

Tandis qu’il attendait patiemment sa réponse, Shelly n’arrêtait pas de se 
remémorer toutes les choses importantes qu’elle avait prévu de lui dire. Combien 
il lui avait manqué depuis qu’il était parti samedi. Comme ç’avait été dur de le 
voir avec son ex, au retour de Géorgie. En quoi la pensée qu’il sorte de sa vie lui 
avait arraché le cœur. 

Cependant, en regardant l’homme devant elle qui lui tendait ce petit écrin 
noir, rien de tout cela n’avait d’importance. Elle ne put que répondre dans un 
souffle : 

— Oui. 

Le sourire sensuel de Daniels le Délice se dessina sur ses lèvres, et ses yeux 
chocolat pétillèrent. Il se releva pour l’enlacer. 

Il l’attrapa par la taille pour la soulever contre lui, l’embrassa avec une 
douce frénésie née de l’anxiété, puis avec une joie sans bornes à l’idée de l’issue 
qu’il avait si ardemment désirée. 

Quand enfin il la reposa sur ses pieds, il lui fit répéter : 

— Oui ? 

Shelly éclata de rire et hocha la tête avant de confirmer avec douceur : 

— Oui, oui, oui ! 



Et puis, quand elle s’approcha pour l’embrasser, les énormes cloches de la 
cathédrale se mirent à résonner. 

Ils regardèrent tous deux derrière eux : les portes de l’édifice s’ouvrirent et 
un cortège de mariage s’étendit dans la rue pour rejoindre le parc. 

Shelly sentit Josh lui prendre la main et presser les lèvres dessus avant de 
passer le beau diamant à son doigt. 

— Je veux que ce soit nous. Dès que tu seras prête, je veux te ramener ici et 
t’épouser dans cette église. 

— Ici ? Pas à Chicago ? l’interrogea Shelly, qui ajouta avec précipitation : 
Tu comptes revenir à Chicago, quand même ? 

Josh l’embrassa doucement. 

— Je compte être où tu es, pour pouvoir dormir avec toi la nuit... 

— Et te réveiller avec moi le matin ? compléta-t-elle. 

Avec un petit baiser sur ses lèvres, il hocha la tête. 

— Oui, me réveiller avec toi le matin. C’est celle que tu es pour moi, 
Savannah. La fille en jean délavé, qui a grandi dans une petite ville du Sud. Celle 
qui rêve sous un chêne. C’est ma Savannah, mon petit aperçu de paradis, et je 
veux t’épouser dans l’église de tes racines. 

— Je n’ai plus besoin de rêver, lui signala Shelly. Et de toute façon, le terrain 
de l’arbre à rêves a été vendu et privatisé. 

Un énorme sourire se forma sur les lèvres de Josh. 

— Ne jette pas tes rêves si vite. Certains sont faits pour durer. 

Devant le visage intrigué de Shelly, il lui chuchota à l’oreille : 

— J’en construis un depuis plusieurs mois. 

Sous ses yeux, elle recula d’un pas. 

— Je ne comprends pas. 

11 lui prit la main et siffla Mutley, qui accourut. 

— Viens avec moi. Fais-moi confiance, et je t’expliquerai en chemin. 



Épilogue 


C’est étrange, les rêves. Plus on grandit, plus ils évoluent, pensa Shelly. Le 
pick-up de Josh venait de s’arrêter devant la palissade fermée. 

Sur la route, il lui avait tout révélé de ses rêves à lui et de ses activités de ces 
derniers mois. 

Shelly en était restée baba. 

Elle le regarda sortir du véhicule et déverrouiller le cadenas. 11 avait acheté 
le domaine de son arbre à rêves. 

Enfin, bien sûr, l’arbre n’était pas à elle au départ, mais Josh avait entrepris 
l’achat de l’endroit où elle se rendait pour se réconforter. 

Quand il revint au volant, ce fut avec un sourire un peu timide. 

— Tu vas bien ? 

Shelly hocha la tête avant de vérifier : 

— Alors pendant tout ce temps, tu étais là ? C’est ce que tu me dis ? 

— Oui, avoua-t-il. (11 mit le contact et le pick-up fît un soubresaut en avant.) 
Je voulais m’éloigner de Chicago. Ça n’a jamais été mon idéal. 11 fait trop froid 
là-bas, et quand on est venus ici... (11 la regarda avec adoration. Shelly lui 
sourit.) Quand on est venus ici, je suis tombé amoureux. (11 lui prit la main 
et toucha la pierre qui s’y trouvait désormais.) Je suis tombé amoureux des 
environs, de ce domaine avec une rivière au bout et un grand chêne où j’ai fait 
l’amour à ma fiancée. 

Shelly porta la main de Josh à ses lèvres et l’embrassa sur ses imposantes 
jointures de doigts, puis la posa contre sa joue. 

— Et... ensuite ? demanda-t-elle, un peu hors d’haleine. 

Le pick-up s’avança dans le dernier virage et elle aperçut des fondations et 
des pans de murs derrière le grand chêne. Elle étouffa une exclamation et 
regarda Josh, qui s’était tourné vers elle après avoir coupé le moteur. 

— Ensuite, j’ai commencé à construire. Au début, je ne savais pas du tout ce 
que je voulais faire. Quelque chose de beau, c’était tout ce que je savais. Pour 



toi. Je voulais que tu puisses venir rendre visite à ta famille et, si tu le voulais, 
passer un moment à la rivière. 

Avec entrain, Josh sauta de son véhicule, qu’il contourna pour ouvrir la 
portière à Shelly. 11 lui offrit sa main et, ensemble, ils se rapprochèrent de ce qui 
ressemblait à un début de petit cottage. 

— Ça a commencé par un hamac sous cet arbre, dit Josh. En fait, ça a 
commencé par un baiser sous cet arbre. Un baiser d’une exquise jeune femme 
appelée Savannah, qui ne portait rien d’autre qu’un chapeau de cow-girl. Mais 
par la suite, mon rêve a changé. Chaque fois qu’on parlait, chaque fois que je te 
voyais et que je te touchais, cette image se développait dans ma tête ; je nous 
construisais un rêve. 

11 attira Shelly tout contre lui, et elle sentit des larmes ruisseler sur ses joues. 

C’est trop beau pour être vrai. 

L’homme, la maison, l’endroit où elle se sentait le plus chez elle et, oui, 
même ce satané molosse. 

— Je sais que tu vis à Chicago, que nos vies sont là-bas, lui dit-il en lui 
embrassant le nez. Mais je veux qu’on puisse venir passer un moment ici quand 
on le voudra. Poser une couverture au soleil de l’après-midi et faire l’amour. Se 
détendre et rêver ensemble. 

Shelly contempla l’homme le plus gentil et le plus sensuel qu’elle ait jamais 
rencontré. Comment donc avait-elle pu laisser passer un jour, et encore pire des 
mois et des semaines, sans l’avoir près d’elle pour le toucher ? 

Elle noua les bras autour de son cou, sourit sous son regard chaleureux et 
demanda : 

— Mais à quoi peut-on rêver, quand on a déjà tout ce qu’on désire ? 

Son sourire sensuel s’étira sur ses lèvres délicieuses. 

— Bonne objection, concéda-t-il. 

Se dressant sur la pointe des pieds, Shelly embrassa son fiancé sur les lèvres 
et chuchota, de son plus bel accent du Sud : 

— Quelle pitié, mon chou ! On dirait bien que tu vas avoir plus de temps 
pour te détendre et me faire l’amour au soleil de l’après-midi. 

Josh lui rendit son baiser avec force et la serra contre lui. 

— Quel dommage, alors. Quand crois-tu qu’on pourrait commencer ? 

Avec un petit soupir d’aise, Shelly répondit : 

— Je me disais maintenant, mon chou. Maintenant. 

Sur ce, elle embrassa son futur mari sous son arbre préféré en échafaudant de 
nouveaux rêves. 

Elle se demanda, l’espace d’une seconde, si Josh serait surpris d’apprendre 
que, dans ce rêve, il y avait un chien et un petit enfant qui couraient sous un 



grand chêne. 

Josh la blottit dans ses bras pour l’emmener vers une couverture, et lui 
chuchota à l’oreille : 

— Je t’aime, Shelly Monroe. Je suis impatient d’avoir une famille avec toi. 

— Je t’aime aussi. 

Shelly l’embrassa. 

Cet arbre était vraiment capable de réaliser les rêves. 


FIN 



